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Le Musée à rebours
Le professeur Pagaurek, directeur du 

musée d'art industriel de Stuttgard,vient 
d’avoir une idée neuve.

Une idée neuve est une chose si rare 
qu’il est presque juste de lui accorder un 
hommage public môme quand elle est 
mauvaise; et l’idée neuve du professeur 
Pagaurek étant, par surcroît, excellente, 
on ne saurait trop la recommander à la 
méditation et à l'admiration des foules.

M. Pagaurek a imaginé d'opposer au 
vieux musée classique et banal qui met 
sous les yeux du public des chefs-d'œu­
vre de tous genres, le musée nouveau 
jeu qui étale toutes les vilaines choses 
enfantées par le mauvais goût contem­
porain.

Jusqu’à présent on nous montrait dans 
les musées les exemples à suivre, mais 
lîbT̂ soririë n’avait encore songé à nous 
présenter, eût dit ce braye M. Pru- 
dlïdmrne, les « exemples à éviter ».

Le premier mérite de l'idée de M. 
Pagaurek est, à mon sens, de boulever­
ser complètement la vieille méthode de 
l’enseignement du beau, et de lui subs- 
lituer une méthode nouvelle dont l'ap­
plication serait on ne peut plus salutaire 
— au> moins pour un temps — à notre 
sens critique, déshabitué des efforts per­
sonnels.

Nous avons tellement rhabitudc atavi­
que d’admirer , aveuglément dans les 
musées, que nous y entrons toujours 
comme dans des cathédrales d’Art, pour 
y faire nos dévotions, et remplis de fer­
veur, de foi, d’humilité.

Le gardien qui nous prend à la porte 
notre parapluie met en môme temps au 
vëstiaire notre libre arbitre, et c’est un 
évangile artistique qu’il nous vend sous 
les apparences d’un guide du musée.

C’est dans les musées du Beau, où il 
n’y a qu’à admirer et à se taire, que peu 
à peu notre sens critique s’est assoupi ; 
il aurait besoin d’un coup de fouet qui le 
réveillât, or, ce coup de fouet, seul le mu­
sée du Laid pourrait le lui donner.

Rendu paresseux par l’admiration 
conventionnelle, ce sens critique a be­
soin de s’étirer, de se dégourdir, do faire 
un peu de gymnastique. Il serait tout à 
lait bon pour sa santé qii’après s’ôtre 
pâmé si fort et si longtemps dans les 
Conservatoires ofliciels de l'Admiration 
publique, il s'indignât un peu librement 
et au grand jour, à l’instigation de l’Etat 
et.sous le haut patronage du ministère 
des beaux-arts. Gavé d’admiration toute 
mâchée, il meurt d’un manque absolu 
d’exercicc et il est temps que les doc­
teurs-médecins de la Faculté d’Estlié- 
lique le mettent un peu au régime du 
Laid.

Pour cette première raison déjà, je 
demande que l'on suive chez nous l’exem­
ple du professeur Pagaurek, et que l’on 
crée à Paris, à côté de ces magnifiques 
et immuables chapelles du Beau que sont 
le Louvre, Cluny, le Petit Palais, le Tro- 
cadéro, etc., quelque chose comme un 
Musée national d'art répulsif et anti- 
exemplaire.

Oh oui ! un musée dans lequel on 
pourra pénétrer avec l’ironie et le sar­
casme aux lèvres I Un musée officiel où 
l’on pourra rire im brin comme dans 
une quelconque exposition privée,comme 
datis un vulgaire Salon d’automne ou 
dans une banale exhibition d’indépen­
dants !

Pouvoir parcourir dos chapelets de 
salles sans ôtre obligé d'égrener des 
admirations de commande et des pâmoi­
sons de Panurge ! Pouvoir s’esclaffer 
dans un musée sans sentir tomber sur sa 
tôte la réprobation de dix générations 
prosternées, le mépris solennel de tous 
les pontifes stupéfaits et indignés ! En­
tendre dans un musée, au lieu des éter­
nels « Que c’est beau ! » des « Quelle 
horreur! » rafraîchissants. Quelle joie! 
Quelle délicieuse sensation nouvelle !

L’exclusivité des musées du Beau, 
c’était bien lorsque l’art avait encore une 
probité et une conscience, lorsque chaque 
artiste travaillant devant son chevalet, 
devant sa selle, son établi ou sa plaque 
de.cuivre, se croyait de bonne foi le prê­
tre d’un, culte, et en peignant, en sculp­
tant ou en ciselant, avait la magnifique 
conviction d’officier à l'autel do ridéal.

Mais tout est changé. Le blulf artisti­
que, lé snobisme, l’arrivisme, sqnt en­

trés en danse ; des gens sont venus qui 
ont acheté un fonds d’artiste comme on 
achète un fonds d'épicerie, et qui, faute 
de génie, ou simplement de talent, ne 
pouvant espérer charmer ou émouvoir, 
ont entrepris d’ « épater », ne pouvant 
éblouir ont résolu d'aveugler.

D’où un déchaînement ahurissant de 
monstruosités poétiques, littéraires, dra­
matiques, picturales, sculpturales, ar­
chitecturales, décoratives, etc., qui n'a' 
pas d’équivalent dans l'iiistoire du mau­
vais goût à travers les âges.

Et c’est la seconde raison pour laquelle 
je réclame l'institution d'un musée offi­
ciel du Laid. Il serait grand temps de 
bâtir en face de nos tabernacles à chefs- 
d'œuvre consacrés, un pilori d'art dans 
le genre de celui que le professeur Pa­
gaurek a, paraît-il, installé à Stuttgard.

Hélas 1 qu'il serait facilement meublé, 
que dis-je ! rapidement encombré, notre 
musée du Laid, si l'on demandait une 
petite contribution à quelques produc­
teurs dans toutes les branches exclusive­
ment artistiques ou dans toutes les caté­
gories d’art industriel.

Je vois d’abord, à droite on entrant, 
l’immense vitrine consacrée à ce fameux 
« art nouveau », style bâtard né du ma­
riage d'un manuel cio géométrie et d'une 
l'éminisconce japano-byzanline. Cet « art 
nouveau », c'est le poison qui a infecté 
tout l'effort décoratif contemporain, ai­
guillé si heureusement vers l'observation 
et l’étude de la nature.

Voici des meubles qui ont l'air d'avoir 
été imaginés par des dessinateurs dans 
im moment de délire, et d autres qui 
sûrement furent composés par des ébé­
nistes ivres-morts. Voici des tables-ré­
bus, des chaises eu losange et des éta­
gères-devinettes, G est construit avec des 
carrés en train de devenir ronds et avec 
des ronds qui sont sur le point de se mé­
tamorphoser en carrés. Le vermicelle, le 
macaroni, lés nouilles, ont inspiré aux 
créateurs de ces productions des trou­
vailles décoratives pour le moins cu­
rieuses. Les dossiers se gondolent, les 
pieds se tordent,— et il n'y a pourtant pas 
de quoi !

Voici des lustres et des flambeaux en 
fer qui ont une étroite parenté avec ces 
« questions » inextricables en fil de cui­
vre que les camelots vendent sur les 
boulevards.

Voici des tabourets sur lesquels il se­
rait dangereux de s'asseoir; des chemi­
nées compliquées dans lesquelles il se­
rait imprudent de faire, du feu ; des lits 
qui né sont pas faits pour sé coucher; des 
bibliothèques qui ne peuvent recevoir 

;des livres ; des verres dans lesquels il 
est impossible de boire; et des vases 
à fipurs équilibrés de façon à se ren­
verser si on leur confie un bouquet.

Plus loin, voici des coussins où la soie 
se môle à la toile la plus grossière, et à 
la laideur étrange desquels collaborent 
encore le cuir pyrogravé et repoussé, 
l'étain, la plume, les cabochons, les 
plantes stérilisées, la peinture à l'huile, 
les coquillages authentiques, et les têtes 
d'oi.seaux naturalisées.

Puis c'est la vitrine des bijoux extraor­
dinaires, dépotoir des fabricants qui ont 
essayé de suivre quelques maîtres cise­
leurs, talentueux, mais qui ont dérailhj 
dans la production hâtive et à bon marché.

Et alors ce sont toutes les bagues et 
tous les pendentifs à prétentions artisti­
ques ; la débauche du vieil argent bruni 
et du verre coloré: toute, la bijouterie 
pour nègres ; toute l'inspiration byzan­
tine ou égyptienne pour magasins de 
nouveautés ; tous les ratages de .cires 
perdues ; toutes les erreurs de creusets; 
tous les résidus de cuissons manquées ; 
tous les avortons de l’émaillage !

A côté, dans cette autre vitrine, voici 
toutes les peintures stupéfiantes pous­
sées comme des champignons parasites 
sur le rameau intéressant de l’impres­
sionnisme sincère.

Ce sont les œuvres des Arcs-m-cié- 
listps, des IncandescpnrAsl.es, des Dé­
co mposistes-lu m ineux, des Prism alistes, 
des Ebanchisles, des Esquissisfes, des 
EclaOoussisfes, voir des A-TEnversistes 
et des Sens-Dessus-Dessousistes !

Plus loin, le long de ce mur, des sla- 
iuaires ont déposé des blocs de marbre 
des rugosités naturelles desquels émer­
gent des portions de.bras et de jambes et 
des coins de visages, et l'on croit procé­
der, hélas ! au déblaiement affreux de 
quelque tremblement de terre. Il y a aussi 
des moulages en plâtre, informes comme 
d’énormes bonbons à demi sucés, hor­
ribles à voir comme, des monstruosités 
orthopédiques. Et puis il y a des tanagras 
montmartrois, des atrocités polychro- 
mées, desépouvari tes anatomiqueç, toutes 
les élaborations lamentables des longues- 
crinières et des poils-dans-la-main des 
rapinières intellectuelles.

Et puis voici des vers... Les feuillets 
de cos volumes sont couverts de lignes 
courtes dont chaque mot pris à part a 
une signification,raais dont l'enfilade au 
petit bonheur produit im je no sais quoi 
qui n’a plu.s de sens dans aucune langue.

Voilà des manuscrits de pièces de 
théâtre symboliques, paraboliques, et 
systémafiquement antithéâtrales.

Et voici encore dans celte o,iitrc vi­
trine, toutes les modes hideuses enfan­
tées par des couturiers et des modistes 
avides do renouveler, coûte que coûte, à 
chaque saison, la garde-robe et les car­
tons à chapeaux. Au premier plan se 
pavane la dernière création de la mode : 
la robe toute plate et toute simple que 
surmonte le chapeau eu marmite ren­
versée, c’est-à-dire la tenue complète de 
ces pauvres filles de l’Armée du Salut 
dont on a tant ri jadis !...

Les vitrines s’allongent indéfiniment à 
droite et à gauche, et le public justicier 
parcourt en s'esclaffant les longues ga­
leries de ce palais de juslicc artistique 
au fronton duquel on lit enfin: Ici on 
2)cut discuter des goûts et des couleurs !

üiKiguel Zaïuacoïs.

L A  V IE  D E  P A R I S

L t o l S E  ET LE PEOfiRÈS

On avait reçu cet avis :
Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque de 

Paris, Sa Grandeur Monseigneur l’Evêque de 
Versailles, daigneront bénir le jeudi, I®' avril, 
à trois heures de l’après-midi, l’Aérodrome de 
la « Compagnie d’Aviation » situé à proximité 
de Juvisy, ainsi que les aéroiAunes s’y trouvant.

Il pleut ! Il pleut une pluie fine, persistante, 
désolante. En vérité, un temps désolant pour 
fête de plein air ; qu’importe ! Le train qui du 
quai d’Orsay conduit à Savigny-sur-Orge est 
pris d’assaut par une foule élégante d’invitées 
et d’inGtés; petit train de semaine bientôt in­
suffisant d'ailleurs, mais dans la hâte et la bous- 

’ culade de départ, nobles messieurs et grandes 
dames renoncent aux « premières » envahies, 
se logent dans les « secondes », voire dans les 
« troisièmes >. Une triste excursion parmi la 
hideuse banlieue de^Paris d’abord, et ensuite, 
parmi une campagne grelottante et comme 
grippée, plus minable encore vue à travers les 
carreaux salis et troublés des wagons sur les­
quels l’eau ruisselle désespérément.

A-Savigny-sur-Orge, deux vastes omnibus,, 
deux ou trois diligences, un auto-taxi, quel­
ques breaks villageois attendent les invités.

— Un franc... Port-Aviation !
Comme il pleut, on les enyahit, et comme 

ils ne sont pas assez, les piétons sont nom­
breux, L’aérodrome n’est pas loin, du reste, à 
vingt minutes de la gare. Vingt minutes de 
boue, et l’on y est.

A droite et à gauche de l'entrée, deux tri­
bunes se développent ; elles sont déjà com­
bles. Entre elles, une loggia garnie de fais­
ceaux de drapeaux tricolores et meublée de 
fauteuils de soiq rouge aux bois dorés. C’est 
de cette loggia que Mgr Amette haranguera 
tout à l'heure l’assistance, la bénira, elle et 
les deux aéroplanes qui reposent devant la 
tribune archiépiscopale, les ailes éployées, 
mouillées, enrubannées et tricolorisées, avec 
sous la pluie, l’air un peu pitoyable de grands 
oiseaux empaillés et douchés. En face de la 
loggia, se dresse l’artillerie des photographes 
et des cinématographes.

On attend! Peu, car une fanfare éclate au 
loin, annonçant l’arrivée de Mgr l’archevêque 
de Paris que le clergé de Savigny-sur-Orge, 
(précédé de la croix,et renforcé des clergés de 
quelques localités voisines et de prêtres ac­
courus d’un peu partout),ést allé recevoir aux 
portes de l’aérodrome, tous parapluies ou­
verts. En tête marche et joue la fanfare de. 
Saint-Nicolas. Mgr Amette gagne la tribune; 
à sa droite prend place le vicaire général de 
Mgr Gibier, évêque de Versailles, empêché 
de venir par la maladie ;. autour de lui, un 
norhbrcux clergé, et derrière, la baronne de 
Lagatinerie èt Mme Dussaud, les deux mar­
raines des aéroplanes soumis à la bénédic­
tion archiépiscopale : Ile-de-France et Al­
sace.

Tandis que photographe.s et cinématogra­
phes opèrent, on me signale parmi les in- 
^̂ té’s :

Duc et duche.sse de Roh^tn, baron, baronne et 
Mlle de Lagatinerie, M. et Mme Dussaud, mar­
quis et marquise de Castellanc, princesse Murat, 
prince et princesse de Léon, marquis, marquise 
et Mlle de Puybaudet, vicomte et vicomtesse de 
Rohan, marquis et marquise de Reverseaux, 
comtesse et Mlle d’Aubigny, général vicomte des 
Carets, comte Albert de Sonis, marquise et Mlle 
de Bridieu, vicomte Potocki, vicomte et vicom­
tesse do Bourbouion, le colonel et Mme de 
.Sainte-Marie, comte de Cusset, comte et com­
tesse Horace de Choiseul, vicomte et vicomtesse 
de Dreuzy, comte et comtesse de Tarragon, comte 
Boni de Castellane, député, et ses enfdnts ; Mme 
des Amances, M, et Mme de Cliarmoy, Mlle de 
Peronne-au, Mme Rosselin-Grandville, piincesse 
.Sulkuwska, vicomte et vicomtesse R. de Courson 
de La Yilieneuve, M. et Mme Haendel, M., Mme 
et Mlle de Beaucaron, M. et Mme Dehesdin, 
Mme de Montcourt. Mme la générale Marga, 
comtesse de Coëtlogon, Mme et Mlle de Sieyès, 
baron Bernard de Lagatinerie, comte Jacques 
d’Aubigny, M. Léon Mangin, marquis de Roque- 
feuil, MM. Robert Weyl. Louis Lejeune, desVal- 
lières, baron d'Uniertville, comte de Valori, etc.

Mai.s Mgr Amette s'est levé, et tout aussi­
tôt un grand silence s'établit, respectueuse­
ment, dans l’élégante assistance.

D'une voix claire, en un parler ferme, sou­
ple et correct, Mgr Amette a félicité d’abord, 
les organisateurs de l’aérodrome d’avoir as­
socié l’Eglise à leur tentative, et de lui avoir 
ainsi fourni l’occasion, excellente, démontrer 
qu’elle n'est pas, ainsi que certains se plai­
sent à le dire, l’adversaire des progrès; qu’elle 
est au contraire toüte disposée à encourager 
les manifestations nouvelles de l’industrie hu­
maine et à demander pour elles les bénédic­
tions du ciel.

Puis, rappelant que l’Eglise bénit les na­
vires et les trains, qu’elle est en vérité asso­
ciée à tous les efforts, à toutes les grandes 
œuvres, par lesquelles l’homme affirme, avec 
l'autorisation et la grâce de Dieu, sa sou­
veraineté sur la nature, Mgr Amette dit que 
nulle manifestation ne devait plus mériter 
les bénédictions de l'Eglise que celle de la 
conquête de l'air. L’homme n'est pas fait 
pour ramper sur terre, mais pour monter. 
L’homme imite d’ailleuns Dieu en toutes cho­
ses, et Dieu a pour lui les ailes du vent : 
ambulat super fennas veniornm. Mgr Amette 
invite alors l’assistance à se joindre à lui 
pour demandera Dieu de protéger une science 
nouvelle, d’en favoriser les pro,grés et de pré­
server ceux qui se consacrent à eux et à elle 
des dangers que leur i.gnorance peut semer sur 
leur voie; et de bénir tout particuliérement 
les deux magnifiques aéroplanes qui sont de­
vant lui, Ile-de-France et Alsace, deux noms 
jolis, l'un qui rappelle à tous le cœur du 
pays, et l’autre la terre aimée et provisoire­
ment perdue pour la mère patrie.

On applaudit discrètement, et voici que 
s’élèvent les prières, auxquelles les assistants, 
tête découverte - sous là pluie qui fait rage, 
répondent. Un silence : Mgr Amette bénit 
les deux grands oiseaux immobiles et indiffé­
rents. Puis, s’avançant jusqu’au bord de la 
tribune, il se dresse, et avec un immense sou­
rire de bonté :

— Et maintenant je vais vous bénir, vous 
tous qui m’écoutez !

Dan;s l’ajr, la main de l’archevêque décrit

la croix sacrée ; la foule se signe. La cérémo- 
j.aûnie est terminée.

On avait compté sur le spectacle de un ou 
deux vols. Mais quand il pleut, les oiseaux ne 
volent pas, ou volent mal. Il en est de même 
pour les aéroplanes.

Et c’est pourquoi Mgr Amette n’eut pas 
hier le spectacle qu’il avait, sans doute, es­
péré. Car, enlizés dans la boue et alourdis 
par l’eau, Ile-de-France et Alsace ne purent 
évoluer, ou du moins n’évoluèrent qu’à bras 
d’hommes, péniblement remorqués par des 
équipes de bonne volonté.

Frantz-Reichel.

Échos
La Température

La pluie tombe fine, incessante et .glacée 
et transforme Paris en un affreux marécage ; 
il faut se résigner et attendre avec patience 
la venue d’une belle journée chaude et enso­
leillée, s’il en est quelque part en réserve 
pour les pauvres Parisiens.

Le thermomètre varie peu : hier matin, à 
sept heures, il marquait 8“ au-dessus de zéro, 
et 9° vers cinq heures du soir. La pression 
barométrique, qui s’est élevée assez fortement, 
accusait à midi 761'"™ ; elle se relève aussi 
dans l’ouest et le nord-ouest de l’Europe : 
elle surpasse 770“"" dans le voisinage de l’Is­
lande.

Des neiges et des pluies sont tombées dàns 
le nord et l’ouest du continent. En France, 
les pluies ont été à peu prés générales.

La température s’est abaissée sur nos ré­
gions de rOuest ; elle a monté dans l’Est,

Départements, le matin, au-dessus de T̂ éro ; 
6° à Boulogne, à Limoges et à Charleville, 
7° à Belfort, 8“ au Mans, à Clermont et à 
Lvon, 9° à Brest, à Cherbourg, à Ouessant, à 
Lorient, à l'ile d’Aix, à Nantes, à Rochefort, 
à Bordeaux et à Marseille, 10® à Toulouse, à 
Cette, 11° à Biarritz, 12® au cap Béarn, 13® à 
Perpignan, 14® à Al,ger et 150 à Oran.

En France, le temps va s’éclaircir dans 
l’Ouest et le Sud ; des averses sont encore 
probables dans le Nord et dans l’Est.

(La température du i®® avril 1908 était, 
à Paris : 9" au-dessus de zéro le matin et 
II® l’après-midi ; baromètre : 761““ ; temps 
doux).

Monte-Carlo : Température (terrasse du 
Casino), à dix heures du matin, 18°; à raidi, 
22®, Temps indécis.

Nice. — Température : à midi, 20® ; à trois 
heures, 19®.

Du Nexc York Herald :
A Londres : Temps couvert, ondées. Tem­

pérature : maxima, 8®; minima, 5°. Vent 
nord, faible ; baromètre, 767"”".
..A Nov-York : Temps oeau. Température : 

maxima, 150 ; minima, 3°. Vent ouest.
A Berlin : Pluie. Température (à midi) : 12®.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Maisons-Laffitte. — Gagnants du Figaro :
Prix d'Orgeval : Vénitien ; Vénérable.
Prix de Fougerette ; Jim Cana ; Girelle. 
Prix de Mon tesson : Kennebec ; Augsbourg. 
Prix Lagrange : Oversight; Saint Ferréol, 
Prix Palmisû : Kin.g’s Love ; Ruchard. 
Prix Gamin ; Maurienne; Talo Biribil.

A Travers Paris
On fêtait hier à l’ambassade d'Allema­

gne l'anniversaire de la naissance de 
S. A. S. le prince de Radolin.

A cette occasion, dans la matinée il 
avait reçu de son souverain un superbe 
bronze accompagné d'une dépêche dans 
laquelle l'empereur Guii-laume, en des 
termes affectueux, lui renouvela l’ex­
pression de sa haute bienveillance.
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Ils en avaient trop rais.
Il ne faut vouloir trop bien faire. On 

s’expose aux pires imprudences et qui 
peuvent nuire à la cause que l'on sert. 
Le président de la dernière session d’As- 
sises en a fait hier l'expérience. En pré­
vision des longs débats de l'affaire Re­
nard et Courtois, il avait jugé prudent 
de faire appel à des jurés complémen­
taires. L'article394 du Code d'instruction 
criminelle autorise que l'on appelle un 
ou deux jurés. Par excessive prudence et 
pour être bien sûr qu'aucun accident 
n'arrêterait la bonne marche de l'alTaire, 
le président fit appeler trois jurés. Avec 
cette petite majoration personnelle, il 
gardait auprès de lui, comme un extra 
prêt à tout, un juré de secours, de ren­
fort, un juré illicite et illégal. Le procès 
se déroula. On se souvient des difficultés 
que rencontra l’accusation pour établir la 
culpabilité ; on n a pas oublié les contro­
verses que souleva'la condamnation de 
Renard. La défense prépara un pourvoi 
en cassation. Et la Cour de cassation — 
on verra plus loin son arrêt — vient de 
se prononcer.

Tout est à refaire, et la cliancefavori.se 
les curieux de scandale qui gagnent après 
le procès Steinheil un second procès 
Renard-Courtois.

Un bon point à M. Lépinè. Désormais 
ses agents, auxquels il vient de faire 
donner dans tous les postes des instruc­
tions en conséqence, devront verbaliser 
contre les cochers et charretiers se ser­
vant de fouets à plombs, à clous ou à 
nœuds.

Ces instruments de torture seront, dès 
aujourd'hui, interdits. On éprouve, en 
vérité, quelque honte en songeant qu'il 
a fallu, dans une ville comme Paris, en 
arriver à la répression officielle de cer­
tains actes de sauvagerie, tels que ceux 
qui sont visés par la nouvelle ordonnance 
de notre excellent préfet de police.

Au moment où l'on va donner Vhnpé- 
ratricp, l'œuvre posthume de Catulle 
Mendès, dont Mme Catulle Mondés a 
dirigé d’un zèle pieux les répelilions, il 
est intéressant de donner à nos lecteurs 
uii poème inédit de Léon Dierx, où le 
grand poète qui fut le meilleur et le plus

ancien ami de Catulle Mendès a réuni 
et comme entrelacé le.s noms do Catulle 
Mendès et de Mme Catulle Mendès à qui 
ce poème est dédié.

A MADAME CATULLE MENDÈS
Si l’ardour de la vie exalte encor nos ûme.s,
Loin de l'âge où le vent de tout espoir soufflait, 
C’est quand l'art nous retrace en pur et,neuf reflet 
L 'instant inexprimé par lequel nous passâmes.
Et dont nous n’avions vu que l’éclat incomplet.

Un beau chant nous remplit de la beauté du
[monde.

Mais la beauté qui chante avec le nimbe au front 
Eblouit dans l’émoi silencieux plus prompt 
Et tient, plus haut qu’un sceptre enrichi par Gol-

[conde,
La lyre aux fiers accords que les jours entendront.

Vous qui portez le nom d’un glorieux poète.
Du plus cüer, du héros de nos combats anciens, 
Vous mCdez vos éclairs de nouvel astre aux siens. 
C’est ainsi qu’on voit luire au fond des nuits en fête 
La double étoile, orgueil des champs aériens.

Léon D ie r x .
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M. Léon Grunbaum, le banquier pari­
sien bien connu, vient d'avoir une idée 
originale et généreuse à la fois : il a fait 
remettre à M. Mesureur, directeur de 
l'Assistance publique, une somme de 
3,800 francs, en vue de distribuer après- 
demain dimanche 4 avril — date anni­
versaire de la mort de Mme Jeanne 
Grunbaum, sa femme — six prix de 
cinq cents francs et quatre" médailles 
d'or d'une valeur de deux cents francs 
aux infirmières et surveillantes des hô­
pitaux Coebin et Lariboisière,

Dau.s ma pensée, dit le donateur, je dé­
sire voir récompensées et encouragées celles 
qui ont démontré d’excellentes qualités de 
cœur plutôt que des aptitudes techniques 
professionnelles. C'est au besoin des ma­
lades de sentir auprès d’eux un peu de pitié 
et de sympathie ({uo je voudrais donner sa­
tisfaction. C'est aux ' meilleures et non pas 
aux plus intelligentes que je m'adresse.

Si celte expérience réussit, M. Léon 
Grunbaum se propose de faire une fon­
dation définitive pour l'attribution an­
nuelle de ces prix de vertu liospitalièro, 
qui seront décernés, ‘dans chaque hôpi­
tal, par un jury composé des médecins 
chefs de service et du directeur.

Paris qui se transforme.
C'est le jeudi de Pâques, 1.5 avril, que 

l'on compte ouvrir au public le nouveau 
bureau de poste de la Maison Dorée.

L'architecte Binet a transformé de la 
plus moderne et de la plus élégante façon 
l'ancien restaurant, où fréquentèrent 
tant de gens de lettres célèbres, et cfu'Au- 
rélien Scboll, sans se douter qu'un jour 
serait, confirmé à ce point son jeu de 
mots, avait surnommé la « Boîte aux 
lettres ».

De la décij^ulion primitive de la Mai­
son Dorée on a conservé tout ce qui pou­
vait l'être, et M. Binet y a ajouté l'orne­
ment de boiseries sculptées, de fors et 
d émaux qui feront de ce simple bureau 
de poste des boulevards un des coins les 
plus artistiques et les plus coquets de 
Paris.
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Nouveaux « clous ».
Les nouveaux « clous » de la Revue des 

Folies-Bergère attirent une fois de plus 
au premier de nos music-halls la foule 
des grands jours. Parmi les «clous» les 
plus sensationnels, « la Grève des P. T.T. », 
si admirablement jouée par miss Camp- 
ton, Claudius. Maurel, « l'Opéra saisi », 
où se fait acclamer chaque soir l'extraor­
dinaire ténor Salvator Romagno, enfin 
les nouvelles danses de- Chris Richards 
sont à l'heure actuelle le sujet de toutes 
les conversations. Tout le monde en 
parle ; tout le monde veut aller les voir 
aux Folies-Bergère.

Au théâtre des Capucines, ce soir ven­
dredi, première représentation du nou­
veau spectacle avec Mlle Marguerite 
Devaldans Afgar, l’opéretle de MM. Mi­
chel Carré, André Barde et Cuvillier.
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Ce, soir, au Nouveau-Cirque, première 

représentation de Cocoriquette, fantaisie 
comique et nautique.

Hors Fa,ris
Los couleurs du roi d’Angleterre vien­

nent de triompher magnifiquement sur 
l’hippodrome de Newbûry.

S. M. Edouard VH avait engagé deux 
chevaux pour l’épreuve de Greenham et 
pour le « handicap des trois ans ». Or 
il vient de recevoir à Biarritz un télé­
gramme lui annonçant que ses deux 
chevaux Minoru et Oakmere avaient en­
levé brillamment les deux grand prix 
de mille et de cinq cents livres serling.

Cette double victoire, jointe à celle que 
remportait récemment Vain Air, un des 
plus beaux chevaux des écuries de Sa 
Majesté, classe le roi Edouard en tête 
des propriétaires pour cette saison.

Do Nantes :
« Hier a eu lieu, au Grand-Théâtre, 

une conférence d'un genre tout à fait 
nouveau dans notre ville.

» Invité par notre municipalité, M. 
Pierre de Nolliac, l’éminent conserva­
teur du musée de Versailles, a parlé sur 
l'art de Versailles, de Louis XIV à Marie- 
Antoinette. C'est là une très heureuse 
lenlative de décentralisation du grand 
enseignement artistique.

» La conférence de M. de Nolhac a eu 
le plus vif succès. »

De Rome ;
« Les journaux annoncent rembar­

quement imminent du Roi à bord du 
cuirassé Umberto, pour un voyage offi­
ciel dont la destination n'est pas connue. 
Tout ce qu'on sait, c’est que le cuirassé 
Umberto s'est rendu hier à Naples, où il 
a embarqué beaucoup d'approvisioime-r 
meuts et quatre cents tonnes de char­
bon. Il se trouve aujourd'hui à Civila

Vecchia, pour attendre le Roi. Les conjec­
tures les plus vraisemblables dûauent 
à penser que le roi Victor-Emmanuel va 
à la rencontre du président Roosevelt 
pour le conduire à Messine et à Reggio. »
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On ne s'ennuie pas à Addis-Ababa.
Récemment, le ministre de France à 

Addis-Ababa ratifiait au gouvernement 
abyssin le vote de la Chambre française 
approuvant le projet de loi relatif au 
chemin de fer de Djibouti à Addis- 
Ababa.

Or,̂  la Chambre française avait tra-, 
vaillé là-dessus avec une certaine len­
teur, il faut croire... En effet, quand il 
eut la ratification officielle, le gouverne­
ment abyssin répondit, et par écrit, qu'il 
y avait beau jour que cette concession, 
était annulée !...

11 paraît qu’on'en rit, dans la société 
choisie et bien informée, — mieux infor­
mée que la Chambre française, — là-bas, 
de l’autre côté de l'eau, à Addis-Ababa.
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De Saint-Sébastien :
« L’affluence des toùristes est de jour 

en jour plus nombreuse à Saint-Sébas­
tien. Le Tir aux pigeons avec 100,000 
francs de prix s’annonce comme un 
succès énorme. Le Grand Casino, qui de­
meure ouvert toute l'année, est tou jours 
le centre des réunions favori des étran­
gers. Les bals, les concerts, les repré­
sentations, les fêtes diverses qui s'y 
succèdent viennent encore reliausseÉ 
l'attrait de ce splendide établissement, 
qui passe à bon droit pour un des plus 
beaux du monde et qui constitue la plus 
brillante attraction d'une ville privilé­
giée. »

De Marseille :
« La saison de l’Hôtel du Louvre et de 

la Paix est en plein éclat. Il règne dans 
la « grande maison » un mouvement 
extraordinaire. Parmi les dernières vi­
sites nous devons signaler celles du duc 
des Abruzzes et du duc d'Albe, accom­
pagnés tous les deux d'une suite éton­
namment riche en noms aristocratiques. 
Le déjeuner au Palais de la Bouillabaisse 
est toujours le complément obligé d'un 
séjour à Marseille.
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Nouvelles â la M ain
A l’Académie.
— M. Pons, marchand de vins-restau­

rateur, a eu une voix au fauteuil dp 
François Coppé'e.

— Bans donte en souvenir du petit 
épicier de Montrouge.

La question de l'Opéra à la Chambre.
— Cette discussion musicale a été 

confuse:
Et sans portée...

— Les frais du théâtre semblent bien 
considérables ?

Dame, l'Opéra, e'est la maison, des 
notes...

--------- O-OO-O——

Au café.
— Où s'arrêteront les prétentions des 

fonctionnaires ? Ils sont comme les 
grands hommes. Il leur faut des statuts...

Le Masque de Fer.Le Five o’clockdu “ Figaro ”
Un ciel noir, quelques giboulées, de la 

boue... le plus tilste début de prinlemp.s 
qui soit. Mais les âmis du Figat'o sont 
insensibles, comme toujours, à ces pe­
tites incommodités, dont un peu de 
bonne musique les aura vite consolés.

Dans la salle, dès quatre heures^ et' 
demie, toutes les chaises sont occupées.

Parmi les membres du corps diploma­
tique :

S. A. S. le prince de Radolin, amba.ssadenr 
d’Allemagne, avec sa belle-sœur la comtesse 
Oppersdorf; le comte Gyldenstolpe, ministre 
de Suède; M. Lahovary, ministre de Ilnn- 
manie; iSI. Plrnest Bosch, ministre, de l’Ar­
gentine; M. Crisanto Médina, ministre de 
Nicaragua et Mlles Médina, le ministre du 
Brésil et Mme G. de Pisa et sa belle-sa.*ur la 
comtesse Penteado, M. et Mme Bartholo- 
meu-Ferreira, M. et Mme Charles-M. Mitili- 
neu, M. et Mme J. Quintella de Sampayo, 
le commandant de Mutins, M. Cli. Frank, 
etc., etc.

Au nombre des autres invités :
Prince et princesse Cantaeuzène, marquis 

et marquise d'Ornano, marquis et marquise 
de Frenoys, ISIme Alec Waley, M. et Mme 
Fauchier-Magnan, comtesse de Bertoux, M. 
et Mme Edmond Porgés, miss Mac Swincy, 
comtesse G. do Caix de Saint-Aymour, comte 
et comtesse de Rodellcc du Porzic, M. et 
^Imo Reuben Gubliay, marquis et* marquise 
de Wentworth, M. et Mme Harris Phelps, 
marquis de Nédonchel, Mme de Rouvre, 
marquise de Belabre, vicomte et vicomtesse 
de Cliavagnac, général et Mme Mauduit, M. 
et Mme Ernest Caron, baronne de Sermol, 
comtesse Rliebinder, baron et baronne de 
Verbérckmoes, M. et Mme Pierre Lefévre- 
Vacquerie, comtesse Soltyck, M. et Mme 
Ijouis Brettauer, M. et Mnie Tardiveau.Mme 
et Mlle de Taillandier, M. et Mme Mario 
Sacerdoti, comte et comtesse de Ferré de 
Péroux, miss Sybil Vaughan Morgan, M. et 
Mme François Froment-Meurice, Mme Bour- 
sin et Mme,Odette;

Comtesse de Morpby, Mme Thors, le com­
mandant Moulinier, baronne Salomon de 
Rothschild, le commandant et Mme Rlas- 
eelle, M. Tony Reymond, vicomte et vicom­
tesse de Duranti, M. et Mme Benito Noël, 
Mme Lazare Weiller, M. et Mme Louis Oclis, 
YL et Mme A. Bellino. M. e t M-rafe Ai-H. 
Reitlinger, M. et Mme Jules Koenigswarter, 
M. Mme et Mlle S. Reitlinger, M. et Mme G. 
A. de Caillavet, Mme Pontalba-Kulp, Mme 
Kulp, M. et Mm,o Oswaido Ramirêz, M. et 
Mme Adi’ien LevyUer, Mnie Cattelaiu, M- 
William Eddy, M. et Mme Nauûiii, lVl,iiie

Ayuntamiento de Madrid
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Joseph Schul.mann, M: Bauche, M. et Mme 
Jumel, Mme Cécile Gassot, M. A. Michel, M. 
et Mlle lievy-Sée, le docteur et Mme Reich, 
Mme Laji,driOux, Mme.Emejy, M. Puet, le 
docteur. et , Mme Malherbe, Mme Alexandre 
Oller, M. J. L. Lamarre;

M. et Mme-Frédérick Winsor, M. et Mme 
Çompa, Mlle Caron, M. et Mme Vautrin, M. 
et Mme Léon Laurent, Mme Eugène Schloss, 
M. Jean Berlier, M. et Mme Oscar Roditi, 
Mme et Mlle Archavala. M. et Mme E. Mor- 
lot, M.. et Mme E. Lehmann, Mme Adolphe 
Peghoux, M, Léon Petitdidier, M. et Mine 
Lovenba^h, Mme Pictet, M. Anjùbault, le 
docteur pt Mlle ’E. Neumàiin, Mme Grisot, 
M. J! Viau, M. et Mme Haumé, Mme et Mlle 
M. Bompard, Mme Dutilloy, M. Emile Bui- 
retto, Mme Bësnard, Mme Deneux, M. Le Pes- 
cheux-Duhantbourg, Mme Olga de Nevosky, 
M. et Mme Delefour, Mme Ch. Lelimann, 
Mme Ph. et Alex. Salomons, M. et Mme 
Maurice Pascal, M. Léon Grunberg, M., Mme 
et Mlle Glaçon, Mlle M.-A, Carré, M. et Mme 
Voisin, Mme Legrand, M, et Mme Ed. Barre, 
Mme Hngo Cohen ;

M., Mme et Mlle Etienne Bricou, Mme 
Clide Macron, M. Adolphe lîaendler, Mme de 
Knie, M. Mignet, M. Félix Boucher, M. Gaé­
tan Dçsaché, M. et Mme H. Gaisser, Mme 
Meier, Mme Meus, M. Gaston-Dreyfus, M. et 
Mme J.-F., Jones, miss Butter, M. Marcel 
Néret, M- et Mme Gaertner, Mme Moor, M. 
Raparlier, M. et Mme Stoffel, Mme Bourgeois, 
]M. Léon Weil, le docteur et Mme de Men- 
delssohn, Mme et Mlle L. Beliéres, M. Co- 
chin, M. et'Mme F. Windsor, Mlles Bendeke 
et Hamilton, M. Schumacher, M. et Mme de 
Masson ' d’Autume, Mme Marcel Chrétien- 
Lalanne, M. A. Bélières ;

M. de Mourguer, M. et Mme Maurice 
Schiffmann, Mme Gornil, M. Henry Mering, 
le docteur et MmeHirtz, Mme et Mlles Fer­
nand David, M. et Mme A. Genty, M. et 
Mme René Màrguerie, Mme L. Galvy, M. 
Pascal, M. et Mme Haas, Mme L. Laine, M. 
Béliai’d, M. et Mme H. Sannois de Chevert, 
Mmes A., Wampse, M. Mélays, M. et Mme 
Jacques Acliille Dreyfus, Mlle Maud Chas- 
saing, M. Paul Vilmotte, M. et Mme Thié- 
haut, Mme E. Demain, M. Edouard Kami, 
M. et Mme Francis de Crue, Mlle Mathilde 
Niers, M. l’abbé Joissant, M. et Mlle Frank, 
Mme Eugène Benda, M. E. Brion, M. et Mme 
M. L. Strasburger, Mme Louis Tirman, M., 
et .Mme. Gaston Spire, M. et Mme Pouzet, 
M..et Mme Raymond Delmas ;

Mme r^ouis May, M. Charles Varin, M. et 
Mme Lnliis Muller, Mme Jules Toinet, M. 
Emilio' A. Pellét, M. et Mme Georges Du­
rand, Mme Coquillon, M. Brouwet, M. et 
Mme Brosselin, Mme E. Morlot, M. Tony 
Guérin, docteur et Mme Souligou, MmeGiot, 
M. Emile Francillon, M. et Mlles E. Thomas, 
Mme Camille Webqr, M. Geoz'ges Foix, M. et 
Mme Victor Goriany, Mme Maréchal, M. Léon 
Morenu, M. et IMme Tavernier, Mme Georges 
jMever, M. Evrard, M. et Mme Gautier, Mme 
A. Ilernheim, M. Edouard Bernheim, M. V. 
Weill, M. et Mlle de Sainte-Croix, Mme Po- 
rel, M. Ulmann, docteur et Mme H. Didsbury, 
j\Iriic Georges Bourgarel, M. R. Laffitte ;

Docteur et Mme Putzurian, M. et Mlles 
Stanislas, M. Jean de Larroudé, M. et Mme 
Edmond, Dreyfus-Bing, Mme et Mlle Char- 
Ion, M. Léon Beauséjour, docteur et Mme 
Apert, Mme Sauphar, M. Ed. Daniel Fleck, 
Î\:L et Mme Cipriani, Mme et Mlle H. Mayer, 
M. Joseph Gillet, M. et Mme Ullmann, Mme 
et Mlle Herrenschmidl, M. et Mme Peindre, 
Mme et Mlle Bassy, M., Mme et Mlle Rou­
vière, Mlle Blanche Verniéres, docteur et 
Mme Lévy-Weissmann, Mlle Marguerite Vil- 
lard, M. et Mme Fossé d’Arcosse, Mme Ma- 
rietta Ricotti, Mme Edmond Laugier, Mme 
Pierre. Lardet, Mme Suzanne Mante, M. et 
Mme J. Ascoli, M. et Mme G. Obreclit, Mme 
et Mlle Amohissa, etc.

Accompagné au piano par M. Emile 
Bourgeois, M. Hermann Kaplan ouvrait 
le doncert.^

B'. Hermann Kaplan est compositeur 
ct viOlohisté'.. En: cette .cloubte:.qualité, il 
nous à fait applaudir ‘une page char­
mante, Dialogue, dont il est l’auteur ; 
et puis, il nous a ramenés aux classi­
ques, et l’on a aimé son interprétation 
de l'exquise Bourrée d'Hændel.

M. Kaplan est tout jeune. Il est Alle­
mand, et professeur au Conservatoire de 
Kœnigsberg. Son séjour à Paris marque 
le commencement d'n ne tournée qu’il 
entreprend. Il est inutile de lui souhaiter 
bqn voyage. Les voyages d’un virtuose 
qiii a pour lui le talent et la jeunesse 
sont toujours bons.

Mme Jacques Isnardon avait laissé au 
Figaro do délicieüx souvenirs. Et nous 
n'avons point oublié cette audition de la 
Sàlomé de Strauss où, sur notre scène 
minuscule et presque sans décors, avec 
l'accompagnement d’un simple piano, 
l'exquise artiste sut évoquer, devant un 
auditoire ravi et profondément ému, la 
plus étrange, la plus troublante, la plus 
délicieuse et tragique Salomé que jamais 
imé imagination de poète ait pu conce­
voir..-. On l’avait acclamée.

Elle est restée digne de ce succès. Ac­
compagnée au piano par M. Boisard, 
Mme Jacques Isnardon a chanté avec l’art 
le plus accompli une très belle page 
de Debussy, VEnfant prodigue, et 
tente de Wagner. Et nous avons eu plai­
sir à retrouver en cette interprétation 
les qualités de virtuosité, de charme, 
d émotion que Salomé nous avait fait na­
guère admirer, et que les Parisiens vou­
draient avoir l’occasion et la joie d’ap- 
pl.iudir beaucoup plus souvent.

M.-Muratorc est aujourd'hui Tune,des 
grandes « vedettes » de notre Opéra. 11 a 
mieux que le talent; il a l’autorité, que 
possèdent seuls ceux dont le talent est 
consacré.

Le succès de M. Muratore a été consi­
dérable. Il a chanté d’aboixl le morceau 
süperbe du Chemineau qu’avait bien 
voulu accompagner lui-meme au piano 
l’auteur,- M. E. Tournon, et dont l’effet a 
été grand; puis une des meilleures pages 
de M. Levadé, l'Enlèvement, que le dis­
tingué artiste a interprétée .avec un 
extraordinaire éclat. Nous sommes d’au­
tant plus reconnaissants à M. Muratore 
de son obligeant et précieux concours 
que de pressants devoirs , l’absorbent en 
ce moment : c-es répétitions ùq Bacchus 
où nous savons que déjà Massenet se 
montre enthousiasmé de son interprète !

Mme Meitschick est un des plus ad-, 
mirables contralti que l’école russe ait 
produits en ces dernières années. Célè­
bre à Saint-Pétersbourg, elle fut invitée 
à venir se faire entendre en Italie. Elle 
est actuellement attachée à la Scala de 
Milan.

Nous nous félicitons du hasard qui a, 
pour quelques jours, amené à Paris cette 
remarquable cantatrice, et a permis au 
Figaro de*l’applaudir.

Accompagnée au piano par M. Mau­
rice Lévy, Mme Meitschick a chanté 
d’abord l’air du Prophète; puis, T  ai par­
donné. Et l’on ne saurait mieux rendre 
qu’elle ne l’a fait la majestueuse beaute 
de l'œuvre de Meyerbeer ; et le charme 
pathétique, superbement douloureux, de 
cette page où le génie de Schumann 
s’est exprimé en quelques phrases qui 
dureront aussi longtemps que durera la 
Mu.sique.

Mais volcii souriante^ un peu émue, et

tenant un papier-à la main, Mme Ré- 
jane.

Un murmure joyeux parcourt la salle; 
et tout de suite la voix de Mme Réjane 
interrompt ce murmure ;

— Je vous assure, déclare avec dou­
ceur l’éminente artiste, que je ne sais 
pas du tout ce que je viens faire ici.

On rit. On croit sans doute que cette 
phrase est le commencement d’un mo­
nologue appris. Mais pas du tout, Mme 
Réjane n’a rien appris. Mme Réjane 
improvise.

Elle vient conter à nos amis son em­
barras, qui est grand. Invitée par le 
Figaro à donner chez nous une répé­
tition de l'Impératrice, — cette œmvre 
posthume, déjà célèbre, de Mendès, où 
courra tout Paris dans quelques jours — 
Mme Réjane avoue qu’elle est hors d’é­
tat de satisfaire des curiosités si pres­
sées. Que n^attendons-nous la première?; 
ou la générale ? ou au moins la répétition 
des couturières ? Il est vrai qu’aùjour- 
d’hui la répétition môme des couturières 
a perdu son attrait, pour les amateurs 
avides de nouveauté. On croit y être dix, 
vingt, trente ; on y est huit cents...

Il y a cependant une limite à tout ; et 
Mme Réjanè le déclare : lés costumes de 
r Impératrice ne sont pas tous prêts ; les 
décors ne sont point transportables... 
Cependant, si elle est résolue à ne rien 
nous dire de VImpératrice, elle veut bien,
« à propos de l’Impératrice », nous par­
ler de' Napoléon; de Napoléon amou­
reux. Amoureux de l’Impératrice ? Non 
pas ; mais de cette charmante comtesse 
Walewska, dont le roman-se trouve-ré­
sumé tout entier en deux petites lettres 
très touchantes — l’une à'avant, et l’au­
tre d'après — qu’on ne connaît point, et 
que Mme Réjane est venue nous lire. 
Deux lettres d’amour, signées Napoléon; 
et Mme Réjane reconnaît, non sans ma­
lice, que c’est peut-être bien au prestige 
de la signature que ces deux lettres d'a­
mour empruntent le meilleur de leur at­
trait... N’importe; l’Empereur avait gardé 
de cette aventure uni souvenir très tén- 
dre; si tendre, qu’au retour de la campa-, 
gne de Russie, il avait voulu faire un 
détour et s’arrêter à Varsovie pour revoir 
son amie. Gaulaincourt réussit à l’en dis­
suader. Mme Réjane blâme Caulain- 
court. Elle affirme que, de. nos jours, un 
ministre en voyage aurait moins de scru- 
‘pules, et que toutes- les femmes l'en ap­
prouveraient.

Je résume tant bien que mal, et plutôt 
mal que bien; ce qu’on ne peut traduire, 
c’est l'aisance, le charme espiègle de 
cette improvisation, où il y avait de la 
tendresse, de l’ironie, mêlées à je né sais 
quel gentil air de blague déférente et 
mélancolique...

On était ravi ! On acclama Mme Ré­
jane, qui sortit de scène sans avoir l’air 
de rien comprendre au délicieux succès 
qu’elle venait de remporter 1

; M. Mévisto aîné, de la Boîte à Fursy, 
avait bien voulu nous promettre quel­
ques chansons.
. Il en a charité trois qu’accompagna au 

piano son ami Robert Casa.
La première est une jolie mélodie du 

poète Avice, l'Amie de Pierrot, que M. 
Mévisto a dite avec infiniment de goût ; 
les deux antres, dont le spirituel artiste 
est l’auteur, sont d’un tour tout diffév 
rent ; ce. sont les Bonnes ainièSyHAihîni- 
^on rosse», et Conseils'à Mi'Simgd?Vj Oiv 
a beaucoup ri I . . . > : i

M. Ventura est le grand leiAr du théâ­
tre de San Carlo. Et il est impossible, je 
crois, d’être par la physionomie, par la 
voix, par l’attitude, plus totalement, plus 
idéalement « ténor italien » que n’est 
M. Ventura. Nos invités lui ont fait le 
plus chaleureux accueil.

Le très distingué artiste est un des 
premiers sujets de la belle troupe ita­
lienne qui fut, ces temps derniers, pré­
sentée aux Parisiens.

Ceux de nos amis qui n’avaient point 
eu l’occasion encore d’applaudir à la 
Gaîté M. Ventura ont eu plaisir à l’en­
tendre. Il a chanté, accompagné par M. 
Bourgeois, une page charmante de la 
Fedora de Jordano, et l’air-de la Manon 
Lescaut de Puccini. M. Ventura est un 
virtuose rare.

Et remercions Mme Marguerite Carré, 
de rOpéra-Comique, qui vint apporter à 
cettQ fin de concert l’ornement de son 
talent délicieux!

La tendre mélodie de Grîeg, Je t'aime, 
ne sera jamais mieux dite’et chantée 
qu’elle ne l’est par Mme Marguerite 
Carré ; et de l’exquise gavotte de Manon, 
la grande cantatrice donne une interpré­
tation dont le charme, non plus, ne sera 
point surpassé.

Mme Marguerite Carré a été ac­
clamée.

Fabien.

jouent le réperto ire  le plus difficile des g rands 
m aîtres, accom pagnés au piano par M. R a- 
mon G uitart.

L ’auditoire étonné, émerveillé, leur fit un 
véritable triom phe.

Reconnu :
Princesse Sulkowska, princesse Galitzine, 

marquise de Mun, marquise Paulucçi, baronne 
Maurice de Rothschild, Mme Mac Cormick, com­
tesses A. de Chabrillan, Chevreau, de Montsau-^ 
Inin, Komorowska, d’Aramon, de Sainte-Alde- 
gonde, do Casteja, de Ségur-rLamoignon, Pillet- 
Will, d ’Yanville, de La Beraudière, Bruneel, 
vicomtesses de Chavagnac et d'Origny, Mmes 
Edgard Stern, Hochgn, Mlle Reed, princes de 
Géorgie de W oronieeki, marquis d’Argenson, 
MM. Frank, d’Uznanski, Fournier Sarlovèze, 
vicomte de Chavagnac, comtes Krasinski, de 
Ségur-Lamoignon, Brunetta d’Usseaux, etc.

Les deux jeunes a rtis tes  joueron t demain à 
la soirée de la princesse Galitzine et, après 

^Pâques, chez la  m arquise de Mun et la  m ar­
quise d ’A rgenson.

— Thé des plus élégants chez la  - com tesse 
V era de Talleyrand-Périgord. P endan t la  ré ­
ception, l ’orchestre des tziganes s ’e st fait 
entendre. Reconnu parm i les personnes p ré ­
sentes :

LL. AA. SS. le prince et la princesse de Ra- 
dolin, marquise del Muni, Mme Le Ghait, baronne 
de Wedel-Jarlsbèrg, diic et duchesse de Fezen- 
sac, comtesse Aimery de La Rochefoucauld, du­
chesse de Gramont, comtesse Cornet, princesse 
Ed. de Polignac, marquise de Lasteyrie, princesse 
Lucien Murat, marquise de Talho'uët-Roy, prin­
cesse de Poggio-Suasa, comtesse de Galard, 
marquise de Be^rulle, comtesse R. de Fijz-James, 
marquise de Broc, comtesse C. de Maleissye, ba- 
ronno Sejllière, baronne,Benoist d’Azy. Mme .Ed-, 
gard .Stern, comtesse Vitali, comtesse Chevreau, 
comtesse de Premio-Real, marquise de 'Villaher- 
mose, marquise d’Aramon, Mme de Benardaky, 
comte et comtesse L. de Lasteyrie, major de Mu- 
tius, vicomte de Guerne, comte A. de 'ï’̂ lleyrand- 
Périgord, etc.

— M. Lefebvre, président de la Cham bre de 
commerce de P aris , a donné avan t-h ier un 
dîner suivi de réception! Parm i les invités :

MM. Simjmn, Waddington, sénateur ; Armand 
Bernani, Lesieur, Rousseau, Charguéraud, Pé- 
rie r, attaché commercial de l’ambassade de 
France à Londres, Dejean, etc.

A u 'co u rs  d e - la  soirée, Mlles Géniat, R o- 
binne, e t M .B runo t,de  la Com édie-Française, 
ont joué P ierro t qu i p leure et P ierro t q u i' 
rit, de R ostand , e t ont p a rtag é  leur grand 
succès avec Mlles Geneviève Vix, M eunier et 
l’exquise Zambelli.

— D îner, chez la m arquise de C lèrm ont- 
Tonnerre. Ses invités é taien t :

Comtesse de Brigode, comte et comtesse Al­
fred de Chabannes La Palice, comte et comtesse 
de Pange, vicomte et vicomtesse d’Origny, Mme 
Jaunez, miss Deacon, comte de La Vaulx, comte 
Louis-René de Gramont, prince Philippe de Chi- 
may, MM: Léon Bailby, Flament, etc.

— A yant-hier, dîner chez la  com tesse R o­
b ert de Fitz-Jam es. Parm i les convives :

Marquis et.m arquise de Chaponay, comte et 
comtesse de Noailles, comtessse Arthur de 
Vogué, comte et. comtesse de Rochechouart, 
comte de Lorencez, colonel Chabaud, M. Gros- 
claude, etc.

— M. e t Mme Edmond R ostand  ont donné, 
hier, un dîner au re s tau ran t M eurice. Parm i 
les invités :

Baronne de Pierrebourg, Mme Madeleine de 
Pierrebourg, Mme de' Margerie, Mlle Valentine 
Feydeau, M. Paul Hfervieu, de l’Académie fran­
çaise ; M.M. Henry Bernstein. Gaston La Touche, 
Fernand Vandérem, Charles Le Bargy, Eugène 
Fasquelle, Maurice Rostand.

8̂  la
SALO/VS

— Dîner suivi de réception restreinte avant- 
hier chez LL. ÀA. RR. le duc et la duchesse 
de Vendôme en l’honneur de S. A. :1a prin­
cesse de Hohenzollern et du prince Eitel de 
Bavière.

Parmijles invités :
L’ambassadeur d’Allemagne et la princes.so de 

Radolin, le ministre de Belgique et Mme Le 
Ghait, comte et comtesse Grenulhe, comte et 
comtesse de Lamezan-Salins, le chargé d’àffai 
res de Bavière et la comtesse zu Ürtenburg- 
Tammbach, M. et Mme Mitilineu, princesse Louis 
de Croy, comtesse de Grammont, marquise de 
Lasteyrie, comte d’Oultremont, baron Léon de 
Vaux.

— Le ministre de Belgique et Mme Le 
Ghait ont donné hier un dîner en l’honneur de 
LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Ven­
dôme et de S. A. la princesse de Hohen­
zollern. Les autres convives étaient ;

Le ministre des Pays-Bas, princesse de Ta 
rente, duchesse de Luynes, marquis et marquise 
d’Argenson, comtesses R. de Fitz-James, Cornet, 
F. de Gontaut-Biron, comte.s et comtesses d’Aers 
ch'ot-.Sciioonhovcn, de La Tour du Pin, de Mon- 
tesquiou-Fezensac, marquise de Ludre, duc De- 
cazes, prince Philippe do Caraman-Chimay, de 
Ligne, baron Denys, Cochin, comtes de Gaoriac 
et Roger de Chabrol.

Le dîner a été suivi d’une soirée musicale 
dont les interprètes très applaudis furent Mlle 
de Chesselet, M. Noté, le célèbre violoncel­
liste Hoffmann et M. Henry Enthoven dans 
son répertoire. ;■

Parmi les invités, on remarquait ; l’infante 
Eulalie, le prince Adalbert de Bavière, les 
membres du corps diplomatique ef; le grand 
monde parisien.

— La comtesse Jean de Berteux, qui est 
une musicienne accomplie, a donné avant-hier 
dans son hôtel de la rue Léonard-de-Vinci 
une matinée musicale pour faire connaître à 
l’élite du monde parisien deux tous jeunes 
arti.stes Tin et Gaspar Cassado, deux pro­
diges, l!un âgé, quinze, l’autre de onze ans. 
Le premier violoniste, le second violoncelliste

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— Nous avons le regret d’apprendre que le 

général marquis de Galliffet a été pris hier 
matin d’un sérieux malaise qui donnait de 
vives inquiétudes.

Un mieux sensible s’est produit dans l'a- 
prés-midi et nous avons été heureux d’ap­
prendre que l’amélioration s’est accentuée.

Dans notre compte rendu du dîner dir 
plqipatiqvq?, xTavantThicr clieZri M. .BHsspn,,. 
président ' de la Chambre des députés., on, éi- 
tait, d’après VAgence Havas, parmi les convi­
ves, S. Exc. le comte de Souza-^RoZa, ministre 
du Portugal, qui, atteint d’une grippe, avait 
dû s’excuser..

Pour cette même raison le comte de Souza- 
Roza a été obligé de renoncer aux autres 
invitations qui lui ont été adressées, jusqu’au 
lundi 5 avril.

— Mme Adalbert de Sauville de La Presle, 
née de Luxer, a mis au monde une- fille 
qui a reçu le prénom de Nicole^

— Aujourd’hui vendredi, à deux heures, sera 
inauguré, à la salle Druet, 20, rue Royale, 
par M. Dujardin-Beaumetz, sous-secrétaire 
d’Etat aux beaux-arts, et le comte Gallina, 
ambassadeur d’Italie, et sous , les auspices de 
la revue: Vltalic et la France, dirigé par M. 
Mazzini, l’Exposition des œuvres dés jeunes 
artistes italiens Thomas et Michel Cascella, 
âgés l’un do seize, l’autre de dix-huit ans, qui 
jouissent déjà d’une très grande renommée eri 
Italie.

— L’infante Paz et le prince Louis-Ferdi­
nand de Bavière sont arrivés hier matin par 
le sud-express à Madrid.

Ils ont été reçus à la gare par les rnembres 
de la famille royale et les autorités.

C’est hier même dans l’après-midi qu’a eu 
lieu, au palais royal, en grande solennité, le 
baptême du fils de l’infant Ferdinand et de 
Finfante Marie-Thérèse.

Les parrains étaient le Roi et la Reine,
— De Palerme :
« Le paquebot Météor, parti de Monte-Carlo 

pour faire une croisière en Méditerranée, a 
fait escale dans notre port ; de nombreux pas­
sagers en ont profité pour visiter la villa 
ïgiea Grand Hôtel et déjçuner au restaurant 
où des tables leur avaient été réservées.

>> Les tirs aux pigeons continuent au stand 
Florio. La Coupe V. Florio (12 pigeons à 
30 mètres) a été gagnée, dimanche, par le 
comte P. Bastiglia, tuant 18 sur 19.

» Incessamment sera inauguré, à la villa 
Igiea, le championnat de lawn-tennis, orga­
nisé par le cercle des Etrangers ; des prix 
importants y seront affectés, et de nombreux 
concurrents se sont déjà fait inscrire.»

Saint avec Mlle Marguerite Saint-James, fille 
du colonel commandant le 58' régiment d’in­
fanterie, et de Mme Saint-James.

AU PAYS DU SOLEIL
— En l’honneur du roi d’Anglçterç, le ren- 

dçz-vous de la chasse au renard a eu lieu hier 
à onze heures sur la pelouse du palais. Une 
centaine d’amazones et de gentlemen en 
habit rouge y figuraient.

Le roi Edouard VII s’est fait présente^' 
M. Dufaure, le master of hounds, et a beaur 
coup admiré la meute composée de soixante- 
dix chiens de race anglaise.

A l’occasion du i®' avril, Mme Moore a 
offert au roi d’Angleterre un déjeuner-sur­
prise, qui a eu lieu sur la terrasse de l’hôtel 
Colbert, à Cambo-les-Bains. Parmi les in­
vités :

Duchesse Grazioli, duc et duchesse de Man- 
0,',ester,, comtesse Louis de Gontaat-Biron, com­
tesse dè Pourtalès, M. Magnan, comte Karish, 
etc., etc.

Apr.é5 le déjeuner, le Roi et les invités ont 
descendu la Nffve jusqu’à Ustaritz dans des 
embarcations gracieusement décorées.

Sa Majesté a fait le trajet d’Ustaritz à 
Biarritz en automobile.

Demain, il se rendra à Sare, où les plus 
forts champions du pays basque français et 
espagnol joueront une partie de pelote en"son 
honneur.

Un grand nombre de familles de l’aristo­
cratie anglaise accompagneront le Roi dans 
cette excursion.

DEUIL
— Le général de division Donop vient d’être 

frappé dans ses plus chères affections par là 
mort de sa femme, dont les obsèques seront 
célébrées demain, à midi, en l’église Saint- 
Louis d’Antin.

On se réunira à la maison mortuaire, 34,'rue 
de Berlin, à onze heures trois quarts.

— La baronne de Beauverger, née de Saint- 
Joseph, est décédée à Paris, 153, boulevard 
Haussmann, à l’âge de soixante-dix-neuf 
ans.

Les obsèques seront célébrées le lundi 5 
avril, à dix heures, en l’église Saint-Philippe- 
du-Roule.

L’inhumation aura lieu lieu au Père-La­
chaise. La regretté défunte était la mère du 
baron de Beauverger et de la duchesse de 
Trévise.

— Nous apprenons la mort : — De Mlle 
Marie de Tocqueville, fille du vicomte René 
dé Tocqueville, décédée à Beaulieu-sur-Mèr, 
à l’âge de dix-huit ans ; — De M, François 
Reynand, peintre distingué, décédé subite­
ment à Paris, 31, rue Bonaparte, â l’âge de

■Quatre-vingt quatre ans : De' M. Gayrard,
chef du service central des Chemins de fer de 
Ceinture de Paris, décédé â Paris, 33, rue de 
Berlin. .Ses obsèques seront célébrées aujour­
d’hui, à midi, en l’église Saint-Louis'd’Antin, 
où l’on se réunira. L’inhumation aura lieu a'U 
cimetière Montparnasse.

— Les obsèques du regretté ministre de 
Grèce â Saint-Pétersbourg, M. Argiropoulo, 
dont la mort a causé une si pénible ' impres­
sion en raison des sympathies urtanimes que le 
défunt avait su se concilier, ont été célébrées 
le 26 mars, au milieu d’une grande affluençe. 
Le prince et la princesse Nicolas de Grèce, 
le corps diplomatique au complet et un grand 
nombre de notabilités de la Cour.

L’Empereur était représenté par le géné­
ral prince Engalitscheff, qui a apporté à la 
veuve désolée l’expression des douloureuses 
sympathies de Sa Majesté Impériale.

A l’issue de la cérémonie religieuse, le corps 
a été conduit en grande pompe à la gare-Ni­
colas, d’où il a été dirigé sur Athènes.;

Ferrari.

CERCLES
— L’assem blée générale du Sporting-Club 

a  çu lieu avant-h ier dans l’après-m idi. A près 
l’approbation des com ptes, on a procédé à 
l’élection des m em bres du Comité.

O nt été réélus : le duc de Brissac, prési­
dent ; le  m arquis de R ougé e t le m arquis de 
Broc, vice-présidents, e t tous les m em bres 
so rtan ts  du Comité.

MARIAGES
— M. R ené Dollot, a ttaché à la  légation de 

F rance à  Christiania, est fiancé â  Mlle Renée 
de Jouffroy d ’A bbans, fille du  consul de 
F rance à  "Liverpool, e t de la  com tesse de 
Jouffroy d’A bbans née de Pulligny.

— H ier a été célébré le m ariage de Mlle 
Poirier, fille du proviseur du lycée Janson- 
de-Sailly, avec M. G allaud, professeur agrégé 
d ’histoire naturelle au lycée de Saint-Etienne^

— Le m ariage de M. Alfred Barbirolli, le 
pianiète-com positeur bien connu, avec Mlle 
Lucienne D usacq a  été béni hier à  Saint- 
François-de-Sales.

Les tém oins étaient ; pour le m arié, le 
comte César ïre z z a  di M usella e t le duc Melzi 
d’Eril ; pour la mariée : M. H enri Lavigne, son 
oncle, e t M. Emile Bréville, son beau-frère.

— Le m ariage du docteur Georges G autier, 
m édecin-adjoint de la Conciergerie, avec Mlle 
M arthe Pouey, vient d ’être célébré à  la  m ai­
rie du quatrièm e arrondissem ent.

Témoins du m arié : MM. Em ile Chautem ps, 
sénateur, ancien m inistre, e t Eugène D arsy, 
professeur d’histoire à Louis-le-Grand ; de la  
m ariée: MM. V auchcr, d irecteur des contri­
butions directes en re tra ite , e t Paul Rivier.
, ,r- L^jeq,di 15 avril on.^bénirii,, ,à ..Avigqpn,
en l ’église Saint-Agriçol, .à vdn?p-hèuri^s PH 
malin, le m ariage dé M. 'H enrÿ 'B ernard  Lé

La crise orientale
DERNIÈRES NÉGOCIATIONS

Belgrade, avril»
Le comte Forgach a remis à midi à M-. 

Milovanovitch, ministre des affaires étran­
gères, la réponse du gouvernement austro- 
hongrois, qui fait savoir. qu’U a pris con­
naissance do la note serbe du ÎIO mars et 
exprime sa satisfaction au sujet de la’re­
prise des relations de bon voisinage entre les- 
deux pays.

Le gouvernement austro-hongrois déclare 
en outre que les nouvelles négociations en 
vue de la conclusion d'un traité de commerce 
peuvent être entamées immédiatement.

Le traité de commerce existant entre l’Au­
triche-Hongrie et la Serbie a expiré aujour­
d’hui. .

Belgrade, avril.
M, Milovanovitch, ministre des affaires 

étrangères, a fait liier nue visite à chacun 
des ministçes étrangers accrédités à Solia, 
pour les remercier de l’intervention amicale 
des puissances en fa-v'éur de la Serbie.

..Saint- Pétersbourg, 1" avril.
Le règlement des dernières questions pen­

dantes entre la Bulgarie et la Turquie n’est 
pas considéré dans les cercles diplomatiques, 
comme pouvant présenter des difficultés.

Constantinople, l*® avril.
On a distribué hier, à la Chambre, le rap­

port de la commission concluant à la ratin- 
cation de l’accord austro-serbe.

Saint-Pétersbourg, 1" avril,
j ’apprends que le général Paprikof, mi- 

nisti’e de l’intérieur de Bulgarie, et son col­
lègue des finances ont eu un long entretien 
avec M. Kokovtzof an sujet de l ’arrange­
ment financier russo-bulgare. Les pourpar­
lers vont, semble-t-il, aboutir assez rapide­
ment et certaines personnes bien informées 
vont même jusqu’à prétendre que la Bulgarie 
saurait reconnaître le sacrifice généreux que 
s’impose pour elle la Russie. — R. M a r c h a n d .

histfe russe des affaires étrangères d’avoir re­
connu et su apprécier le caractère absolument 
amical et les tendances purement pacifiques de 
cette proposition.

Le fait que les autre.s gouvernements se sont, 
après quelques hésitations, ralliés eux aussi à 
l’idée de l’Allemagne, prouve bien que l’inter­
prétation de M. Isvolsky était la bonne. Dans 
tout cela, on ne saurait trouver le moindre mo­
tif de suspicion à l’égard de l’Allemagne ou de 
la  Russie. Comme - l’a déjà déclaré, il n'y a 
pas eu la plus légère trace de « menaces » et il 
n'a pu être cédé à aucune menace.

La Gazette affirme qu’il n’y a eu aucune 
pression mais simplement une conversation 
amicale, et espère que ces explications met­
tront fin à une polémique qui semblé vouloir
Srovoquer des sentiments d’animosité par 

es moyens peu estimables.

L’armée russe
' Saint-Pétersbourg, l*’avril.
La Douma discute le budget de la guerre. 

Le rapporteur de la commission du budget, 
M- Gutbohkee, chef des octobristes, invite 
l’Assemblée à se hâter dans l’examen et la 
discussion dq budget de la guerre, qui s’é­
lève à 512;625j793 roubles. L’orateur ajoute 
que la Russie traverse en ce moment une 
période de deuil national et doit faire appel 
à; toutes ses forces.
’ Le chef de la chancellerie du ministère de 

Iqi guerre vient alors donner des détails sur 
une série de réformes déjà accomplies ou 
qu’il reste encore à accomplir dans l’armée, 
fl cite, entre autres, la réorganisation du 
Uonseil supérieur de la guerre, la subordina­
tion du comité de mobilisation au grand 
état-niajor, le nouveau classement des forte­
resses et la réforme de l’Académie de guerre.
: Le général Bobianski, en comparant les 

chiffres du budget de la guerre en Allema-
fjne avec ceux du budget rusée, estime que 
e contribuable russe paie, pour l’armée, 

deux fois et demie autant que le citoyen al­
lemand. L’orateur déclare ensuite que si 
iWmée russe est, en ce qui touche les effec­
tifs, supérieure à l’armée allemande, celle-ci. 
par contre, est plus forte en ce qui concerne 
réquipement. J/armée russe comprend en 
outre quatre mille secrétaires et l’on peut 
dire que l’administration en Russie coûte 
davantage que toute l’armée japonaise.

L’orateur fait enfin une comparaison entre 
les grands états-majors russe et prussien. Il 
fait ressortir à quel haut degré d’efficacité 
celui-ci est parvenu et se maintient encore, 
grâce à l’impulsion que lui a donnée autrefois 
le maréchal de Moltke. Il termine sur unu cri­
tique du grand état-major russe, qui est en­
combré, et bien.que, inférieur pour la valeur 
à l’état-major allemand, a, cependant, un 
effectif quatre fois plus nombreux.

Le député d’extrême droite Markof, en fai­
sant le parallèle de l’armée russe et de Tar- 
mée française, s’élève en termes véliéments 
contre celte dernière et déclare qu’elle a 
perdu toute sa force depuis Napoléon, et 
à l’heure actuelle n’a plus aucune valeur, 
ni comme organisation ni comme nombre. 
Ces, paroles provoquèrent une agitation in­
descriptible et des protestations passionnées 
sur tous les bancs, sauf Ceux cte l’extrême 
droite, et l’orateur, continuant au milieu du 
tumulte, le président Khomiakof, salué par 
des acclamations prolongées, le menaça d’ex­
pulsion et, lui faisant application du droit de 
j'éprimande, affirma que plus que jamais 
l’armée amie et alliée était à la hauteur de 
sa tâche et demeurait fidèle à son glorieux 
passé.

M. Purischkowitch, député de l’extrême 
' droite, parle ensuite de l’abaissement natio­
nal et delà honte à lac/uellc la Russie a été 
obligée de se soumettre. Il rejette la respon­
sabilité de ce « deuxième 'Toushima » en 
grand partie sur la majorité de la Douma, 

‘ (jui a fait connaître au monde entier le mau­
vais.état de l’armée russe.

L’orateur raconte qu’il n’y a pas long- 
teijjps, .rattaché niilitairc austro-hpngi’ois a 
adfessè'à son gpjUvciniGment un rapport sur 
rjmpui'ssànéè' qè la Rttàsiéi Dbà qcies'îlfr 

'et tl\ĵ p'fbV"0«'aCît)n'’: iTéfilf- àlôÿ.s-paS>tatidé et la 
■Russie,’ê nfin,' a reçu'im ultimatum*tel qu’on 
n’en trouve pas un second dans les mille ans 
de son histoire.. — René M a r c h a n d ,

L’Allemagne et la Russie
Berlin, l*® avril.

I.a Gazette de l'Allemagne publie une nou­
velle note au sujet de la reconnaissance par la 
Russie de l’anhexion de la Bosnie et l’Herzé- 
govine et explique ainsi l’intervention alle­
mande dans cette phase de la crise orien­
tale ;

Aux diver.?es démarches faites auprès de la 
Serbie pour l’amener à renoncer aux prétentions 
injustifiées qu’elle avait formulées à la suite- de 
l’anne.xion cle la Bosnie-Herzégovine; la Serbie 
avait répondu d’une manière peu, satisfaisante, 
ainsi que toutes les puisisançes l’ont reconnu.

On a déjà une preuve de ce que nous avançons 
dans ce fait que les puissances s’étaient déci­
dées, dans les derniers jours, à faire encore une 
nouvelle démarche à Belgrade. Mais la Serbie 
évitait toujours de leur donner une réponse sa­
tisfaisante, en invoquant pour motif qu’elle ne 
pouvait renoncer à ses pi-étendus droits . parce 
que les puissances elles-mêmes n’avaient pas 
approuvé non plus l’annexion.

Or, comme la Russie s’était mise à la  tête de 
Faction pacifique à exercer sur le gouvernement 
serbe, le gouvernement allemand suggéra au: 
gouvernement russe, sous une forme répondant 
aux traditionnelles relatÎQns d’amitié entre les 
deux pays, l’idée de donner à la nouvelle action 
qui alla it être exercée à Belgrade une base plus 
solide, à savoir que les puissances répondissent 
isolément par l'envoi de notes, au désir que 
l’Autricho-IIongrie leur avait fait comprendre, 
c’est-à-dire qu’elles donnassent leur sanction 
à la modification de l'article 25 du traité de 
Berlin.

Le but unique du gouvernement allemand était 
de retirer à la Serbie tout prétexte pour justifier 
son intransigeance, puisqu elle no pourrait plus 
invoquer l'altitude des autres puissances à l’é­
gard de l'annexion. L’.Allemagne suggérait donc

rical Longinotti, en se précipitant sur Ikinti» ■ 
clérical i^odricca, qui répliqua: • '

— "Viens dehors, enfant de chœur, je te ' 
fracasserai les côtés !

Bref, la séance a dû être suspendue et, à 
la reprise, M. Capelli, vice-président, qui -oo 
çupait le fauteuil, a blâmé ces intempérances- 
de langage qui nuisent à la majesté de la re­
présentation nationale.

Explosion à bord d’un paquèbot
New-York; 1" avril.

Le paquebot Touraine avait à peine com­
mence à se diriger vers la baie, lorsque un 
nuage de vapeur s’échappa à bâbord, causant 
une grosse émotion à bord. Le conduit prin- , 
cipal de la vapeur venait de faire explosion 
sous la chaudière de bâbord, causant des, 
blessures sans doute mortelles à deux chauf­
feurs français, François Ropers,âgé de vingt- 
six ans, ébouillanté sur tout le col’ps,et Mat­
tel Besston, âgé de trente-six ans, gra.vement 
ébouillanté aussi et dont le bras gauche-à été *' 
arraché.'

Un chauffeur inconnu a fait preuve d’un 
grand courage en fermant une soupape et 
arrêtant la vapeur. Il empêcha ainsi nombre 
de chaulfeurs d’être gravement brûlés. La ' 
Touraine dériva jusqu’à la Battery en.hissant , 
la boulé noire, signal de détresse. Des remor­
queurs se précipitèrent pour lui porter assis- 
tancé. Ropers et Besston furent rapidement - 
transportés à l’hôpital français, taudis que la  < 
Touraine jeidi l’ancre près de la station, de 
quapntaine. Le docteur Clerc, médecin du 
navire, donna des soins à plusieurs - hommes 
de la chaufferie qui avaient été légèrement 
brûlés.

Un ordre parfait fut hiaintênu-sur le pa- ’ 
quebot après l’accident.

On affirme que la Touraine ne quittera pae 
New-York avant que toutes les réparations ; 
soient effectuées, ce qui 'demandera quelques 

[New York Herald.)

C O U R T E S  D É P Ê C H É S
— Le roi d’Espagnè est rentré hier à Ma­

drid; il a fait le voyage depuis Biarritz avec 
la princesse Victoria de Sleswig-Holsteih, qui 
va passer quelques jours auprès de sa cou­
sine la réirie Victoria.

— Le projet de loi sur la régence et la tu­
telle pendant la minorité du successeur au 
trône a été adopté sans discussion par lés 

I Etats-Généraux de Hollande.
— Le cuirassé italien Re Um&er/o est at­

tendu à Ciyitta-Vecchia, pour prendre le.Roi >- 
qui irait visiter Messine, ou, selon d’autres 
informations, pour faire partie de l’escadre ; 
qui ira saluer M. Fallières à Nice.

Le duc de La SaUe-RocIiemaure a fait, 
hier, à la Société' littéraire catholique de'- 
Saint-Etienne, à Budapest, une conférence 
sur le Pape français Siîvestre II, qui donna 
au roi Saint-Etienne la couronne magyare.

— Une section de mitrailleuses a été ins­
tallée hier à Yildiz-Kiosk pour tenir en Tes-, 
pect les- troupes albanaises q"ui sont très 
excitées et la garnison du palais est. rem­
placée par des troupes anatolienneg.

— Le khédive a-inauguré hier le nouveau 
pont égyptien de Port-Soudan, sur la mer 
Rouge, tête de ligne du chemin de fer de 
Kharthoum.

Figaro en Belgique
LÉ TRAVAIL DANS LES MINES ’ \

Bruxelles, avril.
La Chambre des représentants a adopté l’en- . 

semble du projet de loi sur la durée de la ' 
journée de travail dans les mines, et M. Van- 
qervelde, clief des socialistes, a félicité le 
gouvernement do cet « acheminement vers 
1 idéal de la classe ouvrière » . ..................

! Le trône de Serbie
Berlin, 1“ avril.

Contrairement aux démentis, plusieurs 
journaux du matin maintiennent, d’après des 
télégrammes de Vienne, la nouvelle que le 
roi de Serbie a l'intention d’abdiquer, et 
qu’il n’attend pour cela que le règlement du 
conflit avec l’Autriche.

On nomme comme candidats au trône de 
Serbie le prince Valdemar de Danemark et 
le prince suédois Bernadotte.

Vienne, 1" avril.
Suivant les cercles informés, la crise dy­

nastique en Serbie est probablement ajour­
née jusqu’au courant de l’été. On croit pou­
voir confirmer que plusieurs cours étran­
gères auraient échangé des vues sur les can­
didats possibles au trône de Serbie pour le 
cas de l’abdication de la dynastie des Kara- 
georgevitch et que le choix se porterait éven­
tuellement sur deux princes de cours Scan­
dinaves. • .

La béatification de Jeanne d’Aro
Rome, 1" avril.r

Le Vatican a reçu avis que soixante-cinq 
évêques français viendront à Rome pour les 
fêtes de Jeanne d’Arc. On parle aussi ̂  de 
quarante mille pèlerins français. Jamais on 
ne vit ici pareille agglomération de geris ap­
partenant à la même nationalité.

Pie X: s’est entrenu longuement aujour­
d’hui avec les postulateurs de la cause de 
béatification pour les dernièi’es dispositions 
à prendre. Î e cardinal de Reims, Févêaue 
d’Orléans et l’évêque de Saint-Dié prêche­
ront à l’église nationale de Saint-Louis les 
trois jours qui suivront la promulgation du 
décret de béatification, c’est-à-dire les 19, 20 
et 21 courant. Le cardinal de Lyon arrive 
par petites étapes à  cause de sa santé. — 
F é l ix  H.

Excuses à un ambassadeur
Constantinople, 1®' avril

Le comité Union et Progrès a adressé à  M. 
Constans, ambassadeur de France, une lettre 
répudiant une circulaire offensante publiée 
parle journal Serbesti; le Comité exprime 
des regrets de l’incident et annonce la publi­
cation d’une rectification à  Constantinople et 
à  Paris. — VTa t o r

Crises ministérielles
Lisbonne, !• ' avril.

MM. Beirao et Sébastien Telles ayant dé­
cliné la mission que leur avait offerte le Roi, 
M. Venceslas Lima a été chargé ce soir de la 
formation du cabinet.

Athènes, l*”' avril.
Le Roi a fait appeler M. Rliallys et l’a 

chargé de former le nouveau cabinet.
M. Rhallys demande vingt-quatre heures 

pour faire connaître sa décision.
On assure que le Roi a donné son consen­

tement à la dissolution de la Chambre.
L’opinion publique est très favorable â 

M. Rliallys ; on considère qu’il est le seul 
homme à la hauteur de la situation difficile 
actuelle.

La presse entière considère que le change­
ment de ministère était indiqué eu raison 
du relâchement général.

Parlementarisme
Rome, 1" avril.

Comme le gouvernement refusait de ré­
pondre à une question sur les élections en 
Sicile, le députe socialiste Morgari traita ses 
collègues de la majorité de domestiques du 
ministè.^ç,^ce ,qui provoqua, des collisions.qt 
qudlqüé_$.wîh^rigesf d ’an reriit^ .: ' ' • ■ '

Ane'pornographe 1 s’éefla-le ■ députe clé-

Là'polîi^o de Bruxelles.;.à aMê'tèVêuf 'hlân-’'!: 
dat d’extradition du gouvérnemehf^’fràïïçàife;" 
Frédéric Vivarès, natif de Frontignan, âgé 
de cinquante et un ans, qui, sous le nom de 
comte de Lamal, a commis pour 200,000 francs 
d’escroqueries en France. — H a r r y .

Figaro à Londres
t

Londres, avril;
L’AUGMENTATION DE LA FLOTTE

J’apprends de bonne source que le gouver­
nement libéral a déjà passé contrat avec des 
chantiers de constructions navales pour les 
quatre Dreadnougr/ùs. supplémentaires.

Un amiral fort au courant de ces questions 
me disait aujourd’hui même que c’était là, 
du reste, urî  usage constant : le gouverne­
ment confiait’aux fournisseurs de l’amirauté 
des commandes dont les crédits n’étaiént pas 
encore votés et qu’àinsi on gagnait du temps 
et, le moment venu, on pouvait en quelques 
mois, au lieu de quelques années, équiper un 
cuirassé. ; ■ ,

On m’assure que M. Asquith, qui, est .du 1 
reste un impérialiste convaincu et un patriote 
éclairé, garde le silence sur les quatre Dread- 
mughls supplémentaires simplement pour 
des raisons de parti. Sa position est, en effet, 
très délicate, surtout après la proposition du- 
vote de blâme. Il ne peut guère avouer main­
tenant qu’il a toujours été de l’avis de l’op­
position. Après la discussion de lundi, ses 
adversaires, auraient trop beau jeu pour,s’at­
tribuer la gloire de cette conversion appa­
rente.

Lord Charles Béresford n’assistàit pas hier, 
comme on l’avait espéré, au grand meeting 
du Guildhall. Son absence fut très commen­
tée. Je me suis adressé aujourd’hui à une 
personne particulièrement autorisée pour 
m’expliquer cette attitude volontairement si 
effacée, et voici ce que j ’ai appris : lord Char­
les Beresford tient essentiellement, à rester 
en dehors des questions de parti, àus.si re­
fuse-t-il systématiquement d’accorder ' la 
moindre interview à qui! que ce soit, et
Eour la même raison, il a refusé les nom- 

reux sièges parlementaires qui' lui ont 
été offerts depuis le jour où il a quitté là 
flotte de la Manche. Il se garde de toute 
manifestation publique qui pourrait être in­
terprétée comme un acte favorable au parti 
auquel il appartient; conservateur résolu, il 
est avant tout patriote, mais pour qui le 
connaît, il est bien évident que cet homme 
si actif, d’une persévérance infatigable, d’une 
énergie inlassable, est en train de travailler à 
la réalisation de son vôeu le plus cher, qui est 
de maintenir envers et contre tous la supré­
matie navale de l’Angleterre, grâce à une 
meilleure organisation des forces (déjà exis­
tantes. Dans un avenir très rapproché, 
dans quelques semaines peut-être, lord Char­
les Beresford fera connaître au pays cé qu’il 
convient de faire à son aVis pour' que l’An­
gleterre reste toujours la Reine des mers, 
mais il ne m’appartient pas pour l’instant 
d’en dire davantage sur les projets de lord 
Charles Beresford.

CA COUR ET LA VILLE '

Le Roi a désigné le général sir O. îMoora 
Creagh, de l’armée des Indes, cpmme suc­
cesseur de lord Kitchener de Khartoum au 
commandement en chef de l’armée des Indes.

Une dépêche d e  Johannesburg, annonce 
q u ’u n  modus vivendi, d o n t  le s  t e r m e s  s e r o n t  
p u b l i é s  u l t é r i e u r e m e n t ,  e n t r e  le  T r a n s v a a l Q t  
le  M o z a m b iq u e  a  é té  s ig n é  c e t  a p r è s -m id i  â  
P r e t o r i a .— J. CouDURiER.

VIENT DE PARAITRE
Chez Fasquelle : Nitaoiikrit, roman de 

mœurs égyptiennes, de Charles Sanglé, 
roman voluptueux et tragique,- d’une do­
cumentation considérable et d’un style r 
très évocateur.

Ayuntamiento de Madrid
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LETTRE DE RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 13;26 mars.
Les obsèques du prince Khilkoff, an ' 

cien .ministre des voies et communica­
tions, secrétaire d'Etat, conseiller d’em­
pire et membre de l’Académie des scien­
ces, ont donné lieu ici à une inoubliable 
manifestàtion.

Dans la cathédrale de la Résurrection 
où le cercueil avait été transporté à bras 
par des, amis et des admirateurs du dé­
funt, l’affluence était considérable. Au­
tour du catafalque, sur lequel avait été 
déposée une croix de fleurs fraîches, en­
voyée par LL. MM. l’Empereur et l’Im­
pératrice, ainsi qu’une gerbe de fleurs de 
S. M. l’impératrice Marie Féodorovna, 
on remarquait d'innombrables couron­
nes que des députations, venues de tous 
les points de l'immense empire russe, 
avaient tenu à honneur d'apporter.

Citons notamment les couronnes de la 
Croix-Rouge, dont le défunt était le pré­
sident, de la « Direction et des Employés 
du lYanssibérien », des « Collègues du 
Baïkal », de la « Direction et des Em­
ployés dos .Chem ins do fer du Sud-Ouest 
et du Sud-Est », de la « Chambre de com­
merce anglo-russe », des « Chasseurs de la 
Garde », de la« Communauté Alexandre 
des.,Sœurs de charité », de l'« Ecole des 
Ponts et Chaussées », des villes dont le 
prince était citoyen d'honneur.

Dans l’assistance, reconnu ;
LL. AA. les ducs Georges Guéorguévitcli et 

M. G. de Mecklembourg-Strélitz, la comtesse 
Karloff, les ambassadeurs des Etats-Unis 
et du Japon, le président du Conseil de l’em­
pire, les conseillers d’empire Dournovo, ba­
ron Nolde, Sabler, Mansouroff, Koulomsine, 
comte Witte, ancien premier ministre, Yer- 
moloff, ancien ministre de l’agriculture, les 
ministres de la guerre, des finances, du com­
merce, des voies et communications, le cham­
bellan Kri vochéine, le marquis de Beauvoir, 1 es 
généraux-majors à la suite de Sa IVIajesté, 
prince Obolensky, jirince loussoupoff, comte 
Soumarokoff-Elston, les généraux aides de 
carhp baron Meyendorff et Daniloff, les lieute­
nants généraux Mossoloff, Chvédof, Bojéria- 
noir,le général aide de camp Doubassotf, les 
commandantsdelaplace de Saint-Pétersbourg 
et de la forteresse Pierre-et-Paul, l’amiral 
Birileff, ancien ministre de la marine, le gé­
néral aide de camp Stroukoff, etc.

A rissüë de la cérémonie qui n’a pris 
fln qu’à une heure de l’après-midi, le 
cercueil, que suivaientplus de cent cou­
ronnes, a été conduit en grande pompe 
â la gare Nicolas, d’où il a été dirigé sur 
le village de Béjetzk.

Le prince Michel Ivanovilch Khiikoff 
est une des plus nobles figures de la 
Russie contemporaine, et l’histoire gar­
dera pieusement son souvenir. Ne en 
1834,1e prince Khiikoff, dont le père était 
officier aux hussards de la garde, entrait 
en 1853 au corps des pages d’où il sortait 
sous-lieùtenant dans le régiment de 
chasseurs. Mais au bout de quatre ans, 
sentant eh lui une activité peu com­
mune et de son naturel poussé vers 
Taventure, il quittait le métier militaire 
et commençait à travers l’Europe et 
l’Amérique une série de voyages au 
cours desquels il poursuivait lui-même 
son éducation et acquérait, à force de 
volonté et d’énergie, les connaissances 
solides qui devaient le porter bientôt 
vers de hautes destinées.

Après un court ^séjour: e ii . Russie, en 
18ü2^..où.nous.lè voÿôn^fixèrder les foqcr 
tiops de juge de paix dans le district de 
Biéjetsk, le prince Khiikoff s’expatria à 
nouveau et entra comme chauffeur de 
locomotive au service de la Compagnie 
anglo-américaine transatlantique sur la 
ligne Ne’W York-San Francisco. Il de­
vient successivement aide-mécanicien, 
mécanicien, et directeur du matériel. Il 
se rend ensuite en Angleterre où il prend, 
toujours comme mécanicien, du service 
à Livérpool.

On raconte môme qu’au cours d’un 
des . voyages de S. M. Marie Féodorovna 
en Angleterre, il y a bien longtemps, 
quelqu’un ayant dit à l’impératrice que 
celui qui la conduisait était un prince 
russe. Sa Majesté,'en descendant, se lit 
présenter le mécanicien; et que sous son 
costumé grossier, tout couvert d’huile, 
de gfaisse et de poussière de charbon, 
le prince se révéla le gentilhomme ac­
compli qu’il était,,baisant, dans un geste 
aussi élégant que s’il se fût trouvé dans 
un des salons de Peterhof, la main de sa 
souveraine.

Dé Liyerpool, le prince Khiikoff re­
vient en Russie, où pendant dix ans il 
poursuit, sur la ligne Kiev-Koursk, puis 
sur celle Moscou-Riazan, son pénible 
labeur. '

C’est à ce moment qu’éclate la guerre 
russo-turque. Le prince se voit confier 
Un train sanitaire de la Croix-Rouge 
qu’il conduit avec une audace et un dé­
vouement splendides, forçant l’admira­
tion de tous.

• En 1880, il est appelé par le « général 
blanc », le glorieux Skobéleff, et c’est à 
lu i'qu’incombe le périlleux honneur de 
mener à bien la construction de la ligne 
Kizil-Arvat. En 1882, je gouvernement 
bulgare lui' dèmiande d’accepter les mi­
nistères des travaux publics, du com­
merce et de l’agriculture, et dans cette 
triple tâche, le prince se signale à 
l'Europe tout entière par ses étonnan­
tes qualités d’organifsateur.

'A' la suite de ces brillants exploits, 
ii rentre en Russie, et successivement 
directeur du service technique sur le 
Transcaspien, inspecteurdes chemins de 
fer privés, directeur de la ligneSainara- 
Zlatooust et. du chemin de fer d'Oren- 
bourg, il est nommé, ayant successive- 
ment^gravi tous les écljielons de la hié- 
rai'cliie, inspecteur général des chemins 
de fer de l’Empire et, le 4 janvier 1895, 
ministre des voies de communication. 
C'est à ce poste de combat qu’il de­
vait pendant dix ans affirmer son éton­
nante^ puissance de travail, de volonté, 
de tcpiiacité. Sous son impulsion, le 
réseau des chemins de fer prenait 
une extension considérable, et pen­
dant la durée de -son ministère, 25 li­
gnes nouvelles de toute première im­
portance étaient entreprises et termi­
nées. Enfin, le gigantesque Transsibé­
rien, qùi'fut avant tout et presque exclu­
sivement son œuvre, venait couronner 
la carrière du prince, auquel la guerre du 
Japon permettait, avant de se retirer 
pour aller prendre le repos auquel le 
contraignait déjà sa santé ébranlée, de 
rendre à son pays un suprême service. 
C’est lui ,en. personne qui, durant toutes 
les hostilités, assura — prodigieux tour 
de force’— le transport des régiments et 
du matériel, et si, lorsque s’ouvrirent 
les négociations, une armée formidable 
se trouvait réunie sous les ordres du fa­
meux général Liniévitch et prête à la 
victoire, c'est au prince Khiikoff qu’en 
revient tout l’honneurj .

Qu’il me soit permis, en m’inclinant 
très bas devant ce grand défunt qui, dé­
sormais, appartient à l’histoire, de me 
joindre à la foule en deuil des admira­
teurs et d’ofl'rir à sa veuve l’hommage de 
ma profonde et respectueuse sympathie.

René Marchand.

ACADÉMIE FRANÇAISE

Deus immortalités
nouvelles

L’Académie a conféré hier l’immor­
talité à deux écrivains entre lesquels 
j ’essaye en vain de trouver une ingé­
nieuse analogie : l’un est critique et l'au­
tre est poète... Du reste, Gaston Boissier 
et François Coppée, les prédécesseurs 
des nouveaux académiciens, ne se res­
semblaient pas beaucoup, il faut l'a­
vouer. Mais l'auteur de Cicéron et ses 
amis était provènçal, tandis que M. Dou- 
mic est parisien, — comme Coppée à qui 
succède ce provençal de M. Jean Aicard.

La célèbre compagnie a prouvé une 
fois de plus son éclectisme. Fille l’a 
prouvé encore en ne donnant à M. Dou- 
mic qu’une voix de majorité sur son 
concurrent, M. Denys Gochin, et en hési­
tant durant sept tours de scrutin avant 
de préférer décidément M. Jean Aicard 
aux autres poètes qui sollicitaient son 
suffrage.

Du reste, ces incertitudes^ n’ont rien 
qui doive attrister la joie des élus d’hier : 
parmi les prosateurs. Chateaubriand 
n’eut, ainsi que M. RenéDoumic, qu’une 
voix de plus que son rival et, au total, 
trois voix de moins que M. Doumic; 
parmi les. poètes. Victor Hugo dut, ayant 
de succéder à Népomucène Lemercier, 
se voir préférer je ne sais plus qui, et 
d’autres...

M. René Doumic est d’origine univer­
sitaire. H a été, à l’FIcole normale, l’é­
lève de Gaston Boissier, pour le latin. 
Ensuite, agrégé des lettres, il entra dans 
renseignement et prit la rhétorique du 
collège Stanislas. Bientôt, il joignit à ses 
travaux de professeur une autre sorte 
d’enseignement — et fut journaliste. Il 
écrivit au Journal des Débats', il y publia 
un grand nombre de ces petits essais do 
critique et de fantaisie qui, sous le titre 
courant d’« Au jour le jour », effaraient 
un peu Francisque Sarcey : le poly- 
graphe illustre ne jetait pas sans in­
quiétude les yeux sur « le coin des iro­
nistes », comme il disait.

Les chroniques de M. René Doumic 
furent vite remarquées. On en goûta l’a­
grément littéraire, l’esprit pincé, le joli 
sarcasme et, quelquefois, la satire acé­
rée. M. Doumic badinait, mais avec l’en­
train d’un polémiste ; et il y avait de l’a- 
niertume, dans sa plaisanterie, quand il 
épiloguait sur les hommes, les mœurs, 
les anecdotes de son temps, les ridicules 
parisiens, le snobisme du boulevard et 
maintes choses qui ne plaisaient point à 
son intelligence sérieuse et volontiers sé­
vère.

Quelques années plus tard, sous jes; 
auspices;, ,dé„ Ferdma'n^ ..pranetièrè,'.H';’ 
commença de collaborer à .la Revue des 
Deux Mondes. Il en devint le critique 
dramatique et le critique littéraire. 11 y 
acquit la renommée d’un juge éclairé, 
aisément impartial, la renommée aussi 
d’un écrivain qui a le noble souci de nos 
meilleures traditions. Au cause de cela, 
il accueillit avec peu de complaisances 
les nouveautés esthétiques ; il résistait 
contre l’afflux perpétuel de ces trou­
vailles tempétueuses que des écoles 
adolescentes lançaient naguère, avec 
plus d’intrépidité que de discernement. 
Et sans doute avait-il raison, puisque la 
plupart des pétards que cette jeunesse 
tirait firent long feu.

Disons-le : M. René Doumic apparut 
dès l'abord comme un critique assez 
mal commode. On lui reprocha de man­
quer d'enthousiasme; et, en effet, son- 
œuvre n’est pas lyrique. Mais lui, repro­
chait à ses contemporains de ne rien 
donner qui fût de nature à le ravir 
d’aise.

En outre, il voulait que la littérature 
résultât d’une haute et noble inspiration ; 
et son antipathie était justement vive 
contre cette anarchie morale que révè­
lent tant de livres d'aujourd’hui, tant de 
comédies et tant de drames. S'il ne de­
mandait pas que la littérature fût mora­
lisante, comme jadis on l’entendait, du 
moins n’admettait-il pas non plus qu’elle 
fût un instrument de désordre. En 
môme temps qu’un cribque très averti, 
M. Doumic est un moraliste vigilant.

Il a réuni en une bonne dizaine de vo­
lumes la plupart de ses études littérai­
res : Portraits d'écrivains, Ecrivains d'aU' 
jourd'hui, les Jeunes, Etudes sur la litté­
rature française. De Scribe à Ibsen, Es­
sais sur les théâtres contemporains, la Vie 
et les Mœurs au jour le jour, etc.

Je ne sais si l’on pourrait tirer de cette 
abondante production ce qu’on appelle 
facilement aujourd'hui une philosophie. 
M. René Dounlic n’en souffre pas. Il n’a 
évidemment pas cru que le rôle du criti­
que fût de faire porter, par les écrivains 
dont.il analyse et commente les œuvres, 
le poids d’une doctrine nouvelle. Cepen­
dant, ses préférences sont bien significa­
tives; ses hostilités ne le sont pas moins. 
Et l’on aperçoit sans peine en lui l’ami 
d’une littérature un peu grave, plus ré­
fléchie qu’audacieuse, respectueuse enfin 
des excellentes habitudes de l’esprit fran­
çais. Il aime la mesure, le bon sens, la 
raison. N’est-ce pas lui qui, récemment, 
signalait la liaison de madame Sand et 
de Musset comme « un coup de folie 
romantique » ?...

II est, à notre époque, l’iiii des plus 
dévoués tenants des classiques. Naguère 
encore, quand M. Jules Lemaître se lais­
sait tenter par la supériorité apparente 
de l’enseignement anglo-saxon, M. Dou­
mic prit fait et cause pour le latin et 
pour le grée, avec beaucoup de fougue. 
Les innovations ne le séduisent pas. Il 
est un sage.

Et il a l’air, un peu, d'un ascète. Son 
maigre visage blond, que termine une 
barbe pointue, est pâle et s'incline habi­
tuellement, gardant la pose de la médi­
tation. Les yeux, très bleus et très pro­
fonds, semblent réfugiés au fond des or­
bites : ils regardent net, et sec... Ils ne 
paraissent pas toujours contents... Mais 
ils doivent l’être, aujourd’hui.

C’est dans reiithousjiaéine au CQntrair'é, 
que M■.■Jean•^Aicu^d a .travaillé, ,iEt; d’à-

bord; il a célébré en vers et en prose la 
Provence natale. Son œuvre est moins 
chaude, jxiut-ôlre, que la vie des anciens 
troubadours ; mais elle est bien éclairée 
de soleil et animée du bruit que font, là- 
bas, les cigales.

Un. portrait de M. Aicard, qu’on a 
joint récemment à une anthologie de 
ses poèmes, le montre chevelu, comme 
le sont volontiers les poètes méridio­
naux. La physionomie a toute la gaieté, 
toute la malice de nos provinces les plus 
heureuses, —• avec un peu do la mélan­
colie qui est indispensable à toute poésie 
lyrique.

L’œuvre de M. Jean Aicard est pareil- 
lerhent gaie, maligne et un peu mélan­
colique.

Son élection, qui consacre son talent, 
peut être aussi considérée comme un 
hommage au Midi. La Provence fête, 
cette année, le cinquantenaire de Mi­
reille... Mais Mistral, avec qui M. Jean 
Aicard n’a jamais voulu rivaliser, est le 
partisan de la langue d’oc. Or, l’Acadé­
mie tient pour la langue d'oïl. En rece­
vant l’auteur des Poèmes de Provence, 
elle a témoigné de son goût très vif et de 
son amitié pour le pays de Mireille, pour 
la lumière de là-bas, pour les cigales et 
le ciel bleu...

Du reste, les Poèmes de Provence sont 
fort jolis. M. Aicard les a composés 
quand il était tout jeune encore, quand 
il venait à peine de quitter le doux cli­
mat, et quand, de Guernesey, Victor 
Hugo ne faisait pas d’exception "pour lui, 
en lui écrivant : « Aimez passionnément 
la vérité, la justice et la liberté; et aimez- 
moi un peu... »

Les Mistral, les Aubanel, les Rouma- 
nille ont rêvé de ressusciter la langue 
des troubadours. C’est une illusion char- 

'mante et que M. Jean Aicard n’a point 
partagée. Mais si, conscient des exi­
gences de l'époque, il faisait la part de 
la mort-et renonçait au vocabulaire an­
cien, du moins, n’abandonnait-il pas 
l’âme de la Provence : et il la confiait, 
comme il l’a écrit, à « la langue qui doit 
survivre».

C’est là l’essentiel du rôle d’écrivain 
qu’il aura joué dans la littérature con­
temporaine : il est régionalisto, avec le 
langage de la centralisation.

Il avait débuté par une Jeanne d'Arc 
qui fut imprimée à Toulon en 1866, l'an­
née môme où François Coppée préludait 
avec le Reliquaire, Paul Verlaine avec 
Ips Poèînes saturniens. M. Aicard était 
plus jeune que Coppée et que Verlaine, 
mais il était plus précoce : en 1866, il 
n’avait que dix-huit ans à peine;

Il continua ses débuts par les ./cw/ics 
Croyances, les Rébellions et les Apaise­
ments. Puis, après les Poè?nes de Pro­
vence, il donna la Charison de l'Enfant, 
qui est un de ses ouvrages les plus célè­
bres; Ensuite, le Petit Peuple, le roman 
poétique de Mïette et Noré, Lamartine, 
VE terne l Cantique. Plus tard, le Livre 
d'heures de l'amour', plus tard encore, 
A M. le commandant Birilef et à MM. 
les officiers russes', etc...

Son œuvre de romancier n’est pas 
moins nombreuse. On cite et on connaît 
Roi de Camargue, l'Ibis bleu, Diaynant 
7ioiry \'.\me. d'un enfant, Maurin des 

et tant d'ouvrages d’une imagi­
nation vive, d’une écriture aisée, d’une 
clairé.philosophie.
• ’ Au théâtre, il a donné princ.iimlemc.pt 
'te ennuij^ii
la Cômedî'é'^Prârtçâisè, îiiais’ qui p rif sa 
revanche avec l'illustre interprétation 
d’Ermete Novelli, et qui nous revint, 
glorieux, d'Italie.

Les derniers écrits poétiques de M. 
Jean Aicard ont un caractère religieux.

Son œuvre tout entière, en prose 
comme en vers, est celle d’un poète. Il 
y a en elle une gracieuse harmonie. 
Et elle est méridionale, par l’aisance, 
la sérénité, la limpidité. Elle ne .sem­
ble pas avoir été touchée le moins 
du monde par ces âpres et profondes 
rêveries qui nous viennent du Nord ou 
de l’Est, mais que le léger et délicieux 
esprit de Provence n’a jamais admises. 
Aussi cette œuvre ne s’enfonce-t-elle pas 
très avant dans les mystères de la pen­
sée et dans les difficultés du sentiment ; 
mais, comme la lumière du beau pays 
où elle est le plus belle, le plus jolie, elle 
se joue à la surface des objets avec une 
joie abondante et pure.

Il est probable que le critique qui suc­
cède à M. Boissier aime beaucoup le 
poète qui succède à François Coppée. 
Les poèmes de M. Jean Aicard, ses ro­
mans, tous ses ouvrages, sont sains et 
exempts de la plupart des défauts contre 
lesquels M. . Doumic a si assidûment 
protesté. M. Aicard n’a.rien d’un sym­
boliste.

Ainsi, cette double élection d'hier 
prend une vive signification. Ajoutons 
que M. Boissier marquait beaucoup de 
sympathie et d’estime à son ancien élève, 
devenu le critique de la Revue des Deux 
Mondes, et que .François Coppée disait 
du poète provençal : « Jean Aicard a 
rempli au pays du soleil un grand panier 
d’olives savoureuses... » De sorte que 
tout est bien.

André Beauaier,

LE VOTE
L'Académie française a élu hier deux 

nouveaux membres : M. Jean Aicard, en 
remplacement de François Coppée, et 
René Doumic, en remplacement de Gas­
ton Boissier.

C’est à deu.x heures qu’a commencé la 
séance de vote.

M. Emile Ollivier est absent de Paris; 
M. Anatole France s'abstient; MM. Ray­
mond Poincaré et Eugène Brieux, non 
encore « reçus », ne sont pas électeurs. 
Il y a en outre cinq vacances. Le nombre 
des votants est donc de 31. La majorité 
absolue sera de 16 voix.

Au bureau ont pris place MM. le vi­
comte de Vogué, directeur de l’Acadé­
mie, Francis Charmes, chancelier, et 
Thureau-Dangin, secrétaire perpétuel.

Lecture est donnée du procès-verbal 
de la dernière séance, puis, les formali­
tés remplies, on fait circuler l’urne pour 
l’élection d’un membre au fauteuil de 
François Coppée. Voici le détail de cette 
élection, qui a été laborieuse :

l"tour 2"tMir S'-tour 4'tour 5' Iwr 8'luur 7* tour B" tour
Jean Aicard.. 5 0 10 12 15 15 15 16
Ernest Daudet 1 4 2 2 1 2 2 - 2
Aug. Dorchain 3 1 0 0 0 0 0 0
Haraucourt,.. 9 10 9 7 5 3 3 3
Jean Lalior... 8 4 4 4 3 O G 5
De Pomairols. .5 T) 0 5 5 4 4 4
P o n s.............. 0 1 0 0 0 0 0 0
Bullet. blaucs ü 0 0 1 2 4 l 1

31 31 31 31 31 31 31 31

pour l’élection du remplaçant de Gaston 
Boissier.

M. René Doumic, ayant obtenu, au 
premier tour, 16 voix, contre 15 à M. 
Deny.s Cochin, est proclamé élu.

L’Académie s’ajourne à quinzaine, 
jeudi prochain étant le jeudi saint.

Charles Dauzats.
’ ' ..... '* ..................  .

Notes ïïun Parisien

L’élection. de^M. .Jean Aicard est pro- 
clàmëe, èt'bn  p^âsé aussitôt.au 'Sc.fàitin

BENEDICTION

La façon de donner vaut mieux que ce 
qu’on donne. Vieil adage, mais que les 

télégrammes du Maroc se chargent de ra­
jeunir !

L’ambassade française est de retour à 
Tanger. M. Régnault rapporte de son sé­
jour à Fez deux décorations du Nicham- 
iftikar, cadeau de Moulay-Hafid ; l’une 
lui appartient, et l’autre est pour M. Fal- 
lières. Cet insigne se compose d’un crois­
sant et du sceau de Salomon, avec une 
inscription arabe. Le ruban est rouge, 
à liseré vert, et doit se porter en sautoir. 
Mais le commerce de la mercerie est as­
sez dépourvu, en ce moment, à Fez. Et 
lorsque M. Régnault va rentrer à Paris, 
avant de transmettre au chef de l’Etat les 
faveurs de Moulay-Hafid, il devra d'abord 
passer les acheter, — ces faveurs, — au 
Palais-Royal.

Mais qu’importe ! Les intentions du 
Sultan sont seules à considérer. Elles sont 
excellentes à notre égareV Au point qu’il 
vient d’offrir au représenumt de la France, 
en même temps que des décorations, un 
spectacle très salutaire : c-îlui d’une ins­
truction judiciaire menée sans faiblir. 
Moulay-Hafid aura sans üoute entendu 
dire que, chez nous, la rép.'esjsion des cri­
mes et délits s'opère présentement avec 
une désastreuse mollesse. Et il a voulu 
nous montrer que, sous son règne, l’in­
dispensable fermeté de la magistrature 
n’est pas exclusive d’une certaine finesse 
ironique...
, On amène devant lui un conspirateur 

tôut tremblant. Le patriarcal Moulay- 
Hafid interroge lui-même ce pauvre dia­
ble : .

— Q.ue venais-tu faire à lYz?
L'autre allègue — voyez ce sournois ! 

— qu’il était venu chercher la bénédiction 
du Sultan. Aussitôt Moulay-Hafid, bon 
enfant : Je vais te satisfaEe ! » Et il lui 
fait appliquer quatre cents cC/ups de bâton.

Les rubans rouges, à liseré vert, se 
trouvent à Paris. Mais le véritable esprit 
de gouvernement est à Fez.

D.

L A  CH AM BRE

Jeudi B ' avril.

LES CO N SEILS DE G U E R R E
Les Conseils de guerre, oui, dans deux 

heures, lorsqu'on aura expédié la brou­
tille préliminaire.

D’abord l’abatage des animaux tuber­
culeux. M. de Beîcastel se plaint nu'oii 
ne paye pas assez vite les indemni­
tés. M. Ruau, ministre de ragriculti.'re,
lût'jjroiinè.t dé,J'ai;n?: l'imp.qssible pb'ur
payer phis Vite; ' ' , \

Et maintenant, la que.slion de l’Opéra. 
On sait que M. Georges Berry brûlait 
d'envie de la porter ’à la tril)une ; il 
s’est offert aujourd’hui cette satisfac­
tion.

La crise financière de l’Opéra va, selon 
lui, toujours s'aggravant. On prévoit 
pour la fin de mars un, déficit de 1 mil­
lion 800,000 francs. Le cautionnement se 
trouve donc entamé. Le ministre de 
l’instruction publique ne prendra-t-il 
pas des mesures pour éviter la fermeture 
du théâtre?

M. Georges Berry s’est monlré très 
dur. A l’entendre, la dhection n’a géré 
ni avec dignité, ni ave»:- éclat, comme 
l'exigeait le cahier des charges. On a 
laissé, partir les plus grands artistes ; 
les désabonnements sont venus et les 
représentations ne dorment plus de bé­
néfices, mais des pertes.

Il importe que le ministre remédie 
immédiatement à la décadence do notre 
Académie nationale de musique.

Le mirristre a d’abord répondu que les 
bruits qui courent sur la situation de 
l’Opéra sont exagérés. Il est b en vrai 
qu’il y a eu des excédents de dépenses, 
mais "il faut en examiner leis causes, 
parmi lesquelles il y en a de perma­
nentes et d'accidentelles. Les -premières 
sont imputables au nouveau cahier des 
charges, qu’on a dû rendre tî-ès sévère 
à raison de l'incurie du passé.

Mais ce n’est pas tout. Les nouveaux 
commanditaires reçoivent maintenant 
un intérêt; on a amélioré le sort du petit 
personnel, et l’installationl de décors 
supplémentaires a coûté 304,000 francs. 
Ce sont bien des dépenses accidentelles 
une fois faites.

Nous revenons fiux conseils de guerre. 
Plusieurs députés ont présenté de très 
judicieuses observations, mais, en vé­
rité, elles ne sont pas inédites. Que de 
redites et de rabâchages ! M. le lieute­
nant-colonel du Halgouet ne veut pas 
qu’on supprime les conseils de guerre 
en temps de paix. C'est à tort qu'on les 
suspecte. Ils ont toujours fait preuve de 
la plus complète indépendance. Et par 
quoi les remplacera-t-on?

Cette question si naturelle frappe. M. 
Paul Bertrand, qui demande l’ajourne­
ment du vote sur l’article premier. Il ne 
trouve pas logique de commencer par 
une suppression avant de savoir par 
quoi on remplacera ce qu’on supprime.

En fin de compte, l'ajournement est 
repoussé et l’article premier est adopté.

Cette question vidée, on va se chicaner 
assez vivement sur les audiences spé­
ciales organisées pour éviter une pro­
miscuité fâcheuse entre, les militaire.s et 
les civils. M. .Jaurès prétend que c’est 
encore un privilège. Au contraire, M. le 
sous-secrétaire d’Etat Chéron demande 
de maintenir cette disposition préserva­
trice ; pas de contact avec les apaches.

Sept ou huit députés interviennent; 
plusieurs proposent des textes nouveaux 
et on finit bientôt par ne plus s'enten­
dre. Le président de la commission et 
son rapporteur ne semblent même plus 
d'accord ; mais M. Jaurès insiste tou­
jours. Il tient à ce que l'armée et la na­
tion soient absolument indivisibles.

De guerre lasse et malgré l'opposition 
dùjâqüS-'Kqcrétaire d.’Etat à- la guerçe, la 
CÜâiùbrb’Tihii ■ pàY reh.yôyéf.,;-a J â

mission le paragraphe et tous les amen­
dements; ce qui nous promet encore un 
joli imbroglio.

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
LA CO N V EN TIO N

f r a n c o - c a n a d i e n n e

Le Sénat a repris hier, après , avoir 
adopté quelques projets d’intérêt local, 
sa délibération sur le projet de loi por­
tant approbation de la convention de 
commerce entre la France et le Canada.

M. Delahaye en a critiqué les princi­
pales dispositions, ce qui a motivé une 
fort intéressante intervention de M. Ruau, 
ministre de l’agriculture.

M. Ruau a tenu surtout à rassurer les 
agriculteurs qui craignaient la concur­
rence du bétail canadien sur nos mar­
chés.

Il a vivement insisté auprès du Sénat 
pour qu’il approuve un accord si néces­
saire à notre commerce général.

M. Trouillot, rapporteur, a insisté dans 
le môme sens.,

Mais d'autres orateurs réclament des 
éclaircissements sur divers points, et 
M. Viger, président de la commission 
des douanes, est obligé d'intervenir pour 
demander au Sénat de voter l’urgence. 
Enfin, après quelques observations pré­
sentées par MM. Brager de La Ville- 
Moysan et Gruppi, l’urgence, mise aux 
voix, est prononcée.

L’article unique de la convention est 
ensuite adopté.

Séance aujourd’hui, à quatre heures, 
après l’élection par les bureaux de la 
commission de l'impôt sur le revenu.

A. A.
—

LE MONDE REUGIEUX

UnlivredeM.Bri
SUR LA SÉPARATION

U

Autour de la politique
FaiiNSi'

On vient de voir dans le compte rendu de 
la 'Chambré h quelle discussion confuse a 
donné lieu l'article 2 du projet de loi .sur les 
Conseils de guerre.

•Cette'discussion, qui a abouti au renvoi de 
l’article à la commission, a failli provoquer 
la démission de M. Chéron, sou;.-secrétaire 
(l’Etat au ministère dp la guerre. C’eût été 
dommage, car il fait en somme d'excellente 
besogne.

Se jugeant atteint par le vote de la Cham­
bre, auquel il s’était énergiqucmciT:- opposé, 
et estimant qu’il n'avait plus l’autcrite né­
cessaire pour soutenir le projet du gouver­
nement, M. Chéron a manifesté un moment 
son intention de se retirer.

Accompagné du ministrci de la guerre qu’il 
avait mis au courant de l’incideni, M. Ché­
ron est allé conféi-er avec M. Clemenceau au 
ministère de l'intérieur.

U a exposé au président du Conseil les 
raisons qui motivaient sa détoi’mination,

; mais il s’est heurté à un refus énergique.
■ M. Clemenceau a déclaré à M. Cuéron que 

le vote de la Chambre ne le visait ]>as direc­
tement, qu’il s’agissait d’une (imstion de 
rédaction de texte et (pi’à aucun moment 
l’assemblée n’avait ou l’intention,' en ren­
voyant l’article 2 à la commission, d ’attein­
dre le sous-sscrétaire d’Etat au mi gistère de 
la guerre. •
; xVprè.s quelques minutes de comiersation, 

h-inoident (itai,t<irrang(hv'«'.>M < ............i... r..,
i Le CoïtseSI «Be<«
Le Conseil (les ministres s’est réuni hier 

malin ù l’Elyséo sous la i^résiclence de M. 
Falliéres. •

Los ministres se sont principalen ent occu­
pés des alïaire.s extéricui-es. ]\I. Picb.on a fait 
connaître les dornièros dépêches se rappor­
tant au réglement du conflit aus.ro-serlv?.

l.e Conseil s'est ensuite (;ntrefenu des dé­
bats à l’ordnj du jour des Chambres.

Le statut des â*eiictSc.iana’j!res
A la suite de l’entrevue de MM. cio nen- 

ceau et Briand avec la commission de la 
Chambre, il a été décidé que le gouverne­
ment déposerait à la rentrée des vacaiv;es do 
Pâques un projet de loi sur le statut des 
fonctionnaires.

Ce projet reproduira celles des disposi­
tions du projet de la Cümmi.ssioii que les 
ministres considèrent comme pouvant être 
retenues. (

Par contre, il différera totalement de ce 
projet sur les points concernant la révoca­
tion des fonctionnaires, l.e gouvernement en­
tend, tout en donnant aux fonctionnairei ; le 
plus de garanties possible, maintenir le.s pré­
rogatives essentielles du pouvoir e.xécuÜL.

*
Ii'cu4gnè<e su r lu m a rin e

M. Henri Michel a été nommé rapporten r 
général de la commission d'enquête surit', 
marine, par 21 voix contre 7 à M. Chau­
me t.

La r é fo r m e  é le c to ra le  ]
Le groupe parlementaire de la réforme 

électorale s’opposera à l'adoption de la pro­
position de àl. Breton qui, en limitant la ré­
forme à une modifleation des circonscrix)- 
tions actuelles, a pour but évident de détour­
ner l’attention du Parlement du véritable pVo- 
blème.

Il a ciécidé en outre de poursuivre dans le 
pays'là campagne en faveur de la représen­
tation proportionnelle.

L 'im pét su r  le  re v e n u
La commission de législation fiscale a en­

tendu hier le ministre des finances sur le 
nouveau projet de loi sur les centimes dé­
partementaux et communaux dont nous avons 
donné la substance il y a quelques semaines.

M. Caillaux a exposé les grandes lignes de 
son projet et la commission a nommé àl. 
René Renoult rapporteur général, en le char­
geant de déposer son rapport avant la fin de 
la session ordinaire.

L’a rliitrajçc
Le groupe d’arbitrage a décidé d’inviter 

une délégation du Parlement ottoman à ve­
nir à Paris et d’organiser en son honneur 
une manifestation de ..chaleureuse sympathie.

Enfin ,il a fixé au vendredi 10 juillet la 
date du départ pour la visite (les parlemen­
taires français en Danemai'k, en Suède et en 
Norvège.

C ou tre  l'Im p ôt Calllauv.
La propagande contre le projet d’iuiDÔt sur 

le revenu envoyé par la Chambre au Sénat 
s’organise méthodiquemsTiL et sera pour-suF- 
vie avec la plus grande activité par une' 
grande association nouvelI(v

Elle a pour titre : « Fédération nationale 
pour la defense des contril.n iables contre le 
projet d’impfit sur le revemi ». Siège social, 
03, rue de Provence.
_ Le bureau-fondateur de la Fédération na­

tionale est ainsi composé : M'.NI. Jules Roche;, 
député do r.\rdèche, ancien ministre, prési­
dent; Audiffred, sénateur la Loire : Paul 
Beauregard, député de Paris, memb/e de 
rinsxitut; de Saint-Quentin, sénateur du 
Calvados.
. La Fédération nationale Viendra sa pre­
mière réunion le mardi 6 av;,-il, à huit heures 
et demie du soir, salle des /ingénieurs civils, 
19, me Blanche.

Ordre du jour : Organisa tion de la propa­
gande çontre 1(î projet d’impôt sur le revenu.
I ' Y ,” Augu'gte Avril.

De. toule.s les queslions qui divisent 
l’humanité, il n’en est. assurément pas 
qui intéresse la conscience .plus profon­
dément que la question religieuse, ni qui 
ait fait couler plus de larmes ou plus de 
sang, ni qui ait suscité de plus conso­
lants espoirs ou de plus nobles enthou­
siasmes. Notre siècle ne s’en préoccupe 
pas moins que les âges qui l’ont pré­
cédé, et l’inutile effort qu’il renouvelle 
constamment sous les formes les plus 
diverses pour rejeter le surnaturel té­
moigne bien plutôt de son inquiétude 
que de son indifférence. En France, no­
tamment, toute notre politique intérieure 
depuis plus de trente ans paraît n'àvoir •'‘- 
pas d’autre objet véritable. Et qu’il s’a- ‘A 
gisse des polémiques de presse ou des '■ 
délibérations, du Parlemeut, voire des /  
audiences de nos tribunaux, le débât 
n’est jamais plus passionné, n’excite jà- •;/ 
mais plus les curiosités et l’émotion de ’ 
la foule, que lorsque la question reli-  ̂* 
gieuse s’y trouve en jeu. •

C'est dire tout l’intérêt qui s'attache à 
un livre qui paraîtra aujourd'hui rnôme 
sous ce titre ; la Séparation, et dans le- , 
quel M. Briand, ministre .des cultes, au- • 
teur et metteur en œuvre du régime ... 
nouveau qui, après avoir fait disparaître ’ 
de nos codes tout ce qui consacrait Tan- 
tique union de l’Eglise et de l’Etat, a 
modifié d'une manière si troublante — 
pour ceux du moins qui songent à Tave- 
nir — les conditions de l’exercice de la 
religion dans notre pays et de son in- / 
fluence dans Tordre politique et social. v 

J'ai sous les yeux, et je viens de lire • 
avec une attention, bien justifiée par la 
gravité du sujet, les bonnes feuilles de ; 
ce livre. Le fond en est constitué par les 
nombreux discours que M. Briand, d’a- , 
bord comme ancien rapporteur de la loi - 
de 1905, puis comme ministre des cultes, I 
a prononcés sur la matière, soit à laCham- ; 
bre, soit au Sénat, de 1906 à 1908. Ces -> 
discours sont reliés les uns aux au tres. -t 
par des.noles qui les complètent, en ihdb 
quant les circonstances qui avaient amené - 
l'auteur à la tribune. Et comme, il n’estpas 
un aspect de la grande réforme que '" 
M. Briand n'ait été appelé à envisager, V 
ou bien on son nom personnel, ou bien 
au nom du gouvernement, pas un point ,r 
litigieux soulevé par l’application Mu 
nouveau régime des cultes qu’il n’.ait 
traité à fond, avec cotte clarté d exposî- ■ 
tion et cette mallriso d'éloquence que 
ses adversaires eux-mêmes se plaisent à V 
lui reconnaître, on comprend bien que V̂ 
ce volume donne une très complète 
idée d'enseml)le diî la législation cultuelle : 
qui a succédé au Concordat, et permet en - 
même temps de mesurer toute la diffi- I 
culte deda tâche qui incombait au gou- ^̂ 
vernèment, dans l'application de cette.^ 
législation, par suite des résistances 
.successives de la Gour de Rome. Je tiens--, 
à ajouter que Ton y voit aussi la preuve 
évidente de la ténacité avec laquelle le 
ministre a .poursuivi, malgré les .atta--; 
ques de ses adversaires et malgré l'jôp-j; 
position d’un certain nombre dC; s,es 

■ ariiis* poli tiques, la conee.p.tioaYhbéTale;.', 
qu'il s'était faite, dès le prem ièrjoqr,;de­
là séparation. .

Analyser et surtouL discuter un pareil _. 
livre n'est pas commode et dépasserait»^, 
en tout cas les limites d'un article doj, 
journal. Aussi bien n’est.-ce pas ce que 
je me propose de faire. Mais je voudraisrr 
indiquer d’un trait, en me plaçant,.biepv[ 
entendu, à un point de vue purement, 
.objectif, les étapes principales de Tora-Vj. 
!ct.ur-auteur. _ rj

:1906. Nous sommes encore sous le mi-p 
nis<ère Rôuvier. M. Briand rappelle que^
<( des; la'ics éminents, de hauts, dignitai­
res du clergé avaient déclaré la loi nou­
velle acceptable pour TEglise », mars qiie-̂
(( s'ils furent dès le début les plus nom-,, 
breux, ils ne furent pas les plirs abdents 
en sorte que « dans ce débat passion no,n 
de Tissne (duquel devaient dépendre les : 
destinées de TEglise en France, on vit.' 
finalement triompher dans les milieux»*, 
catholiques la thèse des intransigeants 
Ceux-ci tentèrent de soulever l’opiniou'* 
contre l’accomplissement de la forma-., 
lité conservatoii'e prescrite par l'article 3" 
de la loi de 1905. Certaine phrase d'une 
circulaire de l'administration des domai-.. 
n és 'qui pai'aissait exiger l'ouverture des- 
tabernacles au cours des opérations.d'în-»,' 
ventaire, ce à quoi le . gouvernéraentj 
n’avait jamais songé, leur fourni.ssaiU 

K"! prétexte souhaité. On sait ce qui s'eœ. 
su ivit, et comment la campagfie de ré-. 
sisVance violente-' aux inventaires, ajui. 
peut-être fit illusion à Rome sur, TétaL 
véritable de l'opinion, fut bientôt suivie^ 
de Tcn cyclique Vehementei'nos, condam-; 
nant « »une loi inique ».

L'atïaiYe des inventaires eut son,écho 
à la Chai.nbre. Au cours de. l'interpella*-, 
tion du 7 mars 1906, M. Briand e.xpliqua’ 
que ni ie pF0.j-t*J do la commission-, nq 
celui du gouvernement, ni celui qui fina­
lement lût établi, d'accord entre la com­
mission et le gouvernement, né préserK 
vait la forma'iité dont il s'agit : <c C’esL 
sous TLiilluenc»? des observations et desr 
critiques qui sont venues de lâ  droite: eT 
du centre que nous avons été appelés,■> 
nous, moinbres de la majorité, à -intro-f) 
duire celte procédure dans la loi. » j ,• i 

ITajoulaic ; ... ■<( Nous nous garderons^ 
de tout acte qui pourrait avoir pour,': 
conséquence ce que beaucoup, hélas t 
désirent, appellent même de leurs vœu.'o 
les plus ardentiî, au service de miséra-^> 
blés desseins politiques, à. savoir dœ 
,mettre du sang sur la loi et sur la Ré-  ̂
P'ublique. » En conséquence. M. Briand 
^»^ta contre Tordre du jour de M. Péret, 
portant approbation pure et simple de.s.- 
diidarations et des actes du cabinet 
RtRivier. Get ordre, du jour fut repoussé'; 
par la Chambre, par 267 voix contre 234*:; 
Le cabinet Bouvier était démissionnaire.. 
Le cabinet Sarrien-Glemenceau lui suc-; 
•céda, - et M. Briand devint ministre de 
Tinstruxjtioii publique, des beaux-arts et» 
des cultes. ' ^
. Le deuxième chapitre de la Séparation 
crû intitulé « Rome et la France ». On a 
dé cidé de surseoir aux inventaires.-- . 
(( Quelques e-handeliers ne valent pasi 
une révolution», avait dit M. Glemen^ 
ceau • L'encyclique Gravissimo paraît là 
10 ao ût 1906. Elle renouvelle la condamv, 
•nation' de la loi, et en outre elle interdit 
les associations cultuelles. MM., Allardv 
•Breton, Groussau, interpellent, les. deux, 
prem ien^sur l'accueil que le. gouverner 
ment réserve à cette encyclique, le trob 

une circulaire où M. Briand 
‘ ■■ • ' ''î. = .

picme sur
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ænait d’exposer que le gouvernement 
considérait que toute association ayant 
pour qbjbfe direct ou indirect l'exercice 
du culte rentrait dans les conditions de 
la loi de 1905.

Ces diverses- interpellations furent 
discutées le 7 novembre. Mais aupara­
vant M. Briand avait fait accepter par le 
Conseil des. ministres une thèse juridi­
que en vertu de laquelle le culte public 
pourrait continuer d'ôtre exercé légale­
ment, môme sans associations cultuel­
les. Répondant à l'interpellation de M. 
Groussan, le ministre des cultes recon­
naît'« que les catholiques ont usé de leur 
droit en refusant de former des associa­
tions conformesà la loi de 1905 ». Il reste 
le droit commun, la loi de 1905 ayant 
proclamé le principe de la liberté de 
conscience. Mais quel est ici le droit 
commun applicable? C’est celui qui ré­
sulte de la loi de 1881 sur les réunions 
publiques. Ainsi en a décidé le Conseil 
d'Etat. M. Briand se défend de porter la 
moindre atteinte à l'exercice du culte :
« J/Etat laïque-doit rester neutre cà l’é­
gard de toutes les confessions religieu­
ses. Il n’est pas antireligieux. Il n'a pas 
le droit, d'ôtre antireligieux. Il est reli­
gieux... Chemin faisant, il justifie la loi 
de 1905 par une comparaison avec la loi 
prussienne, que Rome a acceptée, quoi­
que la loi prussienne soit bien moins 
favorable à l'Eglise que la loi française.

Quoi qu'il en soit, le Pape ne veut pas 
de la loi de 1905. Du moins il ne veut pas 
des associations cultuelles. C'est son 
droit. Les églises n’en resteront pas 
moins ouvertes : « L'église et les objets 
qui s'y trouvent sont, en raison de la loi 
elle-niême, atfectés à l'exercice du culte, 
et ils doivent garder cette affectation. » 
En ce qui concerne l'attribution des 
biens des anciens établissements publics 
du culte, le gouvernement n’est pas 
pressé, il ne cédera pas aux sugges­
tions de ceux qui voudraient qu’il les 
attribuât tout do suite à des établisse­
ments de bienfaisance. Ne faut-il pas 
laisser à l’Egli.se le temps de réfléchir? 
Ces biens, en toute hypothèse, il ne les 
attribuera pas à des « caricatures d’asso­
ciations catholiques». Les entrepreneurs 
de schismes n’ont rien à espérer de lui : 
«Je dis aux libres-penseurs : Si vos fem­
mes ou vos enfants vont à l’église, il 
vaut mieux pour eux et pour vous qu’ils 
n'y rencontrent pas de faux prêtres ou 
des prêtres indignes. Et j'ajoute : Si l'E­
glise doit disparaître, qu’elle dispa­
raisse ! Mais la loi n’a pas été faite pour 
susciter une Eglise dans l’Eglise catho­
lique. »

Le ministre passe à la question des 
fondations de messes et il ne cache pas 
que l'encyclique Gravissimo, ou du moins 
l’obéissance à cette encyclique «rend ju­
ridiquement impossible l'exécution du 
contrat pour messes et impossibles aussi 
pour l’avenir les fondations ».

Ce discours où M. Briand avait ainsi 
envisagé quelques-unes des plus graves 
conséquences de l’encyclique Gravis- 
shno eut les honneurs de l’affichage. Un 
peu plus tard — le 13 novembre —- le 
ministre, répondant à MM. Piou et Jau­
rès, indique comment, à son avis, les ca­
tholiques peuvent « se conformer à la loi 
sans se mettre en désaccord avec leur 
foi ». 11 affirme la légalité de l’associa- 
tiom diocésaine, fondée à Bordeaux par 
le cardinal Lecot et bénie, par le Pape.
« Une association n'a pas besoin' de se 
dire cultuelle. Elle n’est môme pas 
contrainte de déclarer qu’elle se forme 
en vertu de la loi de 1905.

» Elle peut se créer en vertu de la loi de 
1901, sauf à se conformer en fait à la loi 
de 1905. M. Lecot, archevêque, cardinal, 
a fait une cultuelle, comme M. Jourdain 
faisait de la prose, sans s’en douter. » 
Aussi bien ces associations peuvent-el­
les se composer exclusivement de prê­
tres. Il est évident qu’à Rome on n’a­
vait pas compris la chose de cette ma­
nière.

Enfin, .le ministre s’explique sur le 
mécanisme des articles 4 et 8 de la loi 
de 1905, celui-ci ne garantissant pas 
moins les droits de i’ort'aodoxie que 
celui-là.

Comme conséquence de ces deux dis­
cours, la Chambre, par 391 voix, affirme 
sa confiance dans le gouvernement en 
vue de « l'application intégrale de la loi 
de séparation ».

Le .chapitre suivant est consacré à la 
loi de 1907. JM. Briand, p»ar une circu­
laire en date: du 1''' décembre 1900, avait 
admis qu'une seule déclanation annuelle 
suffirait poivr l’exercice du  culte sous le 
régime du di-oit commun,, par dérogation 
à. la loi de 1881, qui exigée une déclara­
tion pour c haque réuniojîi. Mais le Pape 
défend de faire cette décllaration unique. 
Les catho liques de Eranfie sont ainsi re­
jetés en. dehors de la légalité. Le gou- 
verneirifmt entend, selon l’expression du 
minislee des cultes, « la leçon des évé­
nem ents ». De cette Lŝ çon sortira une 
loi nou'v'elle qui entérinera en quelque 
sorte dans la légalité r;Eglise de France 
malgré elle, malgré l e  Pape, sans vio­
lence, en assurant quoi 'qu’il advienne le 
libre et public exercice du culte. A dé­
faut de.la loi de 1905,à  défaut de la loi 
de 1881, le culte pourra ê tre exercé sous 
le bénéfice de la loi de 1901 et même 
indépendamment de cettiî loi : lajouis- 
sance de l'église est en tout état de 
cause toujours laissée aux: fidèles et aux 
prêtres »... Les curés « ne sont pas obli­
gés de solliciter la jouissance 
de l’église (celle qui leur donnerait un 
titre juridique), ils peuvent très bien ne 
pas la réclamer et rester dans la situa­
tion présente si elle l^ur paraît meil­
leure ». ,

Et la loi sur l’exercice public du culte, 
votée à la Chambre p a r 388 voix contre 
146, fut promulguée le 2 janvier 1907. 
Le Pape la repoussa par l ’encyclique du 
6 janvier. Mais au môrae moment « les 
évêques de France, réunis en assemblée 
générale, détachant de la loi les dispo­
sitions susceptibles de créer au prêtre 
dans l’Egli.se une certaine stabilité, pré­
paraient dçs projets de contrats ».

Le 30 j>anvier 1907 le Figaro et le 
Nouvellis'tt? de Lyon publient simultané­
ment la ci^'lèbre déclaration par laquelle 
les év0qu»es, de .France, désireux de « tout 
mettre eeVœuvre pour maintenir jusqu’à 
la dérnieré hèure l’exercice du culte pu­
blic dans leurs églises» annoncent qu'ils 
consentent, à faire l’essai de contrats 
administfeitifs entre préfets et, maires 
d'une part, évêques ou curés de 1 au­
tre, C’est peut-être là, dit M. Briand, 
« l'événement le plus significatif de 1 his­
toire de l’Eglise de France depuis que 
fut yoî^ée la. hoi de 1905». Et cependant 
cette,.'si^prcme tentative de conciliation 
ne devait pas aboutir. ,

Dans, le projet de Contrat des évê­
ques, la stipulation de l’article 13 de

la loi de 1905, qui imposait aux associa­
tions cultuelles les réparations, étaient 
rappelées, acceptées et nàturellement 
appliquées aux curés. Mais des notes ve­
nues de Rome dans l'intervalle et pu­
bliées par La Croix, semblèrent s'oppo­
ser à l'entente sur ce point capital. Et 
l'on ne s'obstina donc point dans des 
tractations manifestement vouées à l'in­
succès.

Cette affaire des contrats de jouis­
sance est très longuement exposée dans 
le livre de M. Briand. On y trouvera 
également les détails les plus circons­
tanciés, sur l'effort inutile de l’abbé Le­
mire, tendant à sauver au moins une 
parcelle du patrimoine de l’Eglise r les 
biens des caisses de retraites, qu’un 
amendement à la loi de dévolution, ac­
cepté par le ministre des cultes et voté 
par les Chambres, aurait permis d'attri­
buer à des mutualités ecclésiastiques ; et 
sur l’amendement Berger, également 
accepté par le ministre des cultes et voté 
par les Chambres, grâce auquel les mu­
tualités ecclésiastiques auraient pu rece­
voir la partie des biens de fondation affé­
rente aux honoraires de messes. On sait 
que le Pape, malgré ce qu’avait cru com­
prendre MgrFuzet, archevêque de Rouen, 
au cours d’une audience de Sa Sainteté, 
interdit les mutualités ecclésiastiques, 
comme il avait condamné tour à tour 
les cultuelles, le droit commun de réu­
nion, le droit commun d'association, et 
le reste.

Pour conclure d’un mot, la double im­
pression qui se dégage du livre de 
M. Briand, c’est, d'une part, que per­
sonnellement le ministre des cultes n’a 
pas cessé d’être animé d’un sincère désir 
de conciliation ; et c'est, d'autre part, 
que Rome est parfaitement résolue à ne 
rien entendre aussi longtemps que des 
relations officielles entre le gouverne­
ment et le Saint-Siège n’auront pas été 
rétablies. Gela, les évêques le sentent 
très bien, et ils ne se font pas d’ailleurs 
beaucoup d’illusions sur les chances de 
voir se produire une initiative gouver­
nementale qui reste forcément subor­
donnée à la volonté du Parlement.

Julien de Narfon.

Le Concours hippique
Le prix des régiments, qui a été couru hier, 

et le championnat de cheval d’armes, dont la 
dernière épreuve aura lieu cet après-midi au 
Grand-Palais, préludent aux plus belles jour­
nées de l’Hippique. Les réunions y deviennent 
de plus en plus brillantes, et jamais, sauf 
peut-être dimanche dernier, nous n’avions vu 
les tribunes plus remplies.

L’attrait des programmes que prépare, avec 
le goût qu’on lui connaît, le baron du Teil 
explique d’ailleurs, autant que la maîtrise des 
cavaliers et la beauté des sujets présentés, 
l’empressement du public à suivre les. magni­
fiques solennités sportives du Grand Palais.

Reconnu dans la tribune des sociétaires :
Comtesse Raymond d’Hautpoul. en fourreau de 

lainage héliotrope à longue redingote de même 
.tissu garnie de boutorre, grand chapeau de 
paille héliotrope à longues aigrettes ; Mme Max 
Flûry-Hérard, en tailleur gris, redingote ajus­
tée sur chemisette de linon bfanc, grand cha­
peau de paille violette enguirlandé de violettes ; 
marquise de Sigy, en mi-tailleur de lainage évê­
que, soutaché et brodé, chapeau de paille de 
même nuance, rehaussé de plumes et d’aigret­
tes ; baronne 'd ’Asbeck, en 'fourreau de lairragé- 
mauve ancien, garni de boutons et de 23assemen- 
terie autour des larges emmanchures et du dé­
colleté carré sur guimpe et manches de tulle 
assorti à plis sur transparent de tulle blanc, 
étole et manchon de renards argentés, grand 
chapeau de paille noire à brides de petits ru­
bans de velours violet et rehaussé de guirlandes 
de petites roses nuancées ; Mme Grandet, en 
fourreau de lainage kaki avec redingote de 
môme tissu à revers de moire no ire , toque 
de ro se s; Mme MazerolT, en tailleur gris- 
fer à veste ouverte sur gilet de peau de Suède, 
grand chapeau de paillasson gris à nœud de 
moire assortie ; baronne E. Pichon, en tailleur 
violet ù veste à pans arrondis, grand cha­
peau de crin violet enguirlandé de bouquets 
de violettes ; comtesse de Beaufranchet, en tail­
leur bleu-marine, grand chapeau de paille noire 
à bouquet de roses ; Mme de Valrogcr, en four­
reau de drap bleu-marine, grand chapeau de 
paille verte îi gros nœud de tulle et velours ; 
Mme B. des Crances, en tailleur noir et blanc, 
à veste-sac, grand chapeau de tulle noir à bou­
quet de roses France ; Mme Surmont, en four­
reau de drap rouge, étole de renards argentés, 
grand chapeau de paille noire rehaussé de tulle 
et de plumes noirès ; comtesse de Monicauît, en 
tailleur marron, chapeau de paille mordorée à 
plum es; Mme A. do Mieulle, en tailleur gris 
chiné blanc, redingote ajustée sur chemisette de 
tulle blanc, grand chapeau de paille blé mûri 
reliaussé de roses nuancées; baronne du Bour­
get, en bleu-marine de forme princesse, avec 
veste sac,'étole de zibeline, chapeau de pail­
lasson vert à nœud de velours vert plus clair; 
Mme Sackles, en tailleur de lainage marron 
fantaisie, fourreau à ceinture de moire noire 
à. longs pans, guimpe et manches de mousse­
line de soie, niché de tulle illusion blanc au­
tour du cou, redingote vague à  grands revers de 
moire noire, étole de renards argentés, grand 
chapeau de paillasson vert à nœud noir de ve­
lours; comtesse de llanchicourt, en tailleur de 
drap noir à longue redingote ajustée, renards 
noirs en étole, grand chapèau de crin noir, re- 
iiaussé de tulle et de plumes d'autruches super­
posées et posées en grosse aigrette ; baronne de 
Linsingen, en tailleur do serge à grosses côtes 
vert ancien, redingote à revers de moire assortie, 
étole de renards hoirs, grand chapeau de pail­
lasson vert à gros nœud de moire noire et gros 
cabochons de jais noir; comtesse de Rochaid, 
en tailleur gris-fer à rayure ton sur ton, veste sac, 
étole de renards noirs, chapeau de paillasson gris 
garni d'une torsade de liberty mauve et de cou­
teaux ; Mme de La Pérelle, en tailleur de ve­
lours noir garni de galons de passementerie 
noire, édole et manchon de renards noirs, grand 
chapeau de crin noir rehaussé de tulle,et de lon­
gues aigrettes pendantes ; comtesse de Prez, en 
fourreau de lainage prune à garniture de bou­
tons et à guimpe de tulle blanc, étole de zibe­
line, grand chajieau de tulle prune bordé de taf­
fetas et rehaussé de paradis ; Mme B. de Mal­
herbe, en fourreau de lainage mauve, garni de 
passementerie et de blonde de môme nuance, 
étole de zibeline, grand chapeau de crin violet à, 
plumes ; comtesse Marquiset, en fourreau de lai-, 
nage loutre, à rédingote de même étoffe à gar­
niture de boutons, grand chapeau de paille mor­
dorée à paradis ; Mme Busson-Billault, en tail­
leur de serge unie noire à redingote ajustée sur 
chemisette de tulle noir brodé à gros pois, to­
que de paille noire avec tulle et ailes, etc., etc.

Les primes d'apparelllement de la première 
classe ont été décernées, hier matin, par le 
jury que préside le baron de Neuflize et dont 
font partie MM. le comte de Saint-Quentin, 
le m*arquis de Juigné, le comte de Bryas, 
|. Guichard, le comte de Montsaulnin et de 
La Pérelle, dans l'ordre suivant :

Prime extraordinaire au cheval bai foncé 
Frou-Frou, par Résultat et Asturie, élevé à 
Sainte-Croix-Hague, dans la Manche, par M. 
Pierre Encolvert, et au cheval bai brun Du- 
nois, par Jefferson et Ponnette, élevé à la 
Lande d’Airon, dans la Manche également, 
par M. Prosper Desmonts.

1, Bénelon {'SI. Montaignac), élevé par M. A. 
Lebouviez, et Espoir, élevé par M. J. Bosquet; 
2, Eclair, élevé par Mme veuve Jean, et Ijani- 
cheff, élevé par M. Jules Viel ; 3, Dagard, élevé 
par M. Auguste Langlois, et Deo Gralias, élevé 
par M. Auguste Jolivet ; 4, Fi'agson, élevé 
M. Sellier et Essex, élevé également par M. Sel­
lier ; 5, Faisceau, élevé par M. Arthur Rothée,et 
Fabre d Olivel, élevé i>ar M. Octave Desmanne- 
taux.

Le marquis de Mauléon a passé à midi les 
examens d’équitation pour jeunes gens de 
seize à vingt ans (A. F, F..), en présencei d'un 
juirv' présidé par le comte Karl de Beaumont 
ct^compdôé. dç MMy lÆComte Rœderer, le vi-

eomte d'Alton, de La Hamayde et le vicomte 
J. de Vaulogé. U y avait dnquante:trois can- 
'didats, dont 2r ont reçu la médaille de bronze. 
Ces lauréats sont :

MM.'Roger Amandric de Chaffaut, Roger Azaïs, 
Georges Beaug^rand, Joseph Besnard. Etienne 
Bizard, Clovis Boudreaux, Robert Cavelier. Henry 
Courju, Crouzas, Roger Dandy, Jacques Dorner, 
Raoul Eiffren, Jean Jacques. 'Roger Labre, Ca­
mille Laçorne, Henri de Lauriston-Boulers, Pierre 
Moris, Léon Nicf, Emile Rossignol, Emile 
Schlesser et René Tabourdeau.

C’est à deux heures qu’a commencé l’é­
preuve du prix des Régiments, première sec­
tion, ouverte aux cheVâüX d’armes d'officiers 
inscrits sur les contrôles des régiments sta­
tionnés dans la circonscription et montés par 
des officiers dé cavalerie de ligne< Üe réserve 
ou d’armes spéciales, en activité de service, 
en uniforme, appartenant à ces régiments.

Le parcours comprenait deüx tours de 
piste, avec dix obstacles. D n’y avait pas 
moins de 72 en.gagenients. Parrtii les officiers ' 
propriétaires des chevaux d’armes ou les 
montant :

MM. de Druval, Benoist-Lucy, de Malherbe, 
Legendre, Gouse, de Barolet, Thomas, Allard, de 
Sainte-Marie, Langlois, Chauliac, Lohen, Henry 
Barbier, d’Est.e, de Cossette, A, d’Hansen, Lecoq, 
Ebeling, Demory, Doyen - Parigot, V enlillard ,. 
Le Bigot, Scheer, Paris, Moog, Launoy, Bréant, 
des Courlis; Prioux, Delattre, Saint-Po'uloff', de 
La Forest-Divonne, Gautier, Lemire, d'Humières, 
Schneider, Chanier, Alquié, de Saint-Vincent, 
Ardouin, Lebasque, Max Bduchèr, Champion, 
Delarue, Thébault, Damien-Silve, Deysine, de 
Montarby, de JouvenceL de Contensoh, Laissy, 
Muller, do Bonardi, de Chazaud, Darde, Brione, 
Guilhas, Caiïou, Jenoudet, Crousse, Pichot, Ville- 
mont, Cadiot., Arnbult, Alexandre, t ’duzé, Cot- 
tave, Henry, Quiclet, Maillard, Lefèvre, Eédary, 
Caron, Olivé, Aubry; LesUeur, Mouchard, Loii- 
chet, etc., etc.

Le classement des lauréats a été fait ainsi :
Prix : 1, Praline (M. Gautier, lieutenant au 

18* dragops) ; 2, Centurion (niême cavalier) ;
3, Eova (M. Prioux,* lieutenant au 18* dragons) ;
4, Jiu-JHsu (M. Thébault, lieutenant au 7“ dra­
gons) ; 5, Ombre (M. Lecoq, lieutenant au 2* cui­
rassiers) ; 6, Grenadier (M. de Courtis, capitaine 
au 18° dragons); 7, Orient (,M. Lecoq, lieutenant 
au 2° cuirassiers ; 8, Venceslas (M. Gautier, lieu­
tenant au 18° dragons) ; 9, Lucette (M. Cariou, 
capitaine instructeur d'équitation à l'Ecole d’ap- 
plicatioii d’artillerie et du génie); 10, Prune  (M. 
de Contenson, lieutenant au 1°'' dragons'; 11, 
Oka (même cavalier) ;, 12, Malgache (M. Legen­
dre, capitaine commandant au 13® cuirassiers).

Flots ; Domsday (M. Crousse, capitaine ins­
tructeur d'équitati'on à l'Ecole d'application dq 
l'aitillerie et du génie; lArron (lieutenant Le­
coq, 2° cuirassiers) ; I-tat'aillac (lieutenant Gau­
tier, 18° dragons) ; Notice (M, Barbier, officier 
vétérinaire au 12° cuirassiers) ; Cassis (lieutenant 
Surian, 18° dragons) ; Slokes (lieutenant de Bo­
nardi, 13° cuirassiers) ; Malaga (lieutenant d 'ar­
tillerie Arnoult, 7« division de cavalerie) ; TWfss 
Bollg (capitaine Maillard, 30° d'artillerie) ; Na­
ture (lieutenant A. .d’Hausen, 11° cuirassiers) ; 
Diane (M. Barbier) ; Saint-Denis (lieutenant 
Gautier, 18° dragons); Mignon (capitaine in.s- 
tructeur Carion); Carnaret (M. Quiclet, officier 
vétérinaire, 30° d’artillerie) ; Milice (lieutenant 
de Cossette, 12° cuirassiers) ; Serge (lieutenant 
Benoist-Lucy, 1.3° cuirassiers) ; Naiade (lieute­
nant Le Bigot, l ' '  cuirassiers) ; Black (capitaine 
instructeur Ebeling, 11° cuirassiers); Paolo 
(lieutenant Mouchard, 11° d'artillerie).

Aujourd'hui, présentation de chevaux de 
selle de demi-sang — anglo-normands, anglo- 
arabes et demi-sang du Midi, — âgés de six 
ans, nés et élevés en France, fournis par le 
service des remontes militaires aux Ecoles de 
cavalerie et d’artillerie : à  neuf heures et de­
mie, première catégorie (anglo-normands) ; à 
deux heures et demie, deuxième catégorie, 
(anglo-arabes et demi-sang du Midi). Cette 
présentation, qui attire toujours beaucoup de 
monde à l ’Hippique, promet d’être très inté­
ressante cette année en raison du grand nom­
bre d’inscriptions.

A trois heures et demie, épreuves d’obsta­
cles du Championnat de cheval d’armes. Le 
parcours, qui a été longuement étudié, pro­
met une des plus bellê s réunions.de.la'Saison*:

Ch. D.

LE COMITÉ VICTORIEN SÀRDOD
Ainsi que nous l’avions annoncé, un 

comité vient de se constituer à l'efTet 
d’élever un monument à la gloire de 
Victorien Sardou, sur une place de Paris. 
11 est ainsi composé :

Membres d’honneur :

M.. Georges Clemenceau, ministre de l’in­
térieur, président du Conseil ;

]M. Gaston Doumergue, ministre de l'ins­
truction publique et des beaux-arts ;

M. Barthou, ministre des travaux pu­
blics ;

M. Dujardin-Beaumetz, sous - secrétaire 
d’Etat aux beaux-arts ;

M. Raymond Poincaré, de l’Académie fran­
çaise, sénateur, ancien ministre ;

M. Jean Dupuy, sénateur, ancien ministre, 
président du Syndicat de la presse ;

jM. le général Florentin, grand chancelier 
de la Légion d’honneur ;

M. Chérioux, ancien président du Conseil 
municipal ;

M. de Solves, préfet de la Seine ;
M. Lépine, préfet de police ;
jM. Paul Hervieu, président de la Société 

des auteurs et compositeurs dramatiques.
MM. Saint-Saëns, iMaurice Donnay, Jean 

Richepin, vice-présidents de la Société 
des auteurs ; Henry Bernstein, G. Arman 
de Caillavet, Robert de Fiers, Paul GavauU, 
IMaurico Hennoquin, Henri liavedan, J.lMas- 
senet, Paul Milhet, Maurice Ordonneau, Ga­
briel Pierné, Pierre Wolfi', membres de la 
commission des auteurs dramatiques ; Thu- 
reau-Dangin, secrétaire ï)crpétuel de l’Aca­
démie française ; Albert Vandal, de l’Acadé­
mie française ; Edmond Rostand, de l’Acadé­
mie française ; Roujon, secrétaire perpétuel 
de l’Académie des beaüx-arts ; Donnât, de 
l’Institut, directeur de l’Ecole des beaux- 
arts ; Paladilhe, Nénot, Saint-Marceaux, Ed­
mond de Rothschild, membres de l’Institut ; 
Détaillé, de l’Institut, président do la Société 
des Amis de Versailles ; IMesurcur, directeur 
de l’Assistance publique ; Gabriel Fauré, di­
recteur du Conservatoire ; Georges Lecomte, 
président de la Société des Gens de lettres.

MM. Jules Glaretie, de l’Académie fran­
çaise, administrateur général do la Comé­
die-Française : Messager et Broiissan, di­
recteurs ùb l'Opéra ; Albert Carré, directeur 
de rOpéra-Comique, président du syndicat 
des directeurs de théâtre; Antoine,' direc­
teur de l’Odéon ; Porel, directeur du Vaude­
ville, ])résident du syndicat des directeurs 
de théâtre.

MM. Mézières, de l’Académie française, 
président de l’Association des journalistes 
parisiens*: Paul Strauss, sénateur, président 
'de l’Association des journalistes républi­
cains ; Elébrard, directeur du Temps ; Gaston 
Calmette, directeur du Figaro ; Gordon Ben­
nett, directeur du Netv York Herald ; Adol­
phe Brisson, président du Cercle de la cri­
tique.

MM. P. Gailhard, vice-p|isidént de la So­
ciété des artistes dramatiques ; Mounet-Sully, 
doyen de la Comédie-Française.

M. Bouvard, directeur des services d’ar­
chitecture ; Escudier, Rébeillard, Froment- 
Meurice, Quentin-Bauchart, Henri Turot, 
Fleurot, conseillers municipaux; Formigé, 
architecte des promenades de la Ville de 
Paris.

MM. Bernheim, commissaire du gouverne­
ment près les théâtres subventionnés ; Paul 
Ferrier, vice-président des Trente Ans de 
théâtre.

MM. Léon Martin, directeur honoraire à 
la préfecture de la Seine ; Piette, directeur 
du cabinet du préfet de la Seine ; Gabriel 
Faure, chef de cabinet du sous-secrétaire 
d'Etat des; beaux-arts ; AVeiss,: chcl; de-eabi' 
net du préS'kle)iLt-du-Cqnsqiliapiinicibâl. ; '.t.i.

Mrues'Julia.Çartet., Sarah Bérnhardt,.Mar-.

the Brandés, Jane Hading, Rose Caron, IMa- 
deleine Lemaire, Daniel I.esueur, Elisabeth 
Marhury, (labriello Béjane.

]MM. 'Hanès, George.s Cain,: Chauchard, 
Ch. Dottelbaeh, Ange Galdeiuar, Robert Gan- 
gnat, P.-B. Glieusi, professeur Guyon, G. Le- 
nôtre, Xavier Leroux, jMux Maùrev, Emile 
Moreau, prufesseur Pozzi, Joseph Reinach, 
docteur Robin, Saint-Martin.

mm
L’équilibre

A propos des troubles de Méru, le 
Temps fait une juste remarque.Ce qu'on 
a vu là, c’est une jacquerie ; et, à toute 
époque, il y eut des jacqueries : mais, la 
nouveauté de notre époque, c'est « la 
mollesse de la résistance et de la répres­
sion »» .

Alors, deux faits sont en présence; et 
les voici : la masse populaire n’a pas 
diminué de violence, de brutalité, de 
sauvagerie, — tandis que les bourgeois 
ét les gouvernants se sont « humanisés » 
de plus en plus.

C’est la vérité; et le drame de notre 
temps réside là, dans ce contraste.

On avait beaucoup compté sur le fa­
meux progrès des lumières, sur l'instruc­
tion laïque et obligatoire pour améliorer 
un peu les mœurs et pour adoucir Tes-, 
prit de ces classes dites laborieuses et 
qui principalement ne veulent plus tra­
vailler. Or, voyez, avec Méru, Fressen- 
neville. Cluses, etc. C'est toujours la 
même férocité, c'est toujours la même 
rage de détruire, de saccager, c’est tou­
jours la môme absurdité malfaisante.

De l’autre côté, — ah ! de l'autre côté, 
de la douceur, de la douceur, de la dou­
ceur!... Les bourgeois sont dé plus en 
plus pacifiques, de plus eu plus amènes, 
de plus en plus incapables de se dé­
fendre. Ils deviennent en quelque façon, 
tolsto'ïens : et le principe de la non- 
résistance au mal est bien le leur. Il est 
chez eux, ce principe, de qualité un 
peu philosophique, — oui, à cause de 
toute cette troupe de penseurs que nous 
avons et qui répandent à profusion les 
plus molles doctrines ; il est aussi de 
qualité assez pusillanime et plutôt lâche.

Le résultat, c’est qu’il n’y a plus d’é­
quilibre. Schopenhauer disait que la 
belle architecture résulte de la lutte 
égale de deux forces : la pesanteur et la 
résistance. Pareillement, un bon état 
social résulterait de la lutte égale des 
nouveautés et des traditions. Mais au­
jourd’hui, les novateurs sont tous seuls 
en activité; ils s’affolent et la fureur les 
mène. Ils sont des révolutionnaires à 
l’état libre. Pour résister à cette frénésie, 
il n'y a plus personne : les indispensa­
bles bourgeois ont trahi leur devoir!...

André Beaunier.

L a P resse  de ce  m atin
LA POLITIQUE

Le Gaulois :
Les syndicats.
Si la. loi est à ce point mauvaise qu’elle refuse 

à ceux qui nous gouvernent le moyen de jiroté- 
ger notre pays contre les entreprises deŝ  révo­
lutionnaires, il faut changer la loi., au risqué dé 
compromettre , leS, untérêis électoraux de ç'eüx 
qui l’.ou-t'faite-;- avant tout,- il faut sauver da- 
France de l’invasion barbare dont elle est au­
jourd’hui menacée.

U Humanité, sous la Signature de M. 
Jaurès :

Les Conseils de guerre et M. Chéron.
SI le ministère et la commission ne se ravisent 

pas, s’ils n'acceptent pas l'organisation du droit 
commun intégral, la loi sombrera, prise entre la 
mauvaise humeur de la gauche et la manœuvre 
de la droite, H est impossible de faire aboutir la 
loi sur les Conseils de guerre en s’appuyant sur 
ceux qui n’y voudraient pas toucher.

C’est là ce que M. Chéron doit comprendre, 
c'est ce qu'il doit dire aux ministres. S'il ne lé 
fait pas, il se trouvera tous les jours dans la si­
tuation fausse où il était hier.

Et il sera, en eff'et, obligé de se retirer, mal­
gré la sympathie évidente qu’a pour lui et pour 
son effort antérieur le parti républicain.

La Petite République :
A propos d’une rencontre, démentie, de 

Guillaume II et M. Fallières I
Nous pouvons vivre en paix avec nos voisins, 

entretenir avec ettx des relations correctes, sur 
la base des traités conclus. Ceci, c’est le droit ! 
Mais qu'on ne nous demande pas d'aller plus 
loin. Ce serait injuste, mutile et dangereux, et'la 
presse allemande fera sagement en renonçant à 
exprimer des désirs auxquels la France ne ‘sau­
rait souscrire.

----------------------------- --------------- I - I l I ,

Le Pari aux courses
Le ministre de 'ragrïcultUTe va dépo­

ser un projet de loi qui tend à assurer 
définitivement au pari mutuel le mono­
pole des paris aux courses. Voici le texte 
par lequel M. Ruaii propose de rempla­
cer — soyons précis — le paragraphe 4 
de la loi du 2 juin 1891 :

Quiconque aura habituellement, en quel­
que' lieu et sous quelque forme que ce soit, 
offert, donné, ou reçu des paris sur les cour­
ses de chevaux, soit directement, soit par 
intermédiaire, sera passible des peines por­
tées à l’article 310 du code pénal.

L'ancien texte était celui-ci :
Quiconque aura, en quelque lieu ou sous 

quelque forme que ce soit, exploité le pari 
sur les courses de chevaux, en off'rant à tous 
venants de parier, ou en pariant avec tous 
venant, soit directement, soit .par intermé- 
diâife, sera passible des peines portées à l’ar­
ticle 4iû du code pénal.

Dans l’exposé des motifs, le ministre 
explique que depuis 1908 les recettes du 
pari mutuel ont baissé dans des propor­
tions considérables,les bookmakers ayant 
continué et étendu leur industrie." En 
1908, en effet, ces recettes ont été infé­
rieures de plus de 25 millions à celles 
de 1907. Et déjà, pendant les trois 
premiers mois de cette année, on cons­
tate un déficit de six millions et demi 
sur les recettes des trois premiers mois 
de l ’année dernière. « L’audace des 
bookmakers, écrit M. Ruau, n’a ‘d'égale 
que l'impuissance de la police. » Les 
ressources que fournit à l’Etat le Pari 
mutuel pourraient devenir insuffisantes 
pour assurer la dotation des œuvres de 
bienfaisance et l'achèvement des tra­
vaux en cours.

Naturellement, aux courses il n’était 
question quede ce projet. A quelle sauce 
allons-nous êtreanangés, se disaient les 
bookmakers? Qu’allons-nous devenir? 
répondaient les sportsmeri qui n’ont ja­
mais pu se résoudre à prendre le cheniin 
des guichets gouvernementaux, et pour 
cause I

bre, va-f-il ra.ssuror les uns el les anîres. 
« Je ne le crois pas. nous dis.ait liiei* un 
sportsinan. Les bookinalo'rs voni dispa­
raître. La police va avoir sa revanciie. 
Quant aux propriétaires, comment vont- 
ils pouvoir parier? D'abord, on les lais­
sera bien tranquilies ; on ne pourra 
pas leur reprocher le délit d’habitudç 
puisqu'en général ils nç parient pas 
dans toutes les courses, et ne vont 
pas à toutes les réunions de courses; 
ils pourraient donc être preneur ou 
donneur. Mais cette concession sera- 
t-elle durable ? Qui peut l’avancer ? 
Qui peut dire qu’un jour un policier ma­
ladroit ne viendra pas trouver un de nos 
grands propriétaires et, lui frappant ami­
calement sur l’épaule : «Vous avez déjà 
» joué deux fois dans cette course ». Le 
délinquant aura beau protester que le 
second pari n'était qu’une « couverture », 
il se verra dresser procès-verbal. On nous 
promet en ce moment douceur et man­
suétude. Qui nous dit qu’armés par la loi 
les policiers seront toujours gens délicats 
et ennemis de la gaffe. Je ne veux pas 
entrer dans la discussion du pari à la 
cote et au mutuel, cela m’entraînerait 
trop loin, mais je peux vous dire que 
l’avenir est bien noir. »

Ce pessimisme est partagé par ceux 
qui savent quel parti peuvent tirer des 
textes des magistrats avisés.

M® Tézenas, l'éminent avocat qui ob­
tint l’acquittement de M. ,de Martin, 
nous a nettement déclaré que si la loi 
proposée est adoptée, c’en est fait du 
pari au livre. Il ne lui semble pas qu^au- 
cun « donneur » puisse désormais rece­
voir des paris sans encourir les sévères 
pénalités de l'article 410 du code pénal 
(deux à six mois de prison, 100 à 6,000 
francs d’amende]. Le nouveau texte est 
formel et draconien. M® Tézenas n’y dé­
couvre aucune lacune. Donc les « don­
neurs » n’y découvriront aucune échap­
patoire.

M® Signorino, qui défendit M. Pollak 
— acquitté comme M. de Martin — n’est 
pas moins affirmatif.

— Le nouveau projet, nous dit-il, mo­
difie profondément la loi de 1891. Aux 
termes de l’ancien article 4, interprété 
par le dernier état de la jurisprudence, 
doux conditions étaient nécessaires pour 
que le pari pût tomber sous le coup de 
la loi pénale :

» L’exploitation, d’abord.
» L’exploitation avec tous venants, 

ensuite.
» Gn peut dire que le bookmaker pro­

fessionnel exploite le pari. En effet, il 
s’efforce d’établir sa cote de telle ma­
nière que, quoi qu’il arrive, il ne court 
aucun risque de perte. M. de Martin fut 
acquitté comme n’ayant pas exploité. 
M. Pollak fut acquitté comme n'ayant 
exploité qu'avec des gens connus de 
lui.

» Or, aujourd’hui; le nouveau projet 
étant accepté, tout pari qui n’est pas fait 
au guichet du Mutuel devient ipso facto 
délictueux, — quand bien même il ne 
constituerait pas une exploitation, quand 
bien môme il n'interviendrait qu'entre 
gens de connaissance. C’est la mort sans 
phrases du pari au livre. »

Sans doute, faut-il « l’habitude ». Mais 
combien de gens ont l’habitude de parier 
qui ne sont pas des bookmakers et, qui 
seront coupables, le jour où la police 
île voudra, par le seul fait qu’ils ne pa- 
rient pas au gülchet'n-mMel. "

André Nède.

Le';iStf6|èV'(|e Ï6i îqui 'v4.Æ’',IMp^.ds^aùV’ 
jourd'iiui sür le, bureau de la Gbani-

UNE SORTIE DU « ZEPPELIN b

DEGOflSTllIlGEflOTlGH

LE « ZEPPELIN » EN DANGER
Il avait été décidé ces jours-ci que le Zep­

pelin tenterait un raid sensationnel dont le 
programme serait le suivant : aller de Frie- 
derichshofen à Munich; évoluer au-dessus 
de Munich, atterrir; repartir et rejoindre 
Friéderieshafen, le tout dans la même jour- 
née. ,

La tentative était fixée à hier, jeudi, 1®' 
avril. ,

Bien que les circonstances atmosphériques 
ne fussent guère favorables à uiie telle expé- 
Tience, elle a été tentée; elle a en partie 
réussi. Seule la première partie du pro­
gramme était, aux dernières nouvelles, ac­
complie. La sortie n’a pas été sans danger ; 
pour atterrir, le dirigeable a été exposé à des 
difficultés nombreuses et périlleuses. Le 
comte, pour éviter une nouvelle catastrophe, 
qui aurait à tout jamais compromis la cause 

déjà bien compromise — des ses dirigea­
bles rigides, a opéré avec une méticuleuse 
prudence.

Le. Zeppelin w® I  ayant à son bord le comte 
Zeppelin et le major Sferling, a quitté son 
hangar, flottant à Friederichshafen à quatre 
heures du matin ; le temps était défavorable. 
Le dirigeable fut contrôlé à Ravensbourg, 
Biberach, Erbach, Menningen, Turckheim et 
Brueçk ; à 8 h. 40 du matin, il était en vue 
de Munich, mais chassé par un fort vent 
d’ouest, il poursuivit sa route vers l’est. 
Arrivé au-dessus du monticule Theven, 
le Zeppelin se mit à exécuter, -devant 
des foules énormes, toutes sortes d'évolu­
tions. Puis, ainsi qu’il était convenu, il prit 
ses dispositions pour aller atterrir sur le 
terrain militaire d'Oberwiesenfeld. Il ne b  
put ; poussé par le vent, le Zeppelin dériva 
sur Obertœhring, suivi par une masse con­
sidérable d’automobiles chargées de curieux 
alarmés.

A dix heures quarante^cinq, les troupes 
qui devaient garder le champ d’atterrissage 
et veiller le ballonrecevaient l’ordre de réinté­
grer leurs casernements, tandis que le Zep­
pelin soutenait une lutte héro'ique mais im­
possible, s'efforçait toujours en vain de sur­
monter le vent et de rejoindra Munich, son 
but.

Des aérostiers accourus par le train, des 
pelotons de cavalerie suivaient le dirigeable 
pour lui porter secours en cas d ’atterrissage. 
Le comte Zeppelin avait lui-même, par une 
lettre lancée de sa nacelle, demandé que des 
troupes demeurassent dans le voisinage de 
son dirigeable pour lui prêter main-forte si 
besoin était.

A trois heures, le Zeppelin se déclarait 
vaincu et le comte, renonçant à gagner Mu­
nich, atterrissait sans incident à Nidervien- 
bach, près de Dingvefing-sur-l’Isar.

Notre correspondant de Berlin, M. Bonne- 
fon, nous télégraphie d’autre part ;

Jusqu'à cinq heures, le comte Zeppelin per­
sista dans, son projet de retour à Munich, niais 
le vent,souillait de plus en plus fort. Il dut se 
résigner à rester à l'ancre jusqu'au lendemain.

Un bataillon d'infanterié, trois escadrons dé 
cavalerie et une compagnie d'aérostiers et du 
génie sont là pour garder le ballon.

Les précautions sont in’isés'bontre "tout aeci- 
4ent.

'Domain' vpnclredij de bon matin.-, .'Z-eppelin

n'est pas douteux que le Zeppelin ne ' 
en danger. Si gardé et ancré qu'il soit,

repartira — s’il le faut — pour Munich, où il ai-» 
teri'ii'a si le vent b* ])i‘rmet. > .

Le comte Zeppelin passe la nuit à cité de son 
dirigeable, dans une automobile confortable que 
lui a envoyée le comte Bopjj 'Von Oberstadt. — 
BoNXEK'JN.

Il
soit en cuiug', ^
il est à la merci d'une bourrasque, soit qtti 
l’arrachera aux mains et aux ancres ' le 
tiennent, soit qui le défoncera et le d ,1 
dans un de ces coups en porte à fa . 
doutables pour les dirigeables rigide.).

Le Zeppelin se tirera-t-il de la périile'ike 
situation dans laquelle il se trouve? L'Alle­
magne tout entière se trouve une fois de 
plus dans l'angoisse. Elle n’a pas de cliance 
vraiment.

Ses admirables efforts pour s'assurer l'em­
pire de l’air ne lui ont jusqu’ici valu que des 
déboires.

Fr.-R.

I

Petite Chronique des Lettres
Ispaler est, quem nuptiæ demonstrant : 

le droit romain ne nous a pas légué 
de principe plus définitif que celui-là. 
Malgré toutes les déclamations senti­
mentales, il est resté dans tous les codes, • 
à travers toutes les révolutions, comme 
le fondement nécessaire de la famille ; 
et cç principe n'est pas seulenientnéces-i 
saire, il est juste, il est équitable. C'est - 
la leçon supérieure qui, à mon sens, res­
sort du très beau roman publié cette 
semaine chez Fasquelle par M. Victor 
Margueritte sous le titre le Talion.

Dans cette œuvre aux lignes harmo­
nieuses et simples le romancier nous fait 
assister au débat familial le plus poignant 
qui soit : Jean Villemomble est devenu 
l’amant de Madeleine Fernay, la femme' 
de son ami, et il a eu d'elle une fille, 
Janine, qu'il chérit tendrement et qui 
est de par la loi une étrangère pour lui. 
Contre cette loi cruelle il se débat déses­
pérément! il veut partir, enlever la 
femme aimée, emmener la fille chérie 
qui ne saurait appartenir à un autre, 
mais il doit s’avouer vaincu, il faut qu'il 
se taise, il faut qu'il disparaisse, le vrai 
père c’est celui que l’enfant insoucieuse 
de la voix du sang appelle « papa », et il 
est juste et nécessaire que le père'àddl- 
térin soit puni, qu'il vieillisse .solitaire,' 
sans compagne, sans fille, qu'il « paye la 
faute avec le fruit de la faute, qu’il su­
bisse le talion ».

Cela est nécessaire parce que rin terêf 
de l’enfant l’exige et que devant cet inté­
rêt tout doit s'incliner, « ce sont çe,.s dia­
bles qui nous mènent, ils tiennent l ’ave­
nir dans leurs petites mains »,

Et ces petites mains meurtrissent par­
fois bien douloureusement : pour l’amour 
d’elles, et pour leur salut, les trois héros 
du roman accomplissent volontoirement 
le plus d u r , le plus pénible des sa­
crifices, M. Victor Margueritte a trouvé 
pour peindre ce conflit poignant les ac­
cents qu’il fallait; son œuvre est saine, 
courageuse et forte, et c'est de beaucoup 
la meilleure et la plus complète qu'il 
nous ait donnée depuis le divorce Mtté 
raire qui l’a séparé de son frère.

A
Le Mariage de Mlle Gîmeî,: dqctyU^' 

graphe est une bien aimable et bièn tô'u- ’■ 
’chanlo histoire contée avec beaucoup de 
grâce par M. René Bazin. Gomment Mlle' 
Gimel, la petite dactylographe, de Paris, 
aux yeux gris de lin, au teint pâle et 
vivant, au nez relevé, s’éprend d un bel 
officier, un «revanchard» qui porte en lui 
« l'image de la France et la petite,lampe 
allumée devant » ; comment l'idylle s'in­
terrompt tragiquement lorsque la pau­
vre petite apprend qu'elle est une cnfànt 
trouvée, à l’origine obscüre et anonyme ; 
comment tout cela,-s’arrange le mieqx 
du monde grâce à la brave et pieuse 
maman du lieutenant et à un géné­
reux colonel ; voilà cp que. nous ' 
prend très gentiment, très siinplprnent 
M. René Bazin, ,ep des pages gra­
cieuses, émues, où il ne craint .pas' d'af­
firmer son zèle pour la religion, sont 
amour pour la patrie,' son émotion de­
vant Tuniforme, de se montrer enfin 
écrivain bien pensant, édifiant; rçpitbèto 
ne lui déplaît point et il la revendique 
même, heui'^ux d'édifier en un siècle pù 
tant de gens ne songent qu’à démolir.

Quatre autres nouvelles plus courtes 
complètent le volume paru cettC' se­
maine chez Calmann-Lévy, parmi les­
quelles j'ai goûté surtout le Testament 
du vieux Chogne, vigoureuse et forte 
peinture■ de mœurs ■ paysannes, et Aux 
Petites Sœurs, la très touchante histoire 
d'un vieux sous-.officier dé zouaves, ré­
fugié chez les admirables Sœurs de 
Jeanne Jugan.

. A
Je me plaignais l’antre semaine de 

l'indifTérence des Parisiens pour leur 
ville, alors que les écrivains regiorta- 
listes manifestent un enthousiasme si 
feçvent, et parfois si agressif, pour leur 
petite patrie, et voici justement un livre 
qui me réfute tout à fait victorieuse­
ment; il a pour titre le Roman de Paris 
et pour auteur M. Paul Fournier, « vice- 
président des Parisiens de Paris ». L'idée 
de ce livre est fort ingénieuse : l'autcui' 
y a réuni dix petits romans très carac-. 
téristiques qui se déroulent dans le dé­
cor de Paris changeant à travers les 
âges, depuis 300 ans avant Jésus-Christ,
« une idylle à Lutèce », jusqu’aux som­
bres jours du siège de Paris el à la tra­
gique et épique aventure du « Petit Jac­
ques », en passant par rilistoire de 
« Vitalis et de Barbara », qui se déroule 
sous la domination romaine ; par celle 
de l'orfèvre « Eligius », sujet du bon roi 
Dagobert ; celle encore d’.« Odoalde», qui 
au neuvième siècle se sacrifie pour sau­
ver sa ville ; celle du poète Rutebeuf et 
de dame. Mayette, au treizième çiècle; 
celle de Dunois au quinzième siècle ; do 
« la Meunière de la Porlc-Neuvc », sous 
Henri IV ; celle de Fanchon « la Ravau- 
deuse de la rue Quincampoix », au dix- 
huitième siècle. C'est un panorama char* 
mant où se succèdent des épisodes très 
heureusement imaginés, contés avec 
beaucoup de verve et d'agrément, et ba-r 
ses sur une merveilleuse connaissance 
de l'bistoire de Paris dont l'auteur rc- 
pprte tout l'honneur sur cet incompara­
ble Parisien que fut Victorien Sardou,
« lequel l’aida de çes affectueux conseils 
et voulut bien le documenter sur notrç 
cher Paris' ». La librairie Flammarion a 
très bien édité ce livre d’une rare sé.duc- . 
tion et qu'animent de jolies illustratioés.A

En épigraphe du roman qu’il public 
sous le titre Léo, M. Maurice, Ruplay 
a inscrit; cette judicieuse remarque de

Ayuntamiento de Madrid
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Le Sage : « Si l’amour ruine des hommes 
qui ont du bien, il en fait subsister d’au­
tres qui n’en ont pas». Vous voici ren­
seignés aussi, exactement que possible 
sur le sujet du livre et sur la profession 
du nommé Léo. Le sujet est plutôt sca­
breux,.le héros est tout à fait  ̂ignoble. 
M. Mauripe Duplay n’a reculé pour le 
peindre devant aucune précision ; cela 
rend assez difficile un compte rendu 
détaillé de son livre et je dois me 
contenter de dire la verve et l’ingéniosité 
du romancier.

M. Henri Davignon publie chez Plon 
le Prix de la Vie, un roman de très no­
ble inspiration en tête duquel s’inscrit 
cette épigraphe: « Que vaut .la vie sans 
l’enrichissement d’un beau sacrifice ? » 
Ce n’est pas tout à fait la devise de notre 
temps, lequel adopterait plutôt : « courte 
et bonne», ou « bien vivre et laisser 
dire*». Nous pensons beaucoup plus à no­
tre bonheur e t à nos droits qu’à'notre 
devoir, et nous n ’avons pas, mais là pas 
du tout, le goût du sacrifice. Raison de 
plus pour louer les. romanciers qui, 
comme M. Davignon, l’exaltent dans 
leurs livres. Avec la belle' et touchante 
histoire d’Isabelle Ferreins, qui, épouee- 
d’un homme frivole et infidèle, se sa­
crifie pour sauver et relever le mari 
qu’elle n ’aime pas et s’ingénie à marier 
à une belle'jeune lille l’homme qu’elle 
aime et dont elle est aimée, le roman­
cier met sous nos' yeux un exemple ad­
mirable qui nous émeut et nous séduit 
d’autant plus profondément^ que nous 
sommes tout à fait décidés, le cas 
échéant, a rie pas-le suivre.

VEternelle'Victi?7ie, dont nous parle 
lîenryk Sienkiewicz dans le roman tra­
duit par Hàlpérine Kaminsky, c’est la 
femme du paysan russe, sur qui retom­
bent tragiquement toutes les hontes, tou­
tes les douleurs. L’histoire est formidable 
etquelque pou mélodramatique, joliment 
illustrée par Génia H'alpérine-Kaminsky 
et Henriette Bréjat.

Histoire  ̂ Livres divers, —  ̂ M. Léo-

Sold Lacour a entrepris de défendre la 
evolutio.n française, laquelle en a be­

soin, car son œuvre et sa renommée 
sont, en notre temps, attaquées de 
tous côtés : à la fois par les purs de l’uni­
fication socialiste et par les plus « infâ­
mes réacteurs ». Aux uns et aux autres, M. 
Léopold.Lacour a dit leur fait dans des 
conférences enflammées et savantes où 
il a étudié tour à tour : la Révolution po­
litique, la Révolution et l’Eglise, la Révo­
lution et la question sociale, la Révolu­
tion, la patrie et l’humanité ; ces confé­
rences, réunies sous le titre : la Révolu­
tion française et ses détracteurs d'aujour­
d'hui, consWinani dans leur ensemble une 
très solide et très forte étude de 89, où 
M. Aulard voit une « œuvre de civisme 
autant qu’une œuvre de science et d’élo­
quence».

Le général Mahmoud, commandant 
de la première armée turque, étudie 
et raconte les Evénements d'Orient de 

M. Albert Léon nous 
offre: Cmstanfmople? <i- unp
pastorale basqiie », une étude hiStofique 
et céitique- d’après des, documents iné­
dits.

En un volume d’une très copieuse et 
très séduisante, documentation, M. Gé- 
rard-Gailly nous présente « un aca­
démicien grand seigneur et libertin au 
dix-septième siècle, Bussy-Rabutin, « sa 
vie^ ses œuvres et ses amies ». Il pa­
raît qüe riiistoire a été injuste en laissant 
au second plan cet écrivain charmant, cet 
homme à la détestable et intéressante ré­
putation, sauvé de l’oubli parles seuls dic­
tionnaires qui on t gardé la « rabutinade » : 
« trait d’esprit à la manière de Bussy-Ra­
butin, en ajoutant immédiatement : éty­
mologie : Rabu tin, parent de Mme de Sévi- 
gné», inca;udavenenum] c’est le secret du 
etélaissement.du pauvre Bussy-Rabutin, 
sa grande épistolière de cousine a obs­
curci sa gloire, sa demi-gloire, mais tout 
cela est réparé puisque voici une élude 
où il passe au premier plan, « qui fait 
apparaître pour eux-mêmes son profil 
et ses gestes, qui ressuscite sa voix, 
l’ampleur de son désir et la vérité de sa 
souffrance et qui le venge un peu à son 
tour».

Curiosités littéraires encore, voici une 
très intéressante plaquette de M. Edouard 
Ganche^ la Vie de F. Chopin du7is son 
œuvre, où Vauteur évoque et raconte 
avec des détails inédits la liaison du 
grand musicien avec George Sand.

Puis c’est,-chez Plon, un palpitant cha­
pitre d’histoire contemporaine, le récit 
d’un séjour Au Maroc avec le yénéral 
d’Amade, raconté par M. Réginald Ran- 
kin, correspondant de guerre du Times. 
Ce très remarquable journaliste, qui est 
en môme temps un officier du plus haut 
mérite et qui, avant d’exposer ses jours 
a Casablanca, avait guerroyé longtemps 
dans l’Afrique du Sud, nous apporte 
sur cette aventure un témoignage vé­
ridique et réconfortant. 11 à vu pen­
dant plusieurs mois un général français 
et des troupes françaises aux prises avec 
la.tâche la plus compliquée, la plus pé­
nible, la plus périlleuse, et son jugement 
très enthousiaste et très documenté a de 
quoi nous satisfaire. En outre, avec la 
foule de renseignements, d'anecdotes et 
d’images pittoresques,, avec aussi sa ma­
gistrale conclusion sur l’avenir de notre 
influence au Maroc, ce livre est pour 
tous ceux que passionne notre politique 
coloniale un document du plus haut in­
térêt.

Et c’est encore, pour servir à l'iiistoire 
littéraire de notre temps, un très inté­
ressant et très judicieux volume où M. 
Carlos M. Noël étudie la Bourgeoisie 
française et l'œuvre de M. A. Càpus et 
s applique ingénieusement à nous faire 
comprendre les raisons philosophiques 
du « succès continu qui semble s’atta­
cher à chaque pièce de notre auteur ».

A signaler aussi, dans la ravissante sé­
rie des « Petits Mémoires de Paris » de la 
Mésangère, le troisième volume, intitulé 
le Carnet d'un suiveur, illustré de quatre 
eaux-fortes de Henri Boutet ; Julie ou la 
Nouvelle Héloïse publiée par la Librairie 
Flammarion dans sa collection « les 
Meilleurs Auteurs classiques français et 
étrangers », précédée d’une excellente no­
tice sur J.-J. Rousseau et des deux pré­
faces par lesquelles il présenta son œu­
vre au public, collationnées sur le texte 
de 1761 et accompagnées de notes qui sont 
presque toutes celles do J.-J. Rousseau 
lui-m<ême; le livre de Maurice de Guérin 
dans la précieuse collection des «plus 
belles pages », -et, un volivne adresse par

S-Fernand Nicolay «Aux classes diri­
geantes : Ce que les pauvres pensent des 
riches. » Pour moi, je crois déjà m’en 
douter...

Ph.-Emmanuel Glaser.

■ L es Revues. *— Sommaire de la Revue des 
Deux Mondes : Etienne Mayran, dernière par­
tie, par H. Taine ; « les Préliminaires de 
la guerre », par M. Emile Ollivier, de 1 Aca­
démie française ; Pierre et Thérèse, première 
partie, par "M. Marcel Prévost ; « la Jeunesse 

- ' —  •• Emile Faguet
Les Indigènes al- 

^____ , ..... ............. . ......  programme poli­
tique nouveau et l’avenir des races indi­
gènes »., par M. Rouirc ; « l’Art du moyen 
âge est-il d’origine orientale‘? », par M. I.ouis 
Bréhier ; « la Législation française des alié­
nés », par M. Jacques Roubinovitch ; «Revue 
musicale » : Solatufe, à rOpéra-Gomique ; 
Cent motets du treizième siècle, par M. Ca­
mille Bellaigue ; « Chronique de la quinzaine, 
histoire politique », par M. Francis Charmes, 
de l’Académie française ; « Bulletin biblio­
graphique ».

La Revue du 1" avril contient un vigou­
reux article de Camille Maudair sur le « Pré­
jugé de la Nouveauté dans l’art moderne » ; 
une étude de la célèbre révolutionnaire Vera 
Figner sur la « Femme dans la Révolution 
russe » ; de. curieux documents inédits d’A. 
Detrcz sur « l’Argenterie et les bijoUx à la 
Monnaie sous la Révolution » ; un éloquent 
portrait de « Jules Favre», par Marcel Lau­
rent ; d’Emile Faguet : « Récréations gram­
maticales » ; d’A. Rey : « l’Assurance popu­
laire sur la vie et les Compagnies d assu­
rances » ; la suite des amusants souvenirs de 
Mme J. Thénard, de la Comédie-Française, 
« Choses vues. Choses vécues», et des "mor­
dantes «Notes d’un Pessimiste», par X... ; 
le «Mouvement littéraire enltalie », par Mau­
rice Muret ; de G. Roux : « le Mariage chez 
les animaux», etc., etc,

Spécimen sur demande, 45, rue Jacob. Di­
recteur : Jean Finot. . .

A LA TOMBE DE GAMBETTA
Nice, Rr avril.

Ce malin au cimetière du Château ont com­
mencé le,s préparatifs nécessaires pour la 
translation dos restes de Gambetta. Le corps 
repose actuellement dans le petit caveau de 
famille, dans une allée étroite en contre-bas, 
au sud du plateau supérieur.

.TjU tombe a été ouverte devant douze té­
moins, parmi lesquels le préfet, lÆM. Hâint- 
Germain, sénateur, Jouinot-Gambetta, repré­
sentant la famille. Je maire de Nice, les com­
missaires central et d’arrondissement.

Procès-verbal.de l’exhumation a été dressé, 
puis le cercueil de Gambetta, qui était au- 
dessous de celui de son père, a été transporté' 
à bras au reposoir du fJiâteau; il paraît avoir 
légèrement souffert de l’humidité du sol.

Demain matin le cercueil sera placé dans 
une nouvelle enveloppe de plomb, qui ren­
fermera le procès-verbal de translation et 
sera scellée.

La translation officielle aura lieu à huit 
heures et demie. Le cercueil sera transporté 
sur la plate-forme la plus élevée du cime­
tière, dont il occupera ainsi le point central et 
culminant, et inhumé dans le nouveau tom­
beau plus grand, plus grandiose dans sa 
simplicité, édifié sur l’emplacement même 
où se trouvait la pyramide en bois qui fut 
élevée pour supporter les trois mille couron- 

e tous les points du globe 
les, et qui subsista jusqu’au-

nes envoyées ( 
lors des funérai 
jourd’hui.

Un navire pétrolier qui saute
Neuf morts et nombreux blessés

Marseille, l*' avril.
Une formidable explosion mettait en 

émoi ce matin toute la population mari­
time. On courut aux nouvelles : il s’agis­
sait d’une catastrophe qui venait de se 
produire dans le bassin réservé aux na­
vires à pétrole, près du cap Pinède, là 
même où, il y a quelques années, un na­
vire entier, chargé de cette dangereuse 
matière, brûla et fit de nombreuses vic­
times.

Il était dixheuresenviron; une équipe 
ds tôliers, peintres et charpentiers, dont 
on ne sait pas encore exactement le nom­
bre, travaillaient à bord du .Jules-Henry, 
de la maison Vimont, quand tout à coup 
le navire fut comme soulevé au milieu 
d’un bruit assourdissant. Le pont cra­
qua, la coque s’entr'ouvrit et une gigan­
tesque flamme s’éleva. En même temps 
que l’cxplosiOn des gaz pétrolifères ren­
fermés dans le bateau se produisait, elle 
projetait en l’air, dans l'eau et sur le 
quai, im>c partie des ouvriers.

De toutes parts les secours furent im­
médiatement organisés, les pompes ma­
rines furent mises en batterie pour évi­
ter une propagation de l’incendie et les 
bateliers du port accoururent pour repê­
cher les corps précipités à l’eau. Tout de 
suite, soit dans le bassin,soit sur le pont 
dévasté <\n Jules-Henry, soitsur lequai, on 
releva six cadavres dont quelques-uns 
atrocement déchiquetés. C’étaient pour 
la plupart des charpentiers, car leurs 
travaux s’accomplissant à l’intérieur du 
bateau, ces ouvriers étaient les plus ex­
posés. Douze blessés étaient, d’autre 
part, transportés en hâte à l’hôpital de 
l’Hôtel-Dieu, et, parmi eux, très atteints, 
M. Pons, expert du Bureau Veritas, et le 
second capitaine du Jules-Henry, M. Dé­
chaussés. Cet après-midi, trois autres 
blessés sont décédés, malgré les soins 
dont ils ont été l’objet, ce qui porte à 
neuf le nombre des morts.

La cause exacte de l'explosion n’est 
pas connue. M. Pons, agent du Bureau 
Veritas, a témoigné, malgré ses vives 
souffrances, qu’accompagné d’un ou­
vrier, il allait, portant une lampe élec­
trique, visiter les soutes, lorsqu’on péné­
trant dans celles-ci l'explosion eut lieu. 
11 est incontestable que les gaz déto­
nants sont de nature minérale, puisque 
le Jules-Henry est spécialement affecté 
au transport des pétroles ; mais ce n’est 
pas la lampe électrique qui a pu déter­
miner la déflagration, et l’on suppose 
qu’une flamme à nu, contrairement à 
tous les règlements du bord, brûlait à 
proximité des soutes.

Les morts reconnus sont les nommés 
Loubies, Pollio, Cazanova et Galizzi ; 
l'identité des autres victimes décédées 
n’est pas précisément établie. On craint 
aussi qu’il y ait plus de victimes qu’on 
n’en connaît : en effet, on n'a pas pu 
avoir le compte exact des journaliers 
embauchés pour les travaux du .Jules- 
Henry, et des recherches seront faites 
par ies scaphandriers pour retrouver, 
dans les eaux du parc à pétrole, les 
morts qui ne seraient pas encore remon­
tés à la surface.

Seul le chef d’équipe Galizzi aurait pu 
donner la liste complète du personnel, 
et il est.mort saixs''avoir -repris connais^-'

sance. Toutes les victimes sont horrible­
ment brûlées et la plupart ont succombé 
par suite de ces blessures. Les officiers 
du navire anglais Heiiopolis ^  le per­
sonnel médical de ce navire se sont par­
ticulièrement distingués pour les - pre­
miers secours portés aux malheureuses 
victimes.

Le Jides-Henry_csi un superbe voilier 
trois-mâts construit en 1900. Il faisait 
les voyages de Philadelphie à Cette et 
Marseille. Les réparations nécessaires à 
bord étaient commencées depuis mardi 
en vue d’un très prochain départ. L’é­
quipage avait été en majeure partie dé­
barqué, mais le mécanicien et le cuisi- 
mier étaient revenus sur le .hdes-Hemy 
ce matin et ils sont parmi les blessés.

Thomas.

LES COLONIES
Au Tonkin

Le.ministre des colonies vient de re­
cevoir du gouverneur général de l’Indo- 
Ghine un câblogramme annonçant la 
capture, dans la province de Phuyen 
(Annam), du chef des rebelles Moi-A- 
Phai, qui était poursuivi depuis plusieurs 
années et qui fut en 1901 ■ l’im des au­
teurs de l’agression dirigée contre la 
mission du capitaine Perroux.

lA  JOIRHÉE
Obsèques : M. Arthur Leroy, ancien député 

(église de Châtillon-sur-Seine). — M. Henri 
Beyens, fils du baron Beyens, ministre pléni­
potentiaire de Belgique (Saint-Pierre dé Ghail- 
îot, 10 heures). — M. Claude Thierry, maître 
de forges (Trinité, midi).

Assemblées généra les : Association des ar­
tistes. peintres, sculpteurs, architectes et des­
sinateurs (fondation Taylor), assemblée gé­
nérale annuelle (Ecole des beaux-arts, salle 
de l’Hémicycle, 2 heures). — La Société des 
ingénieurs "civils de France ; communications 
diverses (19, rue Blanche, 8 h. 3/4).

La bien fa isance : Sermon de charité par le 
P. Hébert, en faveur de l’église et des œuvres 
de Pavillons-sous-Bois (Saint-Thomas-d’A- 
quin, 9 h. 1/2 du matin).—Vente de charité, 
au profit des œuvres de la populeuse pa­
roisse Saint-Georges (Galeries de la Charité, 
25, rue Pierre-Charron, de 2 h. à 6 h.). — 
Vente de charité de la Société des Œuvres 
de mer, au profit des navires-hôpitaux de 
Terre-Neuve et d’Islande (Galerie des Champs- 
Elysées, 72, avenue des Champs-Elysées, de 
2 h. à 6 h.).

Cours e t conférences î  Ecole des hautes 
études sociales, 16, rue de la Sorbonne ; M. 
Riccioto Canudo : « Lectura Dantis » (4 h. 1/4)'.
— M. René Millet : « l’Administration di­
recte et protectorat » (5 h. 1/2).

Collège libre des sciences sociales, 28, rue 
Serpente : M. Roger Vaillant : « le Purita­
nisme » (4 h. 1/2). — M. Agache : « l’Art mé­
diéval portugais » (5 h. 1/2).

Cercle féminin «la Française», 49, rue 
Laffitte : M. Gabriel Lefeuve : Œuvres de 
M. Arthur Coquard (auditions de Mmes 
Rhené-Baton, Fournery-Coquard et de MM. 
Georges Dantu, Mins.sart, etc., 4 h. 1/2).

M. le chanoine Bernard Gaudeau : « Ins­
tructions de la retraite pascale » (église 
Saint-Roch, 8 h. 1/2). — M. l’abbé Gaffre : 
« le Conflit entre la foi et la science contem- 
poraine.qient-il aux hommes ou aux choses ?» 
|basiltqüe de, SaintprGloHldo, 8 h. ,l/2)<.;r .̂M., 
Louis-Jules Guieysse* •: <( le Christianismè 
laïque » (157,faubourg Saint-Antoine, 8h. 1 /2).
— AI. Jean Périer, consul de France, sur les 
résultats de sa mission en Orient (salle de la 
Chambre de commerce, 2,-place de la Bourse, 
9 heures). — AI. ' le comte d’Haussonville ; 
« Une correspondance inédite de Lamennais» 
(184, boulevard Saint-Germain, 2 h. 1/2),

Infopçnations
Mouvement judiciaire. — Par décret en 

date d’hier, sont nommés :
Conseiller ii la cour d'appel de Chambéry, M. 

Fosserct, procureur de la République dans "cette 
ville, en remplacement de M. Jarre, admis à la 
retraite et qui est nommé président de chambre 
honoraire ;

Procureur de la République à Chambéry, M. 
Bussy,procureur à Bonneville;

Procureur de la République à Bonneville, M. 
Morel-F’redel, juge d'instruction au même si%e;

Président du Tribunal de l'® instance de Châ­
teau-Thierry, .M. Hibon, juge d’instruction à 
Saint-Marcellin, en remplacement de M. Binet- 
Gallot, dont la démission est acceptée ;

Juge au Tribunal de 1" instance de Saint-Mar­
cellin, M. Pailhé, juge suppléant à Sousse ;

Président du Tribunal do P ' instance de Se- 
mur, M. Dupuis, juge d’instruction à Fontaine­
bleau, en remplacement de M. Martin, qui a été 
nommé conseiller ;

Juge i\ Fontainebleau, M. Cleray, avocat, atta­
ché titulaire au ministère de la justice ;

Président du Tribunal de P* instance de Cou- 
tances, M. Cusson, juge d’instruction à Saint- 
Lô, en remplacement de M. Olivaint, qui a été 
nommé président à Philippeville ;

Jugé à' Saint-Lô, AI. Gleysés, juge suppléant â 
Foix ;

Juge h Saint-F.tienne, M. Janot, procureur à 
Gourdon, en remplacement de M. Bonhomme de 
Alontaigut, admis 4 la retraite ;

Procureur de la République à Gourdon, AI, 
Dossman, substitut à Cahors ;

Juge à Cliàteau-Thierry, M. AVahl, juge sun- 
èléaut à Meaux ; > j b i

Juge à  Péronne, L. Fianima, juge de paix à 
Monididier, en remplacement de M. Spiral, dé­
missionnaire ;

Juge à Libourne, M. Pineau, juge à Bergerac, 
en remplacement de M. Rivière, qui a été nommé 
juge de paix à Bordeaux ;

Juge à Bergerac, M. Mettas, juge à Blaye ;
Juge à Blaye, M. Lolivier, juge suppléant 

chargé de l’instruction à Bordeaux ;
Juge à Trévoux, M. Goyet, juge suppléant ré­

tribué à Saint-Marcellin, en remplacement de M. 
Perrin, qui a été nommé président ;

Juge à Philippeville, AI. Ladarcé, juge à Tizi- 
Ouzou.

Juge'à Tizi-Oüzou, AI. Roussel, juge l’i Mascara;
Juge suppléant rétribué à Dina'n.'M. Afigneaud, 

juge suppléant rétribué à Chàteaulin, en rempla­
cement de AI. Lemarchand, qui a été nommé 
substitut;

Juge suppléant à Alarseille, siège créé, M. Ra­
vel, avocat ;
, M. Castan, juge suppléant rétribué au Tribunal 

de 1'’® instance de Saint-Palais, y sera chargé 
pour trois ans, dès fonctions de juge d’instruc­
tion, en remplacement de AI. Sarthou, qui a été 
nommé juge à Pau.

La Croix-Rouge. — Le syndicat de la 
Presse a adressé au comité central de la 
Croix-Rouge française la somme de 76,000 
francs, dernier reliquat de la souscription 
pour les sinistrés italiens, qui sera répartie 
selon les intentions des donateurs.

AI. Bnrrère, ambassadeur de France à 
Rome, a, d’autre part, été chargé de remet­
tre à S, AI. la reine d’Italie la médaille de 
souvenir et d’hommage dont nous avons 
parlé, au nom des trois sociétés françaises 
•d assistance militaire ; Société française de 
secours aux blessés militaires, Association des 
Dames françaises et Union des Femmes de 
France.

Un nouveau groupe municipal. — M.
Bellan a ete élu président du groupe répu­
blicain municipal radical et démocratique, 
composé do conseillers radicaux dissidents 
qui ont donné leur démission du groupe ra­
dical. AL b élix Roussel a adhéré à ce nou­
veau groupe, résolument anticollectiviste.

Hygiène de la bouche jet de l'estomac.
77 , lè -repas, ■ deux ou trois pastilles
\  leliy-Etat  ̂facilitent la dîgestion. ' • ^

Vers Biarritz. — La Compagnie d'Orléans, 
dédoublera du samedi 3 avril inclus au jeudi 
8 avril inclus le train partant de Paris-quai- 
d’Ürsay à 7 h. 40 du soir pour Biarritz, 
Saint-Jean-de-Luz, Pau, etc. Les voyageurs 
trouveront dans ces trains les nouvelles voi­
tures de luxe comportant des places de>salon- 
lits, lits et couchettes.

A F F A IR E S M ILITAIR ES
Un bean raid

On télégraphie de Bar-le-Duc, le l®*" avril, 
qu’un beau raid vient d’étre accompli par la 
brigade de Commercy, comprenant les 1.56° et 
154® d’infanterie et le 6® hussards, mobilisés 
en moins de deux heures.

Elle s’est rendue au delà de Pagny-sur- 
Mquse, parcourant quarante-quatre kilomè­
tres, grande halte comprise, en moins de 
neuf heures. Les troupiers avaient encore 
une fière allure lorsqu’ils rentrèrent à Com­
mercy, bien qu’ils aient eu à traverser des 
prairies envahies par la crue de la Aleuse.

Gazette des Tribunaux
C o u r  d e  c a s s a t io n  : Le pourvoi de“ Renard.

Renard, que le jury de la Seine a 
condamné aux travaux forcés à perpé­
tuité pour l’assassinat de M. Remy, com­
paraîtra devant une nouA^elle cour d’assi­
ses. La Cour de cassation vient, en efi'et, 
de relever un vice de forme qui entraîne 
la nullité des débats.

On avait, en effet, vu la longueur des 
audiences, aidjoint trois jurés supplé­
mentaires aux douze jurés de jugement. 
Et l'article 394 du code d’instruction cri­
minelle déclare qu'on peut ajouter un 
ou deux j.iirés. Il ne dit point trois. Le 
texte est formel.

M° Normand, qui soutenait le pour\’oi 
de Renard, a plaidé que la présence de 
trois jurés supplémentaires avait eu 
pour conséquence de violer les droits de 
la défense, en limitant son pouvoir 
d’èxercer des récusations.La présence de 
trois jurés nouveaux empêchait qu’il 
restât dans l'urne le nombre réglemen­
taire des noms de jurés à tirer au sort.

La Cour de cassation, après rapport 
de M. le conseiller Laborde et conclu­
sions de M. l’avocat général Blondel, 
vient d’accueillir le pourvoi de Renard, 
qui sera jugé à nouveau.

On sait que Courtois n’a pas signé de 
pourvoi ; la condamnation reste donc 
30ur lui définitive. Il est actuellement à 
île de Ré et sera entendu comme témoin 
ors des nouveaux débats.

Tribunal correctionnel d’Evreux : La 
colonie d’OrgeyiUe.

C’est une bien pénible affaire qui se 
déroule devant le Tribunal correctionnel 
d’Evreux.

Au. banc des prévenus comparaît M. 
Maurice Bon jean à côté de huit surveil­
lants, domestiques ou institutrices de 
l’établissement pénitentiaire d’Orgeville. 
Près de M. Maurice Bonjean on aperçoit 
son père qui a tenu à suivre ces débats. 
M. Bonjean, juge au Tribunal de la 
Seine, est le fils du président Bonjean, 
Lun ées otages fusillés'pendant, la Com-'

‘ hiune.'G’esllui qui a fondé l’établissement 
d'Orgeville que dirige M. Maurice Bon­
jean. Et toute une colonie pénitentiaire 
va défiler à la barre pour se plaindre des 
mauvais traitements que les directeurs 
leur auraient fait subir. Le Parquet a 
poursuivi pour coups et blessures. A 
entendre ces enfants qui viennent ap­
porter leurs rancœurs et leurs rancunes, 
leurs haines peut-être, l’établissement 
eût été une sorte.de bagne ou plutôt une 
véritable compagnie de discipline. La 
cellule, les grands seaux d’eau froide je­
tés les nuits d’hiver à la figure des en­
fants, les coups de bâton et de pied eus­
sent été, aux dires des témoins, les châ­
timents ordinaires de ces petits indis­
ciplinés. J/un d’eux, par^ exemple, le 
jeune lütiennot Roger, âgé de dix ans 
et demi, qui habite chez son oncle, à 
Paris, était pupille à Orgeville. Il se 
plaint que.la  surveillante Maucourant 
lui ait cassé les dents et qu'on l’ait en­
voyé dans une autre maison, à Belleval.

— Là, on nous faisait porter des pierres. On 
nous prenait par le bras, et quant on ne vou­
lait pas travailler, on nous fichait des piles 
{sic).

A Orgeville, continue le jeune Etiennot, on 
m'avait donné des coups de bâton et des 
coups de pied dans les reins, parce qu’un 
jour, étant à genoux sur un banc, je récitais 
le Bénédicité.

Ce sont des anormaux, ces enfants, 
et aussi des révoltés.

•
Les mutineries étaient fréquentes à 

Orgeville, ils le reconnaissent eux-mê­
mes. Et quelle est la part de l’exagéra­
tion dans ces révélations apportées à la 
barre par ceux-là mêmes qui se posent 
en victimes?

— As-tu été battu à Orgeville? demandait 
à un enfant de neuf ans, M. le président Tis- 
sandier.

— Non, monsieur.
— As-tu été battu une fois ?
— Oh ! oui, monsieur, à coups de bâton 

dans le dos !
Beaucoup de ces enfants, déclarent 

M°® Henri-Robert et André Berthon, dé­
fenseurs des préA'enus, ont été renvoyés 
de nombreux établissements et leur'té­
moignage est suspect. Des esprits bor­
nés, des anormaux, et quelquefois aussi 
de ces petits êtres féroces, sans cœur et 
sans pitié.

Une jeune fille déclare avoir été frap­
pée brutalement par M. Bonjean, et elle 
ajoute qu’elle avait fait la nuit beaucoup 
de tapage, parce qu’on ne pouvait arri­
ver à se rechauffer.

, Elle a changé neuf fois d’établissement, 
s’écrie M® Henri-Robert, renvoyée de partout. 
C’est une anormale.

—• Oni, une anormale, déclare le procureur 
de la République.

— Certes, une anormale, ajoute le prési­
dent. Mais il s’agit de savoir si pour garder 
des sujets anormaux on a le droit de les 
frapper.

Voilà toute la moralité du procès. 
Certes, nul n'a le droit de frapper. Mais 
la colonie pénitentiaire d’Orgeville n’é­
tait pas un pensionnat. Quelle méthode 
d'éducation faut-il appliquer à ces êtres 
tout spéciaux? Voltaire, jadis, en par­
lant des cachots, disait : « Une prison 
ne doit être ni un charnier ni un palais ». 
Est-ce l'hôpital ou la prison qu’on doit, 
appliquer . à . ces indisciplinés., victimes ̂ 
de tares héréditairps,'ûrimiriels-nés, dit - 
Lombroso-qui, Iùî,%éolariè qüo nul ré-'

gime ne peut les améliorer ? En tôut cas, 
il est certain que la violence ne donne 
jamais de bons résultats. Y eut-il des 
violences à Orgeville? Non, disent les 
prévenus. 11 faut se défier toujours des 
témoignages d’enfants, et ceux-ci au­
raient été des mutins.

Cette amélioration des anormaux, que 
le professeur criminaliste de Turin dé­
clarait impossible, M. Bonjean Lavait 
tentée pourtant. Et nous avons entendu 
des témoins, comme M. Vaughan,direc­
teur de l’hospice des Quinze-Vingts à Pa­
ris, comme M° Comby, avocat à la Cour, 
faire à la barre Léloge le plus complet et 
le plus chaleureux de M. Bonjean et de 
son œuvre. De ces enfants arriérés, nous 
dit M. Vaughan, M. Bonjean a voulu 
faire des agriculteurs et des colons. La 
vie n'était point dure à Orgeville, et M. 
Bonjean y apportait tout le confortable 
possible et toute la douceur.

— J'ai vu, dit AI. Vaughan, bien peu de 
personnes qui soient plus dignes que AI. Bon­
jean de notre admiration et de nôtre es­
time.

C’est l'opinion aussi de M. de Nous- 
sanes, . homme de lettres, qui a vu M. 
Bonjean à l'œuvre dans la tâche qu'il a 
entreprise. Tâche de dévouement et de 
charité, à laquelle il a apporté tout son 
cœur.

Où est le vrai, où est le faux? Quel est 
le meilleur système d'éducation ? Té- 
rence, autrefois, disait qu'ils étaient tous 
mauvais.

M°, PréA'Ost, avocat à la Cour de Par.s, 
estime que le problème de l’éducation 
est difficile.

On ne sait que faire, dit-il, de ces en­
fants Aûcieux qui ne peuvent rester nulle 
part. On en a vu qui mordaient leurs 
surveillants. Les jeunes filles qn'on place 
en correction, quoi qu'on fasse,ne veulent 
pas y rester. Les pupilles de la colonie 
sont « les déchets des déchets », affirmait 
à la barre M. Savary, directeur dépar­
temental de l’Assistance publique de 
Lille.

M. Priederichs, le procureur de la Ré­
publique, demande une condamnation. 
Il ne partage pas, sur l’établissement 
d’Orgeville, l’opinion des témoins qui en 
ont fait Léloge. Il a visité la colonie, La 
trouvée mal tenue et malpropre. Les 
soins hygiéniques manquaient aux en­
fants ; dans le personnel, mal recruté, 
figuraient des surveillants qui avaient 
un casier judiciaire.

On ne peut permettre de maltraiter des en­
fants sous prétexte qu’ils sont vicieux et dif­
ficiles. AI. Maurice Bonjean entrait dans les 
cellules comme un dompteur dans une cage. 
Des enfants ne sont point des fauves. Or, les 
coups étaient la règle de la maison. Les gar­
diens étaient de véritables brutes.

M® Henri-Robert demânde avec son 
éloquence coutumière l'acquittement de 
M. Bonjean, qui a consacré son cœur et 
sa fortune à faire le bien autour de lui 
et qui se serait toujours personnellement 
opposé à toute brutalité.

Si vous frappiez AI. Bonjean, il trouverait 
un peu amère la récompense de tout le bien 
qu’il a pu faire. Il abandonnerait la lutte et 
renoncerait à poursuivre son œuvre de cha­
rité. '

,L'àudience est renvoyée à aujourd'hui 
pour,la,Gontinuatipn des^débats..

APRÈS LA BRÈVE

T r ib u n a l  c o r r e c t io n n e l  (8* Chambre) : 
Les five o’clock de la 8e Chambre.

Nous, avons vu hier, l’audience de la 
8° Chambre se transformer en salle de 
restaurant. On jugeait une affaire de 
fraude alimentaire. Des pâtés dits « pâ­
tés de campagne à la gelée » contenus 
dans de petites boîtes de métal étaient 
poursuivis devant le Tribunal correc­
tionnel. Un expert avait déclaré, en effet 
qu'ils contenaient plus de 60 0/0 d’eau. 
Fltait-ce là un délit, et quelle quantité 
d'eau est-il permis à un pâté de conte­
nir ? La loi ne le dit point. Les avocats 
des prévenus, M°® de Borsat et Albert Bé- 
rard ont su rendre pittoresque cette pe­
tite question de jurisprudence. Ne nous 
ont-ils pas appris que la viande conte­
nait toujours de l'eau? Celle qui en con­
tient Ig moins, le muscle d'hirondelle, 
en renferme au moins 70 0/0, et celle 
qui en contient le plus, le cœur de carpe, 
en renferme plus de 90 0/0. Muscle d'hi­
rondelle, cœur de carpe, ce sont-là peut- 
être des plats de menus chinois, mais 
Brillal-Savarin n’en parle pas. Les « pâ­
tés de campagne » pouvaient-ils être 
condamnés?

— Ils sont excellents, ces pâtés ! dé­
clarait M° de Borsat. Et la meilleure ma­
nière de s’en rendre compte, c'est de les 
goûter...

Et, de sa serviette, au lieu d’un code, 
l’avocat tire des assiettes, des couteaux, 
des fourchettes toutes neuves et bien 
nickelées, et, du bout du bras, sur une 
assiette, il offre an tribunal un petit pâté 
fort appétissant. Tout était prêt. Il n'y 
avait plus que la nappe à mettre. La 
boisson seule manquait.

Allait-on voir « messieurs » à table, 
les magistrats rentrer sous leur robe 
leur rabat de dentelle, afin de-ne le point 
tacher, le substitut retrousser élégam­
ment ses manches et goûter au pâté 
après avoir coupé son pain en tartines ?

— Il est excellent, murmurait tou­
jours M° de Borsat, tentateur, agitant 
son pâté ouvert, ses fourchettes nicke­
lées et ses assiettes de-porcelaine.

Perrin Dandin dormait à l'audience, 
mais il se nourrissait chez le buvetier. 
Le five o’clock n’est permis qu'en cham­
bre du conseil. Et le tribunal refusa 
l’offre de l’avocat. Au surplus sans doute, 
il n’avait pas faim.

Mais, pendant que le Tribunal se rétif 
raitpour délibérer, le pâté dédaigné res­
tait sur son assiette. Et à la rortde, M. de 
Borsat en offrit à ses confrères. Le bar­
reau ne partagea point le dédain de la 
magistrature. Et l’on vit les cuillers et 
les fourchettes s'enfoncer dans la chair 
molle. Pendant la suspension on goûtait 
à la 8® chambre.

Bous l’œil impassible des gardes mu­
nicipaux, au banc des prévenus, des dé­
tenus misérables et loqueteux affamés 
peut-être, regardaient d'un œil d’envie 
ce five o’clock improvisé, songeant sans 
doute qu’à Fresnes on ne leur offrirait 
jamais de semblables pâtés.

Il n'est pas utile de manger à l’au­
dience pour rendre la justice. Le Tri­
bunal acquitta les pâtés poursuivis, dé­
clarant, d’après l’expert, qu'ils étaient 
« peu nutritifs, mais en tous cas salu-. 
bres », et que leur teneur en eau relevait 
plutôt de 1 art culinaire que de la loi.

Los magistrats n’ont donc le droit de 
jugè-r la enisine que Jorsqu’on les in’vite
â dîherv-' -^ •

'̂' ■'■ ' -Georges Glaretie.

DES BOUTONS DE NACRE
LOCK-OUT PROBABLE

, Méru, 1" avril.' . ; , 
Le travail a repris partiellemerit dans quel­

ques fabriques CO matin.. Demain, des ren­
trées plus importantes auront lieu dans les 
ateliers non endommagés;' elles se fcrbnt 
dans les autres après,réparations.

Le préfet .de .VO.iso, a renvoyé cet après- 
midi dragons .et, chasseurs dans leurs gai î-» 
sons, ne gardant,encore que la centaine da’ 
gendarmes arrivés depuis quelques jours. .

La municipalité de AÎéru a fait placarde?' 
ce matin une proclamation dans laquelle, 
après s’être fél.içité.o de. la paix rétablie, elle 
invite patrons et ouvriers à se joindre'à elle 
pour adresser au préfet qui a été le principal 
auteur de cette paix un témoignage de re-* 
connaissance et a se mettre ensuite résolu­
ment au travail,..................................

L’instruction ouverte pur les actes de vio­
lence de samedi et. dp, dimanche, .derniers ja 
été confiée à la gendarmerie locale qui a re­
cueilli dans la , matinée , des renseignements 
importants sur les principaux auteurs des 
actes de pillage.

Ce soir, le bruit a couru que huit des pâ- 
trous les plus importants, estimant que leiu* 
parole leur a été arrachée par 1̂  menaça, et 
que d'ailleurs on les a forcés .à prendre des 
engagements, qu’en raison do la situation 
économique actuelle iis savaient ne pas pqu.- 
yoir tenir, ont décidé, dans, unç .réunion aUf 
jourd’hui, dé fermer samedi, leurs, usines 
jusqu’à nouvel ordre. De ce fait, deux mille 
ouvriers vont être réduits au chômage.

A .  " V I S  I D I V E H S

CONTREXÉVÏLLE PAVILLON
Régime classique des Rhumatisants

SPLENDEUR LILIALE du visage, du cou, des 
épaules et des bras par le Véritable Lait de 

Ninon. Parfae Ninon, me du 4-Septembre.

Nouvelles Diverses
LA .CHARITÉ

Nous avons reçu pour Aime veuve Brottes, 
l’ancienne receveuse des postes, âgée de 
soixante-dix-huit ans et aveugle :

G. G., 3 francs ;- Anonyme, 10 francs. — 
Total : 13 francs. Avec les souscriptions pré­
cédentes : 217 fr. 40.

LE CRIME DE LA RUE DU MONT-THABOh
T/autopsio du cadavre de AI. Fleurof a ôté 

faite hier à la Alorgue par M. le docteur Soc- 
quet. Le médecin légiste- a déclaré que la 
victime avait succombé à des hémorragies 
internes provoquées par SèS blessures, hotam- 
ment par la rupture de la carotide gauche-.

AI. Hamard, chef de la Sûreté, a opéré des 
visites chez plusieurs individus ' suspects 
signalés comme ayant été en' relations, avec 
AL Fleurot. Ces visites n ’ont pas encore 
donné de résultat.

On a cependant retrouvé un jeune homme* 
qu i. a passé, quinze jours chez la victime, 
comme valet de chambre. Il a pu donner des 
renseignements précis sur le costume .que 
l’assassin a emporté. Ce costume se compose 
d’un complet en cheviote bleu-marine et d’un 
chapeau melon noir, presque neuf. L’assas­
sin a pris aussi une montre avec une chaîne 
gourmette de métal jaune, imitant l’pr, le 
tout acheté aux magasins du Louvre au prix 
de6fr.5p ..

Le chapeau qu’il a, laissé,sur le lit, avQC 
son vieux veston et son pantalon, porte dans , 
la coiffe blanche les initiales G. V. entrela­
cées et l'adresse du chapelier : L. Re'niers, 
18, rue des Fripiers, Bruxelles. On sait que 
le pantalon porte la marque d’un tailleui’ de 
Buenos-Aires. L'assassin semble donc être 
un étranger, ou tout au moins avoir-beau­
coup voyagé.

Cela ne rendra pas les recherches faciles,
■ ■ ■

UN SECRÉTAIRE DE POLICE ATTAQUÉ
Trois mauvais drôles, Léon Tourtel dit 

« Nené », Auguste Bras, dit « le Gostaiid »; et 
Fernand Humbert, dit « Corde à Nœuds.», 
ont guetté hier soir, à neuf heures et demie, 
rue des Abbesses et attaqué AI. r.arouelle, se­
crétaire du commissariat’ des Grandcs-Car.f 
riéres, au moment où il venait de quitter le 
poste de la place Dancourt.

Ils s'adressaient mal. Très expert aux exer­
cices du corps, le secrétaire a à moitié as­
sommé Humbert qu’on a dû transporter à 
l’hôpital Bichat. Quant à Tourtel et à Bras, 
il les a arrêtés et fait écrouer au poste.

MY5TKRTEU.se AFFAIRE
Des habitants du quai National, àPutoaux, 

ont informé hier le commissaire de police 
que l'avant-dernièi’e nüil, à deux hdurcs. ûn 
quart, czV face du n° .51 de ce quai, un homme 
et une femme avaient jeté une jeune fille 
dans la Seine.

Une enquête est ouverte.

LE TERME D’a VRIL
Les nombreux Parisiens qui se.préparent â 

déménager procliainement ne manqueront 
pas do visiter l’immense clioix de mobilier» 
de tous styles et de tous genres réuni au.'l 
Grands Alâgasins Dufayel. Ceux-ci se char­
gent on outre des installations d’hôtels, vil­
las, châteaux, appartements, dont ils four-  ̂
nissent gratuitement plans, dessins et de- 
 ̂is. De nombreuses attraetioips sont offertes 

aux visiteurs.
* I -

UN COMMISSAIRE BLESSÉ
Un jeune homme battait un chien, hier, 

vers midi, rue des Rosiers. Un passant lui 
reprocha sa brutalité. Une dispute s’engagea. 
Arrivant à ce moment, AI. Lespine( commis-: 
saire de police, voulut emmener les adver-  ̂
saires s'expliquer au poste.

Alal lui en prit. Le père du jeune homme, 
AI. Louis L...., demeurant rué des Ecouffes, 
accourant, voulut dégager son fils et frappa 
le commissaire, qui eut le poignet foulé et la 
lèvre inférieure fei\due.

Arrêté, AI. Louis L... s’est excusé, affirmant 
qu’il ignorait à qui il avait affaire. Il a été 
laissé en liberté, mais il sera poursuivi.

LA SANTÉ PUBLIQUE
Pendant la douzième semaine de cette an­

née, le service de statistique municipale n’a 
enregistré que 1,056 décès. Or, la moyenne 
étant de 1,064, l’état sanitaire est donc nor­
mal. On remarque cependant une augmen­
tation des cas de rougeole et de scarlatine, 
La grippe a causé 23 décès.

On n’a enregistré que 1,001 naissances d’en-i 
fants- vivants. Il y a donc infériorité des 
naissances sur les décès,

Jean de Paris.)

Les tisserands d’HaZebrodcii
«WX'VA.iA.'M lîazebrouck. — A la sortie de l*tl- 

sine, les ouvriers tisserands ont parcouru les 
rues de la ville en criant : « A bas Carton l » 
Toutes les rues menant à la maison de VbÙ- 
vrier Carton, sont gardées et un renfort de 
trente gendarmes est arrivé.,

A huit heures, les manifestants orit été 
chargés par la gendarmerie et plusieurs ar­
restations ont été opérées.

Les aiUorûéç sont :su,r les liçuxv 
: ..Argus.’ .

Ayuntamiento de Madrid
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A TANT- P REMIÈRES
AU THÉÂTRE RÉJANE :

UIMPÉRAIRICE -,
■V \

Notre collal.iorateur Serge Basset a reçu 
hier de Mme Catulle Mendés la belle lettre 
qui suit.

Cher monsieur et ami,
Vey-s :;m%^emandjez- ̂ ipelquRs^^détails- 

sur 7 Impêrati’icé'. 'Gerihin'emént ' il plaît 
à celui qui n’est plus là que je vous les 
donne, .certainement il aime qu’on se 
préoccupe de son œuvre plus que de la 
deiresse de son absence, il se sait vivre 
en elle, il exige qu’on ne pense point à 
autre chose.

C’est le contenter que se nourrir encore 
de son éblouissante intelligence, do sa 
sensibilité universelle, que lui rendre ce 
tribut d’admiration qu’il dépensa inépui­
sablement pour tous, avec quel en­
thousiasme, avec quelles belles larmes ! 
Par la sincère magnificence de sa parole, 
n'imposait-il pas la beauté comme on 
dévoile une statue sublime? Par son in­
génieuse générosité, ne savait-il pas 
découvrir dans chaque esprit le fragile 
bourgeon du génie, qu'il ensoleillait de 
son encouragement, de sa conllance su­
perbe. Et demain, si le destin est juste, 
pourl’honorer, à son tour, selon son noble 
mérite, et pour qu'il soit compris, il y aura 
autour de son oinbrc invisible toutes 
les grandes ombres géniales et déli­
cates, Hugo, Wagner, Léconte de Jjisle, 
Banville, .Verlaine, Coppée , Sully 
Prudhdmine et d'autres, d'autres, toutes 
les chantantes ombres heureuses. Et: il y 
aura dans hq, .salle tous ceux qu'il aima, 
qu'il admira, qu'il, seconda : le grand 
Léon Dierx au cœur angélique, et dont 
le géjne.est eomme. une-des voix éter­
nelles dërimmensité, J.ean Richepin, son 
frère en lumièré, on vaillance et cu glo'ire,-’ 
Edmpnd Rostand dont il s’émerveillait, 
comme un enfant d'un conte'miracu­
leux, Gustave Kahn qu’il chérissait ten­

drement, dont il estimait si profondé­
ment le talent ditTérent du sien et avec 
qui il se plaisait tant à discuter proso­
die , Georges Gourteline qu’il aima 
toute sa vie, de tout son esprit, et toute 
la jeunesse littéraire qu'il accueillit, 
qu’il fortifia... Il nous disait familière­
ment : « Je ne mourrai point dans la 
peau d'un réactionnaire. » Il tint parole. 
Jamais il ne méconnut aucun effort, au­
cun essai. Il était comme un jardinier 
divinateur qui ne s’étonne pas des plan­
tes nouvelles, mais les met en serre, les 
soigne doucement, pour qu’à leur heure 
elles fleurissent. Sa gloire ne lui suffi­
sait pas; il lui fallait celle des autres.

Demain, cette gloire va s’augmenter 
d'une œuvre de plus, une œuvre un peu 
différente des autres. sans
que Catulle Mondés ait renoncé en quoi 
que ce soit à ses éclatantes qualités 
épiques et lyriques, à son verbe magni­
fique et impeccable, est une pièce de pas­
sion et de psychologie. A côté de la ten­
dresse de Marie-Ange Walewska, c’est 
surtout l’état d’àme de Napoléon à l’île 
d'Elbe qui y est étudié. C’est la pensée 
de l’aigle abattu qui est pénétrée, mise 
à nu. Sous le manteau de l’orgueil, sous 
la toute-puissance de ' l’ambition, nous 
voyons palpiter le cœur de l’homme. 
Sous le Napoléon légendaire, nous voyons 
le Napoléon grandiosement humain, tel 
qu’il a été, plus hautain à la fois et plus 
touchant qu'on ne l’avait, je crois, connu 
jusqu’ici.

Car ce n’est point qu’une silhouette. 
Nous l'entendrons penser tout haut. Au 
reste, l’Empereur n'était point avare de 
ses paroles. Au contraire il contait à qui 
voulait l'eritendre ses projets, les diffé­
rentes façons qu'il avait de les envisager, 
il se grisait de son verbe jusqu’aux plus 
extrêmes imprudences. Il se grisait de 
son verbe, il était le monologue lui- 
même. Parfois même il dépassait toute 
mesure, allait .jusqu’à la violence, et 
il devait ensuite user de toute sa 
■séduction, qui -était extrêmej’ pour re- 
con.quérir ceux qu’il avait pu blesser. 
Là' prudéhee'lui' é tait’in'cônnue. D'évant 
.ses-pires ennemis; devant les ambassa­
deurs étrangers, il contait ses projets,^ 
les' inventant, les varianti ,à mesure 
que' l’emportait la fantasmagorie créa­
trice de son esprit. On sait ̂ qu’aux fa-- 
meus'es entrevues des jardins Marco- 
lini, à'Dresde, à la'fin dei'armistice'de 
1813,- il-s’eniporta, devant Metternich, 'au 
,point de dévoiler, dans des invectives et 
des menaces, ses. plans, scs forces nou­
velles, tous les moyens à l’aide desquels- 
il espérait vaincre encore l’Europe. Du 
reste son génie était intarissable et une 
idée en.enfantait mille autres.

Dâns l'Impératrice, Napoléon est donc 
conçu avec ce mélange de légende et 
d’humanité. M. de Max en représente 
une;admirable image pensante, vivante,- 
souveraine. On ne saurait jamais assez 
remercier ce .grand artiste do tout le ta- 
lént''niagnif]que. de tout le généreux dé- 
vduement qu'il dépense dans son inter- 
prétàlion. Ici;, oïl lui découvrira encore; 
des qualités nouvelles qu'il n'avait pas 
eu l'occasion de faire valoir. Je puis as-, 
.surer à M. de Max que Catulle Mendès 
ser'n.it satisfait.

Et l'fuel bouquet de reconnaissance of­
fr ira  Mme Réjane ! ,

Qu ,pe sait comment elle allje.^tnnt^de'.i 
botfhe:è'’âce,^tan t de pri mesdutière galèbef 
tant d'Csprit.ét ’d'é' tact léger à une. si sûre 
voloiité directrice. Et sous tout ce charme^ 
quelle infatigable énergie ! On ne s’aper-' 
çoitpas qu'elle travaillé, elle cause, elle 
sourit, etMout à coup tout est fait. Est-il 
utile de dire qu'elle est Une adorable 
Marié-Ange. Walewska, avec toute la 
douce et résistante fierté, toute la pliante 
.soumission féminines ? — « Oui,- me 
confie-t-ellc, d'abord j'ai hésité devant 
cette jolie étrangère. Mais quand j ’y ai 
regardé de jirès, après tout, j'ai vu que 
cette Polonaise, c’était une femme comme 
noms. On se ressemble, tdutes,-.n’est-ce 
pas?» Mme Réjane a tort : elle ne'res- 
scmble à personne. Elle est dans VImpé­
ratrice la grâce, la clarté, la- tendresse, 
celle qu’a voulue le poète, celle- qui a]>- 
porte la force dans son apparente fai­
blesse, qui permet que l'on prenne « de 
l'élan dans la joie » et qui ne redoute 
point de donner son cœur en holocauste.

11 n'y a pas non plus d’éloges suffi­
sants pour remercier M. Si.c'noret qui, 
non .seulement remplit son rôle avec un 
souple et merveilleux pittore.sque, mais 
qui a montré pour mettre la pièce en 
scène une patience, une intelligence, 
un dévouement in'fati.gables,’aussi-mé­
ticuleux-• que  ̂compréhensifs et péné­
trants. Et-tous'.valent qu'on 'leur dise 
merci : Mlles Fusier, si fine et fringante, 
Branghetli, si fraîche, si harmonieuse, 
Dcrmôz, .si bellement dramatique,‘MM. 
Tréville, Varennes, Elic Febvre, et la 
petite Monna Gondré, poupée mignonne, 
fragile, aux vifs gestes futés, ressem-
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M. Max Dearly et M. et X.

blant, dans sc.s fourrures, aux oiseaux 
des îles que j ’ai rapportés de Saint- 
Germain, et qui, il y a moins de deux 
mois, chantaient, chantaient dans leur 
jdoux plumage multicolore, tout près du 
■lit où Catulle Mendès, le visage serein, 
entrait souriant dans l’éternité.

M""' Catulle Mendès.

Marguerite Deval aux Capucines

En ce moment de l’année, qui est le 
plus brillant de la saison parisienne, les 
Capucines, qui sont le plus brillant des 
théâtres à côté, ont coutume de donuer, 
un spectacle d’un éclat exceptionnel.

M. Armand Berthez qui sait admira­
blement ce qui plaît à son élégante 
clientèle — il l’a prouvé en n'ayant que 
que des succès, depuis qu’il dirige les 
Capucines — offre une opérette en deux 
actes de MM. Michel Carré et André 
Barde, musique de M. Charles Cuvillier, 
A ffiarou les Les ahteurs:
ont déjà eu plusieurs fois l’occasion de 
se faire applaudir dans, ce coquet petit 
théâtre, car ils connaissent le ton de la 
maison. M. Charles Cuvillier, un compo­
siteur très personnel qui po.ssède le don 
du rythme, et trouve la phrase originale 
et qui cependant reste dans l’oreille, il y 
a deux ans donnait aux mêmes Capuci­
nes Son Petit Frère, sur un livret d’An­
dré Barde, et celle opérette y obtint cent 
dix-sept représentations. ■

Or, celle qui incarna la La'is de Son 
Petit Frère d'une façon inoubliable, c’est 
Marguerite Deval, la divette au picrate, 
l'artiste parisienne par e.xcellence, celle 
qui détaille un couplet avec la malice, 
l’esprit, le sous-entendu, tous secrets 
qui tendent à se perdre ; . nulle mieux 
qirelle ne pouvait interpréter le princi­
pal rôle des Loisirs andalous, une opé­
rette qui se passe à Grenade au temps 
des Maures, mais dans une Grenade qui 
serait singulièrement près du boulevard. 

A côté d’elle, Mlle Marise Fairy, trans­
fuge de rOpéra-Comique, et qui rem­
porta un vif succès dans ManîzeUe Trom­
pette, aux Folies-Dramatiques, jouera le 
rôle d’une Espagnole amoureuse et égrè­
nera les perles de.sa voix, des perles qui 
ne sont pasœri imitation.; Puis, aut̂ ^œ, 
avatar, qui .'stupéfiera les amateurs' dé 
théâtre, un jeune'premier de drame s'est 
mué en baryton fantaisiste, et M. Maxime 
Capoul, déjà;applaudi comme comédien, 
fera ses débuts comme chanteur : il est 
vrai qu’il appartient à une famille où la 
voix est « de rigueur».

Enfin sous les traits d'un Maure, mais 
d'un Maure qui n'engendre pas la mé­
lancolie, l'impayablê pince-sans-rire 
qu’estArmand Berthez, montrera ses qua­
lités de finesse et de comique à froid qui 
déclanchent une gaîté irrésistible ; et 
pour faire le fond du tableau, trois jolies 
femmes, Mlles Dretle, Debionne et Bou­
quet, compléteront avec M. Darnley, un 
nouveau venu qui s’est déjà fait une 
belle place aux Capucines, une interpré­
tation parfaite.

Ajoutons qüc l’opéreLle se déroule 
dans .des décors signés Ménessier, qui 
reculent la perspective jusqu’à des limi­
tes inconnues dans ce petit théâtre, avec 
des vues de Grenade éclaboussée de so­
leil, qui constituent de véritables ta­
bleaux — des tableaux de chevalet.

Une comédie délicate, avec une jolie 
pointe de sentiment : Changement de 
main, et signé André Barde, déjà 
nommé, accompagne l’opérette.

Pour le rôle principal, Armand Ber­
thez, qui cherche en tout la perfection, 
a engagé spécialemeH4.-M-me Marie Mar- 
ciily, une artiste qui n'est.plus à .présen­
ter au public. Elle apportera, dans une 
fine silhouette de femme de théâtre, la 
chaleur prenante .de sa jolie voix, son 
adresse de comédienne de race. Un char­
mant petit modèle d'ingénue, aux grands 
yeux parleurs, Mlle Annie Perréy, lui 
donnera la plus savoureuse des répli­
ques, et Lucien Prad — qui a mis en 
scène ce spectacle de choix — sera l’élé­
gant amoureux... entre deux cœurs, de 
la pièce. Mlle Mérindol, MM. Orsy et 
Jalabert, apporteront un quart d'heure 
d’amusement et de rire aimable, dans 
Petite Tache de M. Maxime Vermont.

Je ne crois pas qu'à celte époque de 
l’année, le théâtre des Capucines ait en­
core offert à son élégante clientèle un 
spcctecle plus varié, plus complet et 
mieux interprété.

André Baltî.

COÏÏÜRIERDKS THÉÂTRES
A u jo u rd 'h u i.:

Au théâtre Femina, (Vendredis de Femina), 
ù'^3 heures,’ causerie de M. Imbart de la 
Tour : <c la Musique et l’Opéra aux dix-sep­
tième et huitième siècles. , - ,

Fauteuils depuis 3 francs.
Au théâtre des Arts, à 4 heures, « Poésie,

Musique et,Danses d’Espagne », causerie de 
M. Ibels (Mlle Sérgine, le trio Tberia, les 
danseurs espagnols).

Ce so ir :

Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, répétition 
générale de l’Impératrice, pièce en trois
actes et six tableaux, dont un prolosme, de 
Catulle Mendès.

—  Au théâtre des Capucines, à 8 h. 3/4 pré­
cises, premières représentations de :

1“ Petite tache., pièce en un acte de M. 
Vermont : .

Mlle Mérindol, Virginie ; MM. Orsy, 0.scar Bri- 
del; Jalabert, Achille .Saucette.

2® Changement de main, comédie eu un 
acte de M. André Barde :

Mmes Marie Marcilh-, Maximili'enne; Anie Per- 
rey, Simone ; Mérindol, Annette ; M, Prad, Lu­
cien.

3® Afgar ou les loisirs andalous, opérette 
en deux actes de MM. Michel Carré et An­
dré Barde, musique de M. Charles Cuvillier. 
Distribution :

Zaydée
Isilda
Mes.?aouda
Hanifa .
Belbali
Le Prologue
Afgar
Oporto
Coucoürli

Mmes Marguerite Deval 
Marise Fairy 

. Drette Sarthys 
Debionne 
Bouquey 
Menndo 

MM. Berthez
,Max. Capoul 
Darnley

—  A «l'Œuvre », à 8 h. 1/4 (salle du théâtre 
Marigny), première représentation du Boi 
Bombance, tragédie satirique en quatre actes 
de F.-T. Marinetti. Distribution :

L'idiot
Le roi Bombance 
Le père Bedaine 
Estomacreux
Anguille

IMM. Claude Garry 
Jehan Adès 
Henry Perrin 
Pierre Rameil 
Lugné-Poe

Vachenraget Desmarès
Tourte Grange
Sainte-Pourriture . Mlle Eve Francis

MM. Maxime Léry, Syphon ; Tramont, Bécha­
mel; Baudoin, Soledor; Baissac, Carnebleue; Sa- 
bès, Fretin; Guy Marsac, Poulemouillet ; Séville, 
Alkamah; Menaud, Massue ; Belin, Requin; 
Verdavejno, Vermicelle; Virot, Croûton, Baumer, 
Canard; Collet, un pâtre guetteur; Castro, Gueu- 
leton;Vis, Butor; Luxeuil,porteurdu menu;Mollé, 
premier vendeur ambulant; Fémor, deuxième ven­
deur ambulant.

Forts, faibles, valets de cuisine.
Premier acte : les Marmitons sacrés ;• deuxième 

acte : les Cuisiniers du bonheur universel; troi­
sième acte .- l’Orgie; quatrième acte : Sainte- 
Pourriture. Décors, de Ronsin. Costumes dessinés 
par Ranson, exécutés par Granier.

—  A l'Opé.ra, â 8 heures, 'Lohengrin (Mmes 
Louise Grandjoan, Caro-Lucas, MM. Franz, 
Dangès, Journet, Teissié).
, —  A la Comédie-Française, à8 h. 1/2, Connais- 

toi (Mmes Bartet, Leconte, MM. Le Bargy, 
Raphaël Duflos, Dehelly, Georges Grand.)

On commencera par te Dépit amoureux.
—  A l’Opéra-Comique, à 8 h. 1/2, Solange 

(Mmo Vallandri, MM. Francell, Allard, Caze­
neuve, Delvoye).

—  A l’Odéon, à 9 heures, Beethoven (MM. 
Desiardins, Bernard, De.sfontaines, Vargas,
Joubé, Mmes Barjac, Albane, de ’ Pouzols’,
Lnce Colas, Barsange). 

Orchestre Colonne
—  Aux Variétés, à 9 heures précises, fc Roi 

(MM. Brasseur, Guy, Max Dearlv,’ Prince, 
Numès, Moricey, Simon, Petit, etc., Mmes 
Marcelle Lender, Amélie Diéterle, etc., et 
Mlle Lantelme dans le rôle de Marthe Bour- 
dier). —A 11 heures, au 3® acte, la Réception 
officielle.

On commencera,, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 heures très précises, avec le concours des 
artistes de l’Opéra-Comique : la Navarraise 
(Mlle Use d'AJac, MM. Dufriche, Blancard, 
Guillamat, Lucazeau, Rives) ; Lakmé (Mlles 
Korsolf, Faye-Lassalle, Villette, Launay, La 
Palme, MM. Nuibo, Guillamat, Doussel).

—i:A la Renaissance, à 8 h. .3 4, le Scandale 
(jMM. Lucien Guttiw,: André ;Duhosc, Piarfc'; 
Magnier, ÎMme.S' Befthe Bady, Marie Samary,’ 
Jeanne Desclos). . ,

—  Au théâtre Michel, à 9 heures, 14,5® repré­
sentation de : le Poidailler (Mlles Jeanne Tlio- 
inassin, Léo Renn, Juliette Margel, Mme 
Berthe Legrand, Mlle Mario Cal vil 1, MM. 
Henry Burguet, Bresssol) ; PLumkock et 
Poilowski (Mlles Arlette Dorgère, Léo Renn, 
MM. Harry Baur, Hardoux);. la Secousse 
^Ille N. Trouhanowa, MM. Paul Franck, 
Bressol); le Bon Parnasse (Mlle Dcpallin, 
MM. Bouchez, Relier).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Bigame, Gudule, Mme Agathe, Justice est 
faite, ■ Un Concert chez les fous.

— A la Comédie-Royale, à 9 heures, Aris­
tide (Mlles Paille Andral, M. Belières) ; les 
\oces blanches (Mlle Mcg Villars, M. • Jac- 
quinct). Au programme encore, les Meubles 
amis, éf Peaxi d’chien. . -

—  Au Théâtre populaire (8, ruedeBelleville), 
à 8 h. 1/2, et pendant une semaine : le Christ, 
drame sacré en 5 actes, de M. Ch. Grand- 
mougin (M. Léon Segond jouera le rôle du 
Christ).

—  Au théâtre Montparnasse, rue de la Gaîté, 
à 8 h. 1/2, 496® représentation- des Trente 
Ans de théâtre : 1® Causerie de M. Paul Pol- 
tier, avocat à la Cour; 2“ les Chansons du 
jour, par IM. Fursy; 3® fOpéra-Comique don­
nera les Noces de Jeannette (MM. Magmenat, 
Vinot, Mlles Gonzales, Lemercier ; 4" la Co­
médie-Française donnera Tartuffe, comédie 
on 5 actes, tïe Molière (MM. Silvain, Louis 
Delaunay, Siblot, Joliet, Falconnier, Ch. Es- 
quier, Grandval, Mmes Renée du Minil,

les recettes sont aussi belles qu’aux pretnien 
jours.

Hier :
M. Henry Bernstein a quitté PaVis hier au 

soir, se rendant à San Sah'adpur, près 
d’Hyères. Il y séjournera quelques.semaines 
qu'il emploiera à écrire le.s, dernières scènes 
de la pièce qu'il destine à la Coniédié-Eran- 
çaise. Celte pièce a pour titre ; Après moi : 
elle comportera troi.s actes. M. Henry Berns­
tein a arrêté, ai'ec M. Jules Claretie,- la dis­
tribution des principaux rôles. Ceux-ci seront 
confiés à Mmes Bartet et Pièrson, MM. Le 
Bargy, Huguenet et Grand.

Après moi passera la saison prochaine ; 
ce sera la deuxième nouveauté dé l’hiver,-à 
la Comédie-Française, la première devant. 
être une pièce nouvellé de M. Lavedan.

Avant de partir pour Hyères, M. Henry 
Bernstein a écrit une version nouvelle dû
Marché pour M. de Féraudy qui va le jouer 
le 15 avril à Bruxelles, et qui l’emmènera
D n c n îfn  or» »___ _i__*___ensuite en tournée. M. de Féraudy jouera le 
rôle de Faurou, créé par M. André Antoine, 
et il y sera admirable, comme le fut, l’on 
s en souvient encore, le créateur.

Demain :

C est demain samedi qu’aura lieu, à l’Opéra, 
1 assemblée générale ordinaire des commandi­
taires. Il ne s’agit que de l’approbation des 
comptes de l’année et selon toute vraisem­
blance il n’y sera pas question d’autre chose.

-------------—■■■
La troupe d’opéra italien donnera dëmiàin 

aux Folies-Dramatiques, la première repré­
sentation de Norma.

R y a cinquante ans et plus que le chef- 
d oeuvre de Bellini n’a pas été représenté ù 
Paris. C’est dire l’attrait que présentera 
cette première. Norma aura pour interprètes,; 
MM. Zerola, Massia, Mmes Alexina et Monti- 
Bruner.

Au Jo u r le Jo u r :

On répète depuis deux jours, à la Comédie- 
Française, un acte nouveau de M. Paul Her- 
vieu : Modestie. R sera interprété par Mlle 
Provost, MM. Dessonnes et Paul Nunia, et 
accompagnera, à partir de lundi, Connais-toi.

1̂. Albert Carré a ainsi arrêté les specta­
cles de la semaine sainte et des deux jours 
qui suivent Pâques :

Lundi U avril, à 8 h. 3/4, représentation popu­
laire a prix réduits (avec location!, la Traviala 
(Mme V allandri, M. Francell, M. Delvoye) ;

* 6, à 8 h., Manon (Mino Marguerite Carré, 
MM. E. Clément, Jean Périer, Güasne).; mer- 

tu '’' ^ Solange (Mme 'Vallandri,
MM. Irancell, Allard, Cazeneuve, 'Delvoye) ;

Maggie Teyto, MM. .1. Périer, Ghasne, Azéma), ; 
dimanche 11 avril, matinée à 1 h. 1/2, Aphrr^ite  
v-Mlle Chenal, M. Léon Beyle) ; 'soirée,à .8 heures, 
Carmen (Mlle G. Vix. M. Salignac,Mlle O’Brien, 
M. Blancard) ; lundi 12, matinée à 2 heures, Or- 
ph.ee (Mlle Alice Raveaii) ; soirée,à S heures (ta­
rif ordinaire), Manon (Mme Marguerite Carré, 
MM. Clément, Périer, Ghasne); mardi 13,' mati­
née â 1 h. 1/2, Werther (Mlle B. Lamarre, M. L. 
Beyle, M. Allard, Mlle L. Vaùthrin, M. Guilla- 
mau, les Noces de Jeannette', soirée, â 8 h, .3/4, 
la Tosca (Mlle Chenal, iM. Salignac, M. Jean Pë- 
rior).

Il n y aura pas de soirées d’abonnement 
entre le 3 et le 20 avril.

Au Conservatoire :
liC beau programme de la matinée de gala 

organisée pour après-demain dimanche, dans 
la salle du Conservatoire, par l’Association 
mutuelle des professeurs, .au bénéfice de 
leur caisse do retraites, avec le ,concours de 
M. Gabriel Fari'ré, qui àccbmpàgricVa îûi- 
ùiême dans plu.sieiirsi:de ses œuvro-àV d’d-Mlle- 
Féart et M. Delmas, de l’Opéra ;..de- Mcao-DcT. 
lavrancea, des classes d’ensemble (orchestre 
et chœurs) du Conservatoire, attire une foule 
considérable au bureau de location.'

Il ne reste plus guère que quelques loge.s, 
quelques fauteuils et de rares petites places.

Les élèves de chaut et des classes instru­
mentales ont répété hier généralement Echo 
et Narcisse, de Gluck et le célèbre oratorio de 
Gounod, Qallia, dont la réapparition à Paris 
fera grand effet.

Les étrangers qui arrivent et les Parisiens 
qui rentrent^ à Paris ont en ce moment au 
théâtre du Vaudeville un spectacle bien fait 
pour leur plaire ; la Meilleure des femmes, 
gaie et élégante comédie due à la collabora­
tion de deux auteurs à succès, MM. F'aul 
Bilhaud et Maurice Hennequin.

L’interprétation féminine, , avec Jeanne 
Rolly pour étoile et dans laquelle on a remar­
qué 1-a belle Marguerite Brésil, la'charmante 
Marguerite Carèze et la bonne Cécile Caron, 
aussi : parfaite, que l’interprétation mas­
culine, conduite par MM; Louis, Gauthier, 
Joffre et Levesque, une mise en scène réus­
sie, d’élégantes toilettes, tout cela fait de la 
Meilleure des femmes un spectacle amusant 
et qu’il faut avoir vu.

Il n'y aura plus que quatre, représentations 
de la Clairière, au théâtre Antoine. Après- 
demain dimanche, dernière matinée. > 

Lundi, reprise de Sherlock Holmes, avec 
M. Gémier en tête de la distribution. •

Kolb, Fayolle, Bergé).

Au Gymnase, l'Ane de Buridan atteindra 
ce soir sa 50® représentation. Constatons que

D’une lettre que nous adresse M. Maurice 
Lefeyre, l’aimable secrétaire général de la 
Gaîté, nous détachons ce passage,:

La location pour la Favorite avec Mme Delna 
est toujours très brillante et MM. Isola se voieht

Feuilleton du FIGARO du 2 Avril

LE TRUST
I

— Suite —

Avec le docteur Rozas, poupin et trapu, 
le directeur de rhôpitalles accueillit sur le 
seuil d U pavillon en pisé rose, aux balcons 
couverts et fleuris de corolles pourpres, 
de corolles or.

En se coinpilimentant, on entra pour, 
se rafraîchir, se bercer au rythme des 
fauteuils à bascule, les lèvres sur ' les 
verres embus par la glace du breuvage. 
Plusieurs photographies de jeunes hom­
mes tués pendant la guerre de .l'Indé­
pendance cubaine attestaient le sincère 
des épisodes héro'iqucs que relata le di­
recteur de l’asile, leur frère, leur cousin. 
Cet éden de palmes,.que des joyaux dip­
tères traversaient au dehors, ces feuilles 
de soleil vert, cette terre rouge avaient 
bu, de 1895 à 1898, le sang des hommes 
préférant la mort à quelques-difricultés. 
banales. Toute cette race, faite pour la 
nonchalance.et l'amour à 1 ombre, s était 
ruée'dans' l’éblouissement du midi tro­
pical afin de pâtir et de périr en 1 hon­
neur d’un étendard improvisé. Olivâtre, 
maig^jê/Tà demi chauve, le Cubain finit
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par déclamer. Le docteur Ptozas 1 ap­
prouva. Leurs visages se convulsèrent 
autour de phrases ardentes. Debout en 
leurs cosluinos tout blancs parmi l'obscu­
rité fraîche, ils remercièrent Manuel lié- 
ricourt et son ingénieur de susciter la 
richesse (lui doterait de puissance, un 
jour, la nouvelle république; carjl faut 
des salaires pourpayer l'impôt, des impôts 
pour payer une Jlotle cl une armée, ga­
ranties. uniques de la liberté. Jumillac 
dénonça les sci’upules de son maître. Le 
docteur se récria. Rien de plus urgent, 
do plus noble que leur tâche, dût-elle 
coibôoinmer le sang et la raison de quel- 

Ceux-ci d abord se dosaient a 
l’avenir de la civilisation.
■ Eloquemment ces avis furent confir- 

m CS par le marquis- d'Oro. Président de 
l'Assistance au travail, il venait aussi 
compJ'mfiHer les docleurs dans leurs 
installatîGus et leur imposer, par sa 
longue bai'fjc blü.nclic, sa haute stature, 
son élégance princièro, tout le prestige 
de son rôle historique, toute la réalité 
de son influence sur les actionnaires 
cubains de Los Dados.

Devant cet homme qu'il savait_jaloux 
de lui.'M.Hcricourt fit le modeste': ..

— Et pourtant il n'est pas de certi­
tude. iVous immolons^ les hommes à des 
caprices de I esprit, a des calculs qui 
peuvent ne pas aboutir.

Le marquis d'Oro ne répondit rien.
— Toutelascience humaine... conclut 

le docteur... tend vers l'idéal des collecti­
vités accrues, meilleures, plus harmo­
nieuses. Il faut sacrifier sans hésitation 
quelques-uns à tous et à l'avenir de tous!

— A cela !
Vivement le directeur poussa le van­

tail. Il démasqua l'espace.
ParrlèA plâ.inès, Jès pciiteç,'les-pla^ 

teàux -et- Icj» ;ciiiiçs,-.depiiis Tôs-paeû bleu 
de l’AüanLiqûe, lâ-bas, jusqu'à réblouîs-

sement du ciel courbé sur la sierra là- 
haut, mille et mille ouvriers, en tous 
lieux, transformaient la région. Au plus 
loin, dans Port - Blanc, les nègres dé­
chargeaient les cargaisons de fruits , 
de sucre, de priméii'rs, de tabac, de
machines, les fontes de Sanlia,go, les
semences d'Espagne, les charpentes en 
fer de Pittsbourg,-lcs wagons de France, 
Le vent du large apporta le sifflement 
des grues à vapeur, et même les hurle­
ments des sirènes annonciatrices des 
navires qui fendaient encore la surface 
de la mer pour exaucer les vœux de l'es­
prit. De.s trains stationnaient le long dos 
steamers ancrés à la file sous les pavil­
lons des empires, des républiques et des 
royaumes fournisseurs, clients de l'en­
treprise. Pareils à des coléoptères aelifs, 
les tramways de la ville provisoire divi­
saient le fourmillement des hommes et 
le.s nuages de poussière; la vie et la terre 
émues par une intelligence. Des cloches 
sonnèrent à lagrille des usines fumeuses, 
dans les avenues des docks, afin que le 
labeur exaebdes foules secondât les des­
seins d'un seul espoir.

On vit par ce malin clair les barques 
de pêche jeter l’ancre dans la rade, au 
retour. iMHéricoiirt put montrer la place 
même où ses a'ieux les corsaires de 
Dunkerque, au temps de Napoléon,échan­
gèrent contre la propriété de celle côte 
montueuse, alors inculte, leur prise-, 
quatre navires de commerce anglais que 
l'on ne pouvait conduire eu France sans 
risque de tout restituer aux frégates 
de George III. Faute de numéraire, le 
planteur Alvina, très finaud, avait, pour 
gage de . payement futur, livré cette 
brousse, et non les biens fructueux qu’il 
possédait au -Venezuela. Créance^ niée 

. d'ailleursvSoixp.ntei ans, par. trais, gén.éra-
tl 01 i .s li él j  lii d(u Jer éo lœ de van U t&ùtcs
les j-hî^dHciîOt#'crspagil-oies, v<mézûélieilr-

nes, françaises. Il avait fallu la cupidité 
d’une mère adorant ses fils, espérant 
tripler leur fortune par l'exploitation de 
ce domaine cubain, pour que Mme veu've 
Alvina offrît une transaction après la 
guerre de l'Indépendance et la victoire 
des Yankees sur les Espagnols. Le mar­
quis d'Oro l'avait ainsi conseillée. De­
puis, les Alvina, les Héricourt et les Ly- 
risso fertilisent en commun la terre in- 
divi.se de Los Dados.

Et, pour les questions respectueuses 
des médecins, volontiers le marquis 
d'Oro s'attarde à revendiquer sa part 
d'action initiale dans l'ospace étendu 
sous son regard, entre la mer baveuse 
et le ciel éblouissant.

Quatre ans, simple culture maraîchère 
munissant de fruits et de primeurs le 
marché de La Havane, les hôtels de la 
Floride, enfin les restaurants et les clubs 
de New-York par le moyen des paquebots 
loués, au trust de rÊlectric-lStaudard, 
l'affaire rampa.

Comme, sous leurs yeux, le train 
rampe depuis le port, à travers la plaine, 
sa palmeraie aux fûts d'argent et aux 
pa.naches d'émeraude, ses plantations 
d'orangers et ses champs d'ananas, ri­
chesses premières des marécages assé­
chés. Temps d’impatience et de travail. 
M. Héricourt ne le regrettait pas.

Le marquis accepta de parcourir les 
quartiers. Les causeurs atteignirent une 
grilleclose surlesgrimaces des négresses. 
Elles se cramponnaient aux barreaux. 
Leurs longues blousesécrues se gonflaient 
et se fripaient autour des contorsions. At­
tablées au fond de la cour, quelques- 
unes empoignaient des morceaux de 
viande dans une gamelle commune, puis 
dévoraient. Des échines marron , des 
croupiSS-JujiJllus.es.-ij£L révélaient dans la 
fent& .'dôfifald 'fièsi sàTTaùs. dégrafés.-'Gt^- 
rieu.sèè des’ visfteurs/œllc's sè lèvèrcht en

tumulte.Lesjoies délirantes se mêlèrent 
à des insultes hardies.Une écuelle d’étain, 
lancéesoudàin passa la grille, etfrappa le 
pied de l'administrateur. Jumillac sou­
rit : de la furieuse une locomotive avait, 
dix-huit mois plus tôt,.écrasé le mari dor­
mant sous la broussaille, au bord de la 
voie alors en nivellement dans la falaise 
qui soutient le Parajas, deuxième pla­
teau de, la montagne.

Le civilisateur considéra cette grande 
femme congolaise. Les mamelles pen­
daient. Les bourrelets des lèvres écu- 
maient. Les yeux gros étaient livides. 11 
avait donc justifié cotte fureur en or­
donnant que le train de ballast transpor­
tât plus avant les équipes capables d’af­
fermir le rail! Maintenant ce rail porte les 
aciers purs de l'usine hydro-électrique 
dans Port-Blanc, à destination de Pa­
nama, pour répartir entre les bourgs du 
Parajas le prix de ce métal, salaires des 
terrassiers, dos maçons, des graisseurs, 
des manœuvres. C’est la vérité de cette 
veuve que de hai'r l’industrie meurtrière. 
C’est la vérité du fondateur que de multi­
plier la richesse nourricière. La Vérité
a cent visages.
! Parce que des hommes sont morts à la 

peine, on peut suivre la marche de la 
locomotive par delà, dans l’étendue. 
Le train quitte la plaine. La ma­
chine halète. Elle grimpe de biais la côte 
forestière, en traînant sa queue de wa­
gons vernis, de trucks bossués parles 
marchandises dont VL Héricourt cite les 
provenances. Il l’observe lointaine et mi­
nuscule qui s’évertue. De cet effort méca- 
que le civilisateur souffre un peu,comme 
si lui-même l’accomplissait, tant sa pro­
pre vie se confond avec celles de sa 
création. Le marquis le toise en présen­
tant im cigare,;'surtout en . demandant 
des nouvelles_de Mme Héricourt. ' ■ - ■•- 

Pour èfUtè/uFceci, pour obtenir pue le

conseil d'administration autorisât les .in­
génieurs à tracer la voie sur la-première 
assise de la montagne, M, Héricourt 
avait dû sacrifier l’indépendance de son 
individualité, plus môme, ce qu’à vingt 
ans il eût peut-être appelé « son hon­
neur ». Il dut s’unir à la beauté trop cé­
lèbre de Rolande Hiram, à l’intelligence 
trop vantée, au rènom trop certain de 
Rolande. Manuel Héricourt avait dû ma­
rier à sa Compagnie franco-cubaine le 
bien de la veuve mal acquis par un mari 
syrien dans les spéculations d’Orient. La 
pureté antérieure de sa vie, M. Héricourt 
l’avait offerte comme un blason à la
« belle Syrienne », afin que cette loco­
motive, chef-d’œuvre de l’Eleètric-î■Stan­
dard, gagnât obliquement la station du 
Taldero, le territoire propice à la culture 
de la canne, et dont l’offre avait associé 
le syndicat des Planteurs avec ses ca­
pitaux, son influencé. Contre ce rail, 
peu à peu, et pour le prolonger, pour 
s’en servir, d'énormes fortunes 'se coali­
sent en une seule force. Les maçons de 
Vatanzas pullulent encore au pied des 
nouvelles raffineries. Bientôt elles abri­
teront lâ  besogne de quatre cents fa­
milles métisses logées dans les hameaux 
de palmes sèches que bénit le vieux clo­
cher de Santa Clara.

L’octroi de son nom et de son indiffé­
rence pour les péchés de sa femme ont 
permis à M. Héricourt de susciter cette 
vie nouvelle. En morale ceci paye-t-il 
cela? M. Héricourt se le demande encore. 
Il a surpris l’intention du marquis exal­
tant la prodigieuse fortune de leur four­
nisseur, le trust de l’Electric- Standard,, 
pour diminuer ainsi l’œuvre du Fran­
çais,

P auI Adam
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en conséquence obligés*de reculer à la dernière 
semaine.d’aYril la première du Prophète avec 
M. Alvarez.

L'Assommoir est toujours annoncé pour 
lundi et mardi prochains, en répétition géné­
rale ‘ et en première représentation à 1 Am­
bigu* Il n’est pas sans intérêt de 
regard les distributions de la création (lo/yj, 
de la reprise superbe de M* Lucien Guitry a 
la Porte-Saint-Martin (1900) et la distribu­
tion actuelle.

Voici les distributions successives de cha­
cun des rôles, en 1879,1900 et 1909 :

1879, Coupeau, MM. Gil-Naza ; 1900, L. Guitry; 
1909, Deçon.

1879, Bibi la Grillade, MM. Mousseau ; 1900, 
Claudius ; 1909, Galipaux.

1879, Mes-Bottes, MM. Dailly ; 1900, Gobin, 
1909, Fugère.

1879, Poisson, MM. Charly; 1900, Dieudonné, 
1909, Dieudonné.

1879, Lantier, Mîd. Delessart; 1900, P. Magnier; 
1909, André Hall.

1879,. Goujet, MM. Angelo ; 1900, Calmettes ; 
1909., Habey.

1879, Bec-Salé,. MM. Courtès ; 1900, Villa ; 1909, 
Déan.

1879,''Lorilleux, MM. Leriche ; 1900, Howey; 
d909, Nargeot.

1879, Bazouge, MM. Vollet ; 1900, Courtès ; ̂OnO
' l 8k  le père Colombe, MM. Ploton ; 1900, 

Ploton ; 1909, Adam.
1879, Ugène, la petite Courbois ; 1909, petit 

Dannequin.
1879, Gérvàise. Mmes H. P e tit; 1900, Des­

prés ; 1909, L. YahUe.
1879, Mme Boche, Mmes Villa ; 1900, D. Renot; 

1909, Desclauzas.
1879, Virginie, Mmes Lina Munte ; 1900, An­

drée Mégard .; 1909, Alice Barton.
1879, Mme- Lorilleux, Mmes Derouet; 1900, 

Schmidt; 1909, Merle.
1879, Mme Goujet, Mmes Schmidt; 1900, Gran- 

\ 1*909 M^rlîiv»
1879, Nana, Mmes L. Magnier ; 1900, Lueyenne; 

1909, M. L. Roger.
1879, Clémence, Mmes Fleury ; 1900, Dumont ; 

1909,-Herwyl. • .
18/9, Augustine, Mmes Bévalet ; 1900, Yvonne; 

1909, J. Déa.
1879, Mme Putois,. Mmes Maës ; 1900, Claudia ; 

1909, Leiche
1879, Petite Nana, petite Magnier ; 1900, petite 

Butter. ■ ■■ ■ »i»
Mardi prochain, M. Nozière fera une cau­

serie à l’Athénée sur «Notre femme», avec le 
concoürs de Mriie Marguerite Carré. Nous 
donnerons prochainement le programme de 
cette matinée qui s’annonce très belle.

nières séances des Visions d’Orient {en cou-\ \  k l  ^  ^  _ . .< *
leurs). Matinées .' jeudis, dimanches et fêtes. J j c l  M 10 ü j D O P C l \ t  0

‘—Au «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

Au bon bourgeois tout est peine et misère I
disait l’autre jour notre collaborateur Marsol- 
leau dans sa ballade du bon bourgeois de 
1909. Mais on peu déclarer qu’en revanche :

Au spectateur tout est joie et lumière
lorsqu’il applaudit Méaly et Jane Alba dans 
VaS'y mon prince I à la Cigale et qü’il ad­
mire la merveilleuse mise en scène dont la 
direction de la Cigale a encadré la très amu­
sante fantaisie à grand spectacle d’Henry de 
Gorsse et Georges de Nanteuil.

Henri Léonl, joie immense.
Dans la valse et dans la romança 
Va battre ses propres records !
Lundi, cinq, on pourra rentendre 
Chanter de sa voix grave et tendre.
Au Diable au Corps ! Au Diable au Corps!

A onze heures, la revue la Reveuve joyeuse, 
avec Germaine Fabiani. Les chansonniers 
Henry Enthoven, Lucien Boyer, Roger Fer- 
réol, Valentin Tarault.’(Tél. 131.84.)

------------------------■ —--------------------

La dernière représentation du Hagenbeck 
Show au Cirque de Paris, avenue de la Motte- 
Picquet, est fixée au 4 avril prochain. Que 
les rares Parisiens qui n’ont pas encore vu 
ce magnifique spectacle s’empressent de 
prendre leurs billets, éar tout fait prévoir 
que pour ces dernières représentations on 
refusera du monde. On peut se procurer 
des billets en location au bureau de la rue 
Du vivier. '

Tout le monde ira voir une dernière fois 
le Hagenbeck Show qui nous donna de si 
belles soirées.

Pendant les fêtes de Pâques, le Châtelet 
donnera cinq matinées des Aventures de Ga­
vroche : dimanche 11, lundi 12, mardi 13, 
mercredi 14 et jeudi 15 avril.

De superbes propositions avaient été faites 
à Mlle Mariette Sully par M. Centanini, man­
dataire de la direction, en vue d’un engage­
ment pour trois saisons au Metropolitan 
Opéra House-de New-York. On demandait à 
l’exquise divette de chanter plusieurs opéras- 
comiques'du répertoire et d y créer deux ou­
vrages en anglais. Mlle Mariette Sully avait’ 
consenti d’abord, puis elle s’est ravisée et 
elle a rompu les pourparlers par cette lettre, 
charmante de modestie et d’esprit ;

Cher monsieur.
Depuis notre entrevue, j ’ai appris, au hasard 

d’une, conversation, que le Metropolitan Opéra 
de New-York est un théâtre immense... tellement 
immense que j ’en ai été effrayée !

Je me suis rendu compte que ma pauvre petite 
personne serait complètement perdue dans ce 
vaste cadre, et... je préfère décliner vos offres, 
si tentantes et si flatteuses qu’elles soient.

Vous connaissez le proverbe : « Ne forcez point 
votre talent... » Il est très sage, et vous ne m’en 
voudrez point si j ’écoute son avis salutaire.

Croyez bien, cher monsieur, à mes sincères 
regrets, etc.

Mariette Suli-t.

Rencontre d’idées.
D’une ,M. le dpeteuj; Horace Ka­

plan,!neusextrayona.,ce passages;îr;lq si.nji. '.s.i
On ànnanoe pour les jours saints la représen­

tation,, au théâtre des Arts, d’un mystère inti­
tulé Mikhaïl, que M. R. de Montesquieu a tiré 
d’une nouvelle de Tolsto'i.

Or, puisant à la même source, j ’ai, il y a cinq 
ans, adapté pour le théâtre un drame-mystère 
en un acte et trois tableau.x, intitulé les Trois 
Parofes, qu’un jeune poète, M. Recouloux, dis­
ciple fervent de Jean Richepin, est en train 
d’enrichir de rimes milliardaires.

Ces lignes ne sont pas une réclamation de 
priorité, mais une simple constatation de fait.

Docteur Horace Kaplan.

M. Maurice Le Blond fera dimanche pro­
chain une conférence sur «le théâtre de Saint- 
Georges de Bouhélier », ù l’Université popu­
laire du faubourg Saint-Antoine, 157. A cette 
soirée, M. Paul Rameau dira des fragments 
du Roi sans couronne qu’il créa si brillam­
ment ,au théâtre des Arts ; on entendra, sous 
la direction des auteurs : MM. Francis Casa- 
desus et A. de Rosa, des œuvres musicales 
inspirées par des poèmes de Saint-Georges 
de Bouhélier et exécutées par Mme Buisson- 
Casadesus et MM. Romel et Perret.

L’Apollo a fermé ses portes hier soir comme 
music-hall.

Le Palais de Glace a effectué sa clôture 
annuelle.

Heureusement que les Parisiens et les 
étrangers de passage parmi nous ont pour 
se distraire de la plus agréable façon nos 
deux grands music-halls, les Folies-Bergère 
et l’Olympia où le public se porte en foule, 
sans compter la Scala, Parisiana, la Cigale 
et les cirques.

COURRIER MUSICAL
Ce soir :
A la salle Erard, à neuf heures, concert 

donné par la Société,des veuves et des orphe­
lins des anciens militaires des armées de 
terre et de mer, au profit de sa caisse de 
secours. Au programme : MM. Mounet-Sully, 
Imbart de La Tour, Louis Diémer, Jules 
Boucherit, de Lausnay, Mmes Renée du Mi- 
nil. Lara, la princesse Baratoff.

La Société des concerts du Conservatoire 
donnera une audition intégrale du célèbre 
chef-d’œuvre de J.-S. Bach : la Passion selon 
saint Jean, les jeudi et vendredi saints 8 et 
9 avril, à huit heures et demie du soir, avec 
le concours de Mmes Mellot-Joubert, Char- 
bonnel, de l’Opéra, MM. Plamondon et Jour- 
net, de l’Opéra; D. Devriès, de l'Opéra-Comi- 
qiie, et Narçon.

De Berlin :
Deux magnifiques concerts, l’un consacré 

à l’œuvre de Ropartz, l’autre à celle de Saint- 
Saëns, ont terminé, à la légation de Dane­
mark et à l’ambassade d’Angleterre, la belle 
série des" six concerts de musique de cham­
bre française qui ont été donnés à Berlin cet 
hiver sous le haut patronage de l’ambassade 
de France.

Les lieds de Sàint-Saëns et de Duparc, 
adorablement chantés par Mme Reman, ont 
enthousiasmé le public fort aristocratique 

.jcéuni à l’ambassade d’Angleterre; ' .'. i- :
MM.'Busoni, ArigO Sérato, Lœwensohn ont 

joué ce soir-là d’une façon digne de leur re­
nommée.

Remarqué dans l’assistance :
Mme Cambon, l’ambassadeur d’Angleterre et 

lady Ooschen, l’ambassadeur des Etats-Unis et 
Mnîe Hill, le ministre de Danemark et Mme de 
Hegermann-Lindenerône, le commandant et Mme 
d’Andrezel, lady Agnès Durham, la comtesse de 
Linden, donna" Maria Pansa, Frau Robert von 
Mendelssohn, le professeur Oscar Bie, .M. von 
Fielitz, etc...

En somme, dans ces soirées, dont la plu­
part furent exquises, nous avons tour à tour 
entendu les œuvres de GabrielFauré, Franck, 
Debussy, Widor, Ropartz, Baint-Saëns, Du­
parc et Chausson.

Alfred Delilia.

Le 1.30* dîner des « Mille regrets » aura 
lieu le mardi G avril, à sept heures et demie, 
au café du Cardinal, sous la présidence de 
M. Marcel Picard, membre honoraire.

De Tours :
Hier, l'Oiseau blessé, représenté au théâtre 

municipal par une excellente troupe, sous la 
conduite de M. Charles Baret, a obtenu un 
éclatant-succès. Le public a chaleureusement 
applaudi la pièce et fait fête aux interprètes.

M. et Mme Alfred Capus assistaient à la 
représentation ; ils ont complimenté les in­
terprètes, tous excellents. ..

Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS
- -

Aujourd’hui :
De'4 à 6 heures, «Fiveo’clock artistique», 

au t** étage du Café Américain, 4, boulevard 
des Capucines. Entrée par l’escalier de marbre.

Ce 'soir ;
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (miss Campton et Marie Marville, 
le ténor Salvator Romagno, l’excentrique 
Chris Richards, Claudius, Pougaud, Maurel 
et Morton. (La Première Entente cordiale. 
Les Châteaux de la Loire, La Grève des 
P. T. T.). Le plus grand succès de la saison.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Mülotfle Pays des 
singes ; Match d’un train et d une auto ; le 
Palais des contes et le Mariage de Cendril- 
lon). Miss Ethel Levey, Mlles Idette Brémon- 
yal, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, Max- 
Morel, Gibard, Darcet, Resse, etc.), les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X...i», the event of the season. Partie 
d’attractions et ballet.

— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Du- 
fleuve, Jane Oryan. Fleurissez-vous! (Der- 
minv, Janney, Declos, B’erréal, Sinoël, Fré-iol, Lejal,Brùel), le Coup de corne (Mlle Lina 
)arlan et M. Fréjol).
— Au Nouveau-Cirque, première représen­

tation de Çocoriquetle, fantaisie comique et 
nautique, en. deux tableaux, de MM. Trébla 
et Codey, musique de M. Emile Bonnamy.

— A la «LuneRousse», 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès),. à 9 h. 1/2 ; D. Bonnaud, Numa 
Blés, Bàltha, P. Weîl, Charton, A. Stanislp, 
dans leurs œuvres. L’Epopée, de Caran d’A- 
che, présentée par D. Bonnaud. Ici l ’on tance, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton^ A. Lauff, E. Deary, Numa Blés, etc.

— Salle Charras, 9 heures, «Cinéma d’art » : 
L’Enfant prodigue ; le Secret de Myrtho. Der-

LES GRANDES VENTES

LA COLLECTION MIRABAUD (t IM BRES-PO STE)

J ’ai Indiqué, il y a  six mois, que désorm ais 
il s ’é ta it établi un mouvement de ventes pu­
bliques sur les tim bres-poste, et quelques lec­
teu rs  veulent bien me dem ander des détails 
sur la  collection de feu M irabaud, que MM*® 
Véron et Desvouges d ispersent en ce moment 
à  l ’hôtel D rouot.

La collection M irabaud, exceptionnellem ent 
riche, dem andera, pour ê tre  dissém inée, de 
nom breuses vacations. Il y en a déjà quatre  
qui sont passées, e t les enchères qui y ont 
été prononcées m éritent d’être  notées. Où. 
donc est-il le tem ps où tou t le commerce 
d ’échange de tim bres se faisait au carré  Ma- 
rigny, sans connaître de chiffres élevés. A la 
vente de la  collection M irabaud, ainsi qu’on 
va le voir, le tim bre est devenu objet de col­
lection riche : voici, en effet, quelques prix, 
qui pourron t donner de l’espoir ou du reg re t 
aux jeunes éphèbes qui en sont encore à leur 
prem ier album .

France. — Timbres de 1849 : N* 16, 15 cen­
times, vert foncé, 850 fr.; n® 29, 20 centimes, noir 
sur blanc, une feuille entière de 300, avec tête 
bêche dans une moitié de la feuille, 550 fr. ; 
h® 45, 40 centimes, orange, chiffré et retouché, 
850 fr. ; n® 46, 1 franc, vermillon, 400 fr. ; n® 47, 
1 franc, vermillon (dit Vervello), exemplaire sans 
gomme, 302 fr. ; n® 51, 1 franc, carmin, bloc de 
quatre, gommés, 500 fr. ; n® 56, réimpression, 40 
centimes, orange, rangées de cinq, dont les deux 
timbrées avec le quatre retouché, 305 francs.

Timbres de 18o0 : n® 68, 10 centimes, bistre- 
brun, tête bêche, rangée de trois, 300 fr.; n® 116, 
1 franc, vermillon, deux-timbres, 8l0 fr.; n® 134„ 
1 franc, carmin, tête bêche, deux timbres, 5W 
francs.

Timbres de 1852 : N® 185, 5 centimes vert, 
moitié de feuille entière, sans gomme, 857 fr. ; 
n® 200, 10 centimes, bistre, moitié de feuille en­
tière, sans gomme, 495 fr.; n® 212, 20 centimes, 
bleu foncé sur vert, .sans gomme, 330 fr.; n® 219, 
25 centimes, feuille entière de 300 timbres, sans 
gomme, .3̂ 000 fr. ; n® 225, 40 centimes, orange 
vif, moitié de feuille entière, sans gomme, 2,860 
francs; n® 228, 80 centimes, carmin, moitié de 
feuille,entière, sans gomme, 3,020 francs.

Timbre de 1863-71 : N' 312, 5 francs, violet- 
gris, feuille entière de 75 pièce.?, gomme, 4,600 
francs.

{A suivre.)

L a v e n t e  L a u r e n t  ( d e rn iè r e  jo u rn é e ) .

La dernière journée de la vente de feu Lau­
ren t a porté le ré su lta t to ta l à 100,407 francs. 
Voici les principales enchères ootenues 
M* Lair-D ubreuil, qui d irigeait la vente :

N® 207, Paire de chenets en cuivre patiné, mo­
dèle de Caffléri, 950 fr. ; n® 210, Pendule en mar­
bre et bronze ciselé, de l'époque Louis XVI, 
1,350 fr.; n® 224, Armoire en noyer sculpté, de l’é­
poque Louis XIV, 2,920 fr.; n® 225 bis. Quatre 
montants de bois sculpté, ’ époque Louis XVI,

par

4,100 fr. ; n® 245, coffre en chêne sculnté de per­
sonnages, seizième siècle, 420 fr. ; n® 246, grande 
armoire à fronton Louis XIV, bois sculpte, 1,580 
fr. ; n® 247, Bibliothèque en marqueterie Boulle, 
époque Louis XIV, 705 fr.; n® 272, écran en ta­
pisserie au point, époque Louis XIV, 800 fr.; n® 
273, Deux garnitures de fauteuils en tapisserie 
d’.4ubusson, époque Louis XVI, 1,320 fr. ; n® 275, 
tapisserie de Bruxelles, seizième siècle^ sujet de 
chasse, 4,000 francs# 1; • n

\  ̂ , ,, Valemont.

COURSES A AUTEUIL
Pour le le* avril, journée d’amphibies. Heu­

reusement que le sport oontre-baîança le (iésa- 
grément des douches éternelles ; quelques 
courses d’hier étaient intéressantes. Domi­
nation a remporté une victoire plaisante, 
mais Mon Général fait des progrès. Souvigny 
a été monté par un véritable apprenti et 
Banyah par un jockey qui aurait besoin de 
faire des études sur la science du train.

Prix des Hêtres (3,000 fr., 2,800 m.). — 1, 
Point du Jour, à M. L. Prate (Maisonnave) ;
2, Warwick l'V', à M. Camille Blanc (J. Chap­
man/; 3, Lisors, à M. Ed. Gautier (Larbey) 
(2 longueurs, 5 longueurs).

Non placés : Silence II, Baronnet, Bébé, 
Petit Frère, Cintra, Y'ysilanti.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 106 fr. 50. 
Placés : Point du Jour, 28 fr. ; NVarwick IV, 
17 fr. ; Lisors, 53 fr.

Prix de la Marguerite (4,000 fr., 3,500 m.). 
— 1, Reporter, à M. Champion (J. Robinson) 
walk-over.

Pr'ix Fould (10,000 fr.’, 3,500 m.). — Domi­
nation, à M. Ch. Brossette (R. Sauvai) ; 2, 
Mon Général, à M. S. Dufour (Hawkins) ; 3, 
Castibelza, à M. B. de Puchesse (Maison­
nave) (3 longueurs, 5 longueurs).

Non placés : Sosthène, Kalisz, Monsieur 
Périchon, Fair King, Pané, Nippon II, Jolly 
Peach.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 74 fr. 50. 
Placés : Domination, 23 fr. 50; Mon Général, 
43 fr. 50 ; Castibelza, 61 fr.

Prix de Matour (5,000 fr., 3,500 m.). — 1, 
La Corse, à M. Ch. Liénart (A. Carter) ; 2, 
Souvigny, à M. Gaston-Dreyfus (Cartwright);
3, Dialiba, à M. Pfizer (Lècaveîlier) (3 lon­
gueurs, 3 longueurs).-

Non placés : Storm II, Epervier.
Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 28 fr. 50. 

Placés-: La Corse, 12 fr.; Souvigny, 12 fr.50.
Prix de Pépinvast (4,000 fr., 2,800 m.).

1, Aveyron, à M. Maurice Ephrussi (A..Cçir-. 
ter); 2/ Kurwènal, au comte H. de Po.urtalès 
(Mac Gough) ; 3, Bçqiyah, à, M. Saportas 
(Hollobone) (6 longueurs, 3 longueurs).

Non placés : Goliath IV, Bereny, Old En- 
gland, Kahoul.

Pari mutuel à 10 ff. : Gagnant, 32 fr. Pla­
cés ; Aveyron, 15 fr. 50; Kurwènal, 13 fr. 50.

Prix de Conflans (4,000 fr., 3,500 m.). — 
1, Matsouyé, à M. J. Heitz (Parfrement) ; 2, 
Alexandrine, à M. Pfizer (G. Sauvai) ; .3, Gan- 
ternir, au comte H. d’Auvergne (H. Holt) 
(5 longueurs, 8 longueurs).

Non placés : Alfar, Auerstædt, Pomerol.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 25 fr. Pla­

cés : Matsouyé, 15 fr. 50; Alexandrine, 33 fr.

Sous ce titre ; « Pour se défendre aux 
courses », le journal le Jockey a commencé 
la publication d'une série d’articles dont le 
premier a paru vendredi dernier et dont le 
second paraît aujourd’hui. M. Carel du Ham 
y expose -une théorie fort intéressante et sur­
tout fort utile pour le public qui suit les 
courses, celle du chronométrage des chevaux. 
Par la comparaison des records des deux ans 
en 1907 et des performances de ces mêmes 
chevau.x en 1908, il démontre de façon pé­
remptoire quais étaient parfaitement indi­
qués pour gagner les épreuves classiques 
qu’ils ont en effet enlevées haut le pied.

Dimanche prochain, première journée de 
Longehamp, le Jockey publiera les records 
de temps des deux ans de 1908 qui devront 
prendre, part aux grandes épreuves de cette 
année, , .

^  Ajax.
 ̂ T

' CHASSE ET PÊCHE
Au Fisching-Club de France

M. Abel Ballif vient d’accepter la prési­
dence d’honneur du Fisching-Glub de France. 
L’appui moral du Touring-Club est un pré- 
cieu.x- encouragement pour l’active Associa­
tion qui a pris à tâche la défense de nos 
rivières.

Ajoutons que M. Ruau, voulant rendre 
hommage à l’action du F. C- F., a nommé 
plusieurs administrateurs du Fishing mem­
bres de la commission législative pour la 
sauvegarde des eaux.

Paul Manoury.

LES ARMES
Salle Laurent

I#a salle Ijaiirelit vient de procéder au re­
nouvellement de son comité pour 1909. Ont 
été nommés : président, M. Bernard Gravier; 
vice-présidents, MM. de Casamassimi et C. 
Mapou ; secrétaire, M. J. Rodocanachi ; tré­
soriers, MM. Merville et G. Touchet ; mem­
bres du comité, MM. G. Amson, J. Lacroix, 

•E. Leperchey, Léo Marchés, Ludovic Nau- 
deau, H. Paquignon, G. Pérusson.

MM. Hector Santos et Hubert Gagninacci

Petites Annonces
La Ligne .................................................... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
1® L'Industrie et les Fonds de cc.nmerce ;
2® Les Occasions, Y Enseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
3® -#es Locations;
40 Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PUISIRS PARISIENS

Programme des Théâtres

M A TIN É E S

t/ENDREDIS DE FEMINA (Théâtre Fe.m» ta) : 
I  à3 h., M. Imbart de la Tour,sur « laM usiqueet 

l’Opéra au 18* siècle». Faut.depuis3fr. (Tél.528.68.)

SO IRÉE

0FERA (Tél. 231.53).— 8 h. 0/0. — Lohengrin. 
Samedi : Monna l  anna ; Javotte.FIRANÇAIS (Tél. 102.23). — 8 h. 1/2. — Le Dépit 

amoureux; Connais-toi.
Samedi : Le Mariage forcé ; Connais-toi.

«PERA-COMIQUE (Tél. 105.76). -  8 h. 1/2. -  
Solange.

Samedi : Iphigénie en Tauride.

0DEON (Tél. 811.42). — 9 h. 0/0. — Beethoven.
Demain, même spectacle.

1 THEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 810.13). 
8 h. 1/4. — L’Aiglon.

VAU DEVILLE (Tél. 102.09). ~  8 h. 3/4. — La 
Meilleure des femnies.

VJARIETES (Tél. 410.50). ■— 8 h. 1/4. — Un Mari 
' trop malin ; à 9 h. : le Roi.

REN.àISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.

rHEATRE REJANE (Tél. 238.78). — 8 h. 3/4. 
Répétition générale de l’Impératrice.

IVOUVEAÜTES (Tél. 102.51). -  8 h. 
I l  Une Grosse Affaire.

3/4. -

«ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/ 2. 
I  Le Maître de forges. _________  ̂ _____ _

Boudier, J. Merlou, Isidore et Jules Vann 
Pragg, P. Grenard Wellhoff, Clément Vautel, 
J. Lüvenbach, Pinel-Grandchamp, P. Gor- 
rart, H. Martin, L. Bardoux, E. Laborde ont 
été reçus comme membres de la salle.

Jean Septime.

AUTOMOBILISME
Les canots à Monaco. —  Une Coupe nouvelle

L’inauguration du meeting des canots au­
tomobiles a été faite mercredi après-midi, à 
trois heures, par S. A. S. le prince Albert de 
Monaco.

L’exposition comprend 80 canots, tous à 
terre, sauf le Standard, un canot américain, 
pesant 9 tonnes.

Lés racers sont divisés en deux classes : 
les glisseurs à force limitée, et les grandes 
unités, mieux défendues.

La visite officielle a duré deux heures.

Le docteur Paul Cohn, le distingué sports- 
man viennois, propriétaire de l’auto-yacht 
l)ame-de-Cœur, vient d’oft’rir une coupe ma­
gnifique au Club nautique de Nice.

Cette coupe sera réservée aux canots auto­
mobiles.

***
« Un succès à retenir. » — La course de côte 

de La Turbie, épreuve très rude, était d’autant 
plus passionnante qu’elle mettait en ligne 
des voitures de tourisme conduites par leurs 

ropriétaires. Ceci n’a pas empêché que, dans 
a cinquième catégorie, M. Paul Scoffier, sur 

sa I8-HP La Buire, se soit classé premier en 
escaladant la célèbre côtç à une allure ma­
gistrale et en réalisant un temps meilleur

R

que celui de bien des voitures plus fortes, 
tandis que dans.la catégorie des 6-cylindres, 
le capitaine Williams réalisait, lui aussi, sur 
La Buire, une performance exceptionnelle. 
Rien de survenant, du reste. Les succès en 
côte des La Buire ne se comptent plus.

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.
***

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser jpour tous renseignements à 
la maison Bondis et C®, 45, avenue de la 
Grande-.Yrmée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

***
Tous les modèles de châssis et de voitures 

Renault 1909 peuvent être livrés immédiate­
ment par la maison Outhenin-Chalandre 
(Gaëtan de Knyff, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Neuilly-sur-Seine, laquelle est la 
mieux placée pour satisfaire vite et bien sa 
clientèle.

♦**
Allez 49, rue dç Villiers, à Neuilly-sur- 

Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

***
Renouvelant son exploit de la course du 

kilomètre, Sizaire escalada La Turbie à 61 ki­
lomètres de moyenne grimpant les 6 kilomè­
tres 400 en 6 m. 12 s. 4/5 el battant toutes 
les autres voitures de toutes les catégories 
sauf une 4 cylindres spéciale de course de 
115'"/"* d’alésage. Pour une modeste monocy­
lindrique de 100'"/'" d’alésage c’est vraiment 
stupéfiant.

Mc**
N’achetez pas de voitures automobiles sans 

vous adresser à la Société des anciens Eta­
blissements Rivalta et Cie, 11, rué de Berri,

♦**

dra sur le territoire français, les maires, 
commissaires de police ou commissaires spé­
ciaux devront m’en informer et prévenir 
sans retard les agents du service des doua­
nes, s’il en existe dans le lieu de l’atterris­
sage, ou, à leur défaut, les agents des contri­
butions indirectes, afin d’assurer la percep­
tion des droits de douane. Le ballon devra 
être retenu jusqu’au payement des droits.

D'autre part, les aérônautes seront tenus 
de décliner leur noms et prénoms, qualité et 
domicile. Si ce sont des militaires, iis de­
vront indiquer le grade qu’ils occupent dans 
Favmée, ainsi que le corps ou le service 
auquel ils appartiennent.

Les maires et les commissaires de police 
devront en outre s’assurer que l’ascension a 
été entreprise dans un but purement scienti­
fique, et que les aérônautes ne se sont livrés 
à aucune investigation préjudiciable à la 
sécurité nationale.

***
Le Zeppelin doit effectuer un raid impor­

tant : Partir à trois heures du matin 
pour Munich, y arriver vers sept heures et 
atterrir, après différentes manœuvres, à neuf 
heures, à Oberwiesenfeld, en présence du 
prince régent.

Ceci fait, le Zeppelin repartira à dix heures 
pour regagner son hall de Friedrichshafen, ^uufsiituaiçui, uu 
et 1 atteindre à deux heures de 1 après-midi, tous ont pris le p'

VÊLOCIPEDIE
La circulation des cyclistes au bois de Boulogne

L’Union Vélocipédique de France avait ré­
clamé au préfet de la Seine la libre circula­
tion des cyclistes dans l'allée des Acacias, au 
bois de Boulogne, et envoyé à l’appui de sa 
protestation une liste de pétitions. Elle vient 
d’être informée que le préfet de la Seine, fai­
sant droit à la protestation qui lui était adres­
sée, donnait des instructions pour que cette 
interdiction soit levée immédiatement.

Les cyclistes pourront circuler désormais 
librement dans rallée des Acacias.

BOXE
L’assaut Danhrier. —  Moreau bat Marchand.

I.a salle Danhier a donné mercredi sa 
grande soirée annuelle sous la présidence

d’honneur de M. Blanchet, professeur du ly­
cée Condorcet, et sous la présidence effec-- 
tive du colonel Dérué, inspecteur général tle> 
la gymnastique.

Excellent professeur dont la méthode skiœ' 
compagne d exercices énergiques, souples et 
disciplinés et de jeux qui amusent, reposent 
et entraînent, M. Danhier a donné de son 
système d'éducation physique des démons­
trations qui ont ravi et enthousiasmé tm«̂  
nombreuse et élégante assistance de parents.

Les démonstrations ont été exécutées par 
les élèves suivants :

Mlles Mellerio, Torçheux, Danhier, MM. 
Archambault, Babize, Briss'et, Chauveau, 
Danhier fils, Dezerraeaux, Forthuny, Fu- 
mery, Gaschard, Lesur, Marty, Mellerio, 
Méry, Prévost et Marcel Reichel.

Dès assauts de boxe française et de boxa 
anglaise entre MM. Danhier, Marty et son 
fils et jMM. Mellerio, Grondard, Chauveau et 
Marcel Reichel ; d’épée, de sabre ec de fleu­
ret, entre les professeurs Talbot, Dumou- 
cliel, Tremeau et les amateurs Bertrand, 
Rouveau, Grosselin, Goudoket ; la reconsti­
tution du combat d’un chef gaulois contre 
un légionnaire romain ; une reconstitution 
tout à fait réussie et très applaudie d’un 
duel d’étudiants allemands à la rapière es­
pagnole, et une remarquable partie musicale 
constituaient un programme parfait auquel 

lus grand agrément.
***

Dans un match qui eut lieu mercredi soir. 
Marcel Moreau a battu Emile Marchand. Il' 
l’a mis liors de combat à la huitième, reprise. 
Moreau s’est montré dans une forme remar­
quable par la condition et le style.

DANS LES SOCIÉTÉS
A l*U. S. F. S. A.

L’Union des sociétés françaises de sports 
athlétiques a ainsi renouvelé son bureau, 
pour l’année 1909-1910. Président ; M. Duvi- 
gneau de Lanneau ; vice - présidents : MM.- 
Pierre Roy, Paul Champ, A. Billy et Max­
well ; seci’étaire général: M. Pierre Roy; tré­
sorier : M. Paul Champ ; membres : Mm . Pré- 
tavoine, Babec, Glin, Ferrand, Frantz-Rei- 
chel, Brennus, Minvielle, Vieillard, Dillon et 
Carmouche.

Frantz-ReioheU' U  ROSE FRANCE, HOUBIOANT. la ,  f S ' - H M t f ê

LE PARFUM uu DAME EN NOIRu»Mhe

l Ü

qui peut livrer immédiatement les voitures 
aes trois premières marques du monde : Mors, 
Panhard-^Levassor- et Renault. . r é

de SOULAS
est le seul DENTIFRICE
dont les qu a lités  an tisep­
tiqu es  soient appropriées aux 
soins de la bouche.

Il exerce son action trè s 
l o n g t e m p s  a p r è s  s o n  
em p lo i, possède un parfum 
exquis, une saveur parfaite et 

laisse à la bouche 
une agréable 

fraîcheur.
Le Bénédictin
est un produit

Français
qui ne saurait 
être comparé 

à certains
dentifrices 

étrangers dont
il est difficile
d'ignorer 

ou d'oublier 
l'origine.

Sans rivale pour les soins de la peau.

PREMIER MAI ^HOUBIOANT.19, FiS'HçnoH.

SAVON FOUGERE ROYALE

IC;

Pour avoir dans des conditions extrême­
ment avantageuses une voiture Léon Bollée, 
du Mans, ou une des merveilleuses voitures 
légères Zedel 1909, il faut s’adresser à M. 
Vende!, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

***
La voiture simple, économique grâce à 

cette simplicité même et à la qualité des 
métaux employés, inusable et rapide, est la 
nouvelle 12 HP, 4-cylindres Lorraine-Die- 
trich.

AÉROSTATION
La douane et les ballons. —  Un raid que doit faire 

le « Zeppelin »
Le préfet de la Meuse vient d’adresser aux 

maires de son département des instructions 
au sujet des ballons étrangers atterrissant en 
France.

Il fait observer que la fréquence des atter­
rissages de ballons étrangers en France a 
amené le gouvernement à s’occuper de cette 
question et qu’il a été reconnu que ces bal­
lons étaient soumis au payement des droits de 
douane. Il a donc été décidé de prendre les 
mesures suivantes ;

Chaque fois qu’un ballon étranger descen- 1

nONTRE LES MAUX D’ESTOMAC 
U ET LES DIGESTIONS DIFFICILESLIQUEUR NORMALE
^ux trois ferments (Pepsine, Diastase et Pan­
créatine). Flacon de 3 fr. 50, 6 fr./9> francs. 

PHARMACI E NORMALE
17 et 19, rue Drouot, Paris

Offrez comme

CADEAU de PAQUES
le Merveilleux Porte-Plume-Réservoîr

ONOTO
Il ne'fuit jamais et se remplit 

automatiquement san*s compte-gouttes, 
en 3 secondes.

> Chez tous les Papetiers. Gros : De La RUB, PARIS

R I V O IR E  
& C A R R E T

THEATRE .LYRIQUE 
. (T.T^.09),-r.8b,.Û/0..

MUNICIPAL > (GAITE) 
T LaNavarraise; Lakmé-

riYMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
U du talion; à 9 heures, l'Ane de Buridan.

AT V lU P T  A (T'244.68). 8M/2. Paris-Singe7'ies, 
v Ij  1 i U r  l i l  rev. à gd spect. de Max Dearly et 
Téléph. 244. 68 M. .Millot : Ethel Levey, Vilbert, 
AT V M D T  A Brémonval, etc. M.et M m eX... Le 
UJU 1 iV ir lA  Palais des contes.Attract.et ballet

rrlIEATRË ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2. 
1 La Clairière.

rrHEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
1 (Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Le Bon Parnasse; 

le Poulailler ; la Secousse ; Plumecock et 
Poilowski.

e n  A T A ^35.86). -  8h l/2. -  Lanthenay, Dick- 
iM jA L iA  son, Dufleuve, Ovy&n.Fleurissez-vous ; 
Derminy, Jaaney.Ferréal,Sinoël,ie Coupdecorne.

THATELET (Tél. 102.87). -  8 h. 1/4. -  Les 
L  Aventures de Gavroche. MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). -  Concert.

RALAIS ROYAL (Tél. 102.50). -  8 h. 3/4. — 
1 Monsieur Zéro.

A PTQT A AT A (T él.l56 .70 ).-8"l/2 .-L aF e«re  
1 A i l lU lA lX  Asoj/ewse,op'*àg'ispect. : Hélène 
Gondy, Mary Hett, Dutard, F. Frey,EsTHER Lerain.

Y’TP A T (T-407.60).— Fas-j/iWonpn'Mce.'fant. 
I jI vJ A J j Ij  âg^spect. ; Mealy..laneAlba,Eza Berr, 
Martens,Dern’s,Dordoni,jM'‘'‘ Palau,H.Dorville,etc.

ATHENEE (Tél. 282.23). -  8 h. 1/4. -  Un Ma­
i l  riage à Londres ; le Greluchon.
AMBIGU (’fél. 436.31). — 8 h. 1/2. — Le Courrier 
i l  de Lyon.
nOUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58)  ̂— 8 h. 1/2. 
D Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28. «ARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte. 

U (T.900.10).— 8*> 1/2.—HouDiNi,Lesliefrères,prof. 
Duncan, Rastus et Banks, Troupe Havannas, etc.fTHEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. -  

1 La Marquesita.
nAITE-ROCHECHOUART (T. 406.23). -  S h. l/2'f 
I l  Et alors ?... revue en 13 tableaux.riRAND-GUIGNOL (Tél. 228.34). — 9 h. -  Le 

U  Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule ; 
Chez Agathe; Justice e.st faite. n O IT E  (Tél. 285.10. —9"1/2. — Fürst.— .AZ/o.'Je 

A cause... : Lyse Berty, J. Moy, Edmée 
ITTTPQV Favart, Mévisto aîné, Robert Casa, 
V U l i i jX  Jean Deyrmon, Rivers, etc.

flAPUCINES (Tél. 156.40). -  8 h. 3/4. — Petite 
i i  Tache ; Changement de m ain; Afhar ou les 

loisirs andalous.
THEATRE MEVISTO, 18. r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
1 Relâche.

1 UNE ROUSSE, 36, Clichy (Tél. 587.48), 9“l/2. 
| j  D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’Epopée, 
de Caran d’Ache.—/ci Ton tance', revue en un acte.rOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). - 8  h. 3/4. 

r  Don Pasquale. GRANDS r iT T P A V ü T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS P U r A l C j L l  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

rOMEDIE ROYALE. 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
\ j  à  9>>. — Les Meubles am is; A ristide; Peau 

d’chiçn ; Noces blanches.
ATT A r r ’- 7 -  A P T ^  G^MdeCUchy.^HIkFevny, 
U U A l  L  A lllO H yspa,M on toya ,deB erc .y ! 

Ronn. — Ombres. — Revue : Mlle Dinah D’Altet.
rrRIÀNON-LYRlQUE. -  8 h. 1/2. -  L’Amour mé- 
1 decin ; Phryné.
/^LUNY (Tél. 807.76). -  8 h. 1/2. -  -Wagon d'a- 
I j  m our; Cochon d’enfant; le Billet de loterie. rrHÉATRE GREVIN (Tél.155.33).— A3»> et à9i>, La 

1 Petite M^^ Dubois. A\o.iao.i.,5''̂ , l’Abbé Vincent; 
la Demoiselle des P. T. T. Faut. 2f, entr.musée comp.REJAZET (Tél. 274.91). ~  8 h. 1/ 2. -  L’Enfant 

U de ma sœur.
rrHEATRE MOLIERE (Tél. 419.32).— 8 h. 1 /2 .— 
I  Le Grand Soir. DIABLE-CORPS

ven,Ferréol,Derminy,Fabiani;/ajReveMceJoî/eTise,pAiLLARD. — Soupers londoniens 6 jshilüngs. 
r  T’les vend. Soupers-Galas des habits de coup. q ALLE n t j  1 n n  1 n  9 h. — cinéma d’art ; 

kj T.249.80I j n A l l t l A t J  l’Enfant Prodigue; le 
iSecretde Mj/rtâo.Dern.séances desVis‘®»> d'Orient.Spectacles, P la is irs  du  jo u r.

FOUES-BERGERE
22 tabP, de M. P.-L. Flers. 800 cost. : Miss Camp- 
ton et .Marie Marville ; l’excentriq. Chris Richards, 
Claudius,‘Pôugaüd. Maurel, Morton; le  ténor Sal-r r î :  FOLIES-BERGERE

\1QÜVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). -  8 h. 1/2. — 
I l  Attract. nouv**» ; à 10" l /2, Çocoriquetle, fantais. 
corn.etnaut.en2tab*.Merc.jeud.dim.fèt.mat.2"l/2.

CIRQUE MEDRANO (T S Æ e » !;
Attract'®”Miouvf” ,Mat. à 2"l/2, jeudis,dim. et fêtes.

Ha g e n b e c k  SHO’W (Cirque dePabis), av.de L a , 
Molte-Picquet.T* les soirs,à8"3/4,g<i®*rèprésent. 

83ours,251ions, 15tig., etc., etc. Dim.jeud.fêt.mat;

TABARIN b a l . -  (Tél. 267.92). — Samedi prœ  
Chain : Bal des Arts, . ,

Palais des Mira,ges : le Tem-> 
pie hindou.la Forêt enchant.

PAL.4.IS DE GLACE. — Clôture annuelle.

l I I P P A n D A iU l?  ~  PLUSGd Cinéma du 
n i r r  UU1xU iV1Ej monde. Int<iF>. Les Balton, les 
(Tél. 589.11) I Banola, etc. Matin, jeudi, dlm. fêt.

THTTP PTPPÜT Ouverte de 10“ du matin à la 
l U U l l  E i i r  f  ijJLl nuit.l*''étag.:Restaur'-bra3- 
serie.D éjeuners4fetàlacarte.—Matin.dim.fôt.àS".

AVIS WOIIDAIHS
Déplacements et 'Villégiatures

des Abonnés du « Figaro »

E N  FRANCE
Mme E. Busch, à Boisguillaume; ' '
M. ,1e comte de Camondo, à Aumont, par Senlis, 
Mme Alf. Delaunav, à Bourguignon, par Nangis, 
M. C. Fessart, à Méru.
M. J. Hosemann, à Menton.
M. le comte Kostia de Louvencourt, à Cannes. 
M. Edmond Lainé, au château de Rouvrayl à 

Moulineaux.
Mme Lemo.yey, à Vichj'.
Mme la baronne Henri de Rothschild, à Biarritz. 
Mme Sanson, au château de Douvrendol rpar En- 

vermeu.
Mme Léon Waldmann, à Cannes. ■ ' .

A  L ’ÉTRANG ER
M. Henry Gibson Anderson, à Londres.
M. Adolf Blumenthal, à Francfort-sur-Mein.
M. Raoul Coimet, à .Montreux. !
M. Emile Delafon, à Florence. 1 .
M. Elizade, à Barcelone.
Mme Anna Erba Brivio, à Milan.
Mme Harold Hime, à Rio de Janeiro,
Mme André Lazard, à Bellagio.
M. Henry Reyntjens, à Ruyen. .
S. A. R. Mme la princesse Stéphanie, c o sa tu it 

de Lonyay, au château Oroszvar.

A R R IV É E S  A P.4RJS '■
M. le baron de Buliy, Mme veuve Chenu, Mme 

la princesse d ’Hénin, M. Eugène Gilbert, M. le 
colonel de La Villestreux, M. A. Montet, NL 
André van Praag, M. Antonio Prado, junior, 
Mme R ocard, M. Charles Schw artz, Mme 
SchmidtrBarker.

Ayuntamiento de Madrid
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CoTTôspondance personnelle

Pour simplifier l'envoi des 
insertions de Corresf’ondance 

A V IS  PERSONNELLE, nous délivrons
des Bons de 0 Francs. Chaque 
Bon représente une Ligne.

T. 18. — Sans nouvelles. Très inquiet. Cruelle 
insouciance. Tendrement û toi.

OFFICIERS MINISTÉRIELS

.,4 F IS

A CCS annonces est aj^pUqué 
un  Tarif dégressif, dont les 
qn'ix diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

APJÜDICATIONS

P an s

1/ENTE au Palais, le 21 avril 1909, 2 heures : 
I  PRO PRIÉTÉ A P A R ISRUE DES GRAVILLIERS, 10
Contenance environ : 453“ . Revenu brut environ : 

23,750 francs. Mise à prix : 2 0 0 ,000  francs.

S’adresser à M̂ » Chevet. Johanet, avoués à Paris ; 
Cotelle, Morel d’Arleux, notaires à Paris.

ENTE au Palais, le 21 avril 1909, 2 heures : 
lo UNE PRO PRIÉTÉ A P A R ISVRUE BRÉA, r  19 (6' ARROND*)

Revenu net envir. : 9,500U Mise h prix : 100,000f.PROPRIÉTÉRevenu net envir.

UNE r nur i u ü j i l i  p a r is  RUE BREA
n° 21. Revenu net environ : 13,000 fr. Mise à 
prix : 120,000 fr. Faculté de réunion des 2 lots.S'adresser pour renseignements à M«* Mouille- 

FARiNE, Beaugé et Dallery, avoués à Paris.

Province

Etude M= VIALARD, notaire à Pauillac (Gironde).

\'ENTE volontaire, enchères publiques, 17 mai 09, 
à 2 h., dev. led. notaire,BEAU DOMAINE,com“e

St PClirTADUT? canton d e ‘Pauillac (Gironde, 
" J l j i j i l j l  l l£ ]  Médoc). Mise à P* : 250,000 fr,

VENTES A L ’A M IA B L E

Province

A TENB.lc  n r j  A rri?  \  TT MONT-MARTIN, à 
confortable V jn A  l i l iA  U Gaillon (Eure).l h.l '2 
de Paris,ligne Rouen. Situat.et vue except. Air très 
pur. Décor, de style. Agenc‘ P*’ ord.Calorif.,eau de 
source, gaz. S'adr. M̂  Verniettes, noP® à Gaillon,

DEWEHtCEIIIENTS & CÂRBE-WEUBLE5
ParisHAPLE & C“. L td

Rue BOUDREAU, près de l’Opérd.DÉMÉNAGEMENTSET GARDE-MEUBLES
Emballage fait par des ouvriers expérimentés. 

E x pé d it io n  de M o b il ie r s

J ) a n s  ^ o u s  l e s  P a y s  d u  J J o n d e
Vastes Garde-Meubles,

Réception et livraison de bagages. 
D EVIS FRANCO S UR DEMANDE

VENTES ET LOCATIONS

LOCATIONS
Paris

P^lSoct.,»  louer sur plan, en bord''c ŝ ’magnillquePARCCH.-DE-MARS APPARTEMR̂^̂
8 à ll.OOOUS façades,2 gr<i» sal.,4 àO chamb.av.t^®* 
inslall. mod. Conf. d'hôt. part. 12,av. Elisèe-Rêclus. 
S'ad.à M.DEGLANE,arch.G<i-Palais(p‘«C).Tél.327-24,

Environs de Parla

JUVISY. Villa tr. b. meub.,jard. tr. omb.,8p.,bain, 
gaz,eau,tél.,gar. auto. Dumas, 14,r.Fulton,Paris.

MllSOKS RECOMMMIDÉES

Médecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

A l i m e n t a t i o n

MENU
Crème Comtesse 

S o le s  J e a n - B a r t  
V ol-au-vent de volaille 

Selle de pré-salé rôtie 
Poynme Macaire 

Macaroni au, gratin 
Glace Juanita  

Gâteau Oriental 
Fruits 
Café

Curaçao liane sec W ynand Fochink 
VINS

Saint-Marceaux vin brut 1900

Objets artistiques

Ta p i s s e r i e s  a n c ie n n e s , Meubles et sièges 
anciens. — LEM A IRE, 7, rue Caumartin,

JOmSJICOMMAHOES

ALLEMAGNEBERLIN. -  HOTEL KAISERHOP
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

HORNBERG [Ch. fe r  Forêt-Noire). Schloss Hôtel 
l^ord-Vue splend«i«.Px mod.Pension.Prospect.

FRANCENICE-TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

AVIS

E n France, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour ten m inimum  
de 15 insertions par mois.

RENSEIGNEMENTS UTILES
MariagesDIPLO

D

MATE, comte, .35 ans, désire épouser jne 
femme ou veuve. Ecrire C. A. 19, Figaro.

OFUES ET DESHIDES D’EBIPLOIS
Dames de compagnie

Gouvernantes d’intérieur
LLE Française,30 a .,sér.,tr. b. élevée, parlant es- 
' pagnol,italien,notions mus.,tr,bon. référ.,dem. 

place d‘*« de c‘«, gouvernante ou autre emploi 
analogue ou commerce. Ecrire M. 'L. 3, Figaro.

Em plois divers

JNE hom.me,24 a.,dés.empl,,garçon bureau, magas. 
ou autres, 1” » référ. Loisel, 10, r. la Michodière.

Gens de Maison

Femme de chambre, Alsac.,22 a .,sach .tr.bien serv, 
table et couture,dés.place..L. R.,5,r.de Luynes.

\'EUVE,26 ans,fait brod. et dentelle, bon caractère, 
dés.pl.fine de ch.HEuvR.VRD,:^D,r.de Gharenton.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot,

IBBga—

m DANS TOUTES!
L E S

PARÜE QUE IM SEULE REELLEMENT MONASTIQUE FAITE AU PAYS DU VRAI C O G N ^  H  ™ N E S  MAISONS

de REVENU ANNUEL
Ib a iy P  rOsur Im m euble m oderne,à Paris.

1 S’adrtfMer ou écrire: PLA C EM EN TS IM M O BILIERS] 
5 ,R u e  M e y e rb e e r .deSà6heures. — ré/ép/i.205-83.

SOIGNEZ VOS CÂVES
D e m a n d - e a  à  l a

Maison BARBOU
La plus Importante 

Manufactura d'Articles da Cava

s o n  t r è s  in té r e s s a n t  C a ta ­
lo g u e  1909 d e  P o rte -B o u te ille s , 
P o r te -F ru its ,  M ach in e  à  b o u ­
c lie r , c a p s u le r ,  etc., su iv i  d ’ex- 

____ c e iie n ts  c o n s e ils  p r a t iq u e s .

B A R B O U  Fils, 52. r. Hontmartra, Paris. Tél.H5.53.

SE MÉFIER

DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

Exiger la
signature

TOULON-GRAND HOTEL
A p p a rtem en ts  la a u ô s  - B ains - G a ra e e  -  C hauffage C en tra l.

La Cote Libre
Grand Journal Financier quotidien (8 pages)

C o n t i e n t  I n - e z t e n s o  :
1* X .a C o t e  o ff ic ie J le  d e s  A g e n f s  d e  C h a n g e  

jQlu C o m p t a n t  e t  à  T e r m e  ;
2* L.a C o t e  o f f i c i e l l e  d e  la  C o u l i s s e  à  T e r m e  

e t  d u  M a r c h é  e n  B a n q u e  a u  C o m p ta n t .  
3* X .a C o t e  d es C h a r b o n n a g  e s  a u x  B o u r s e s  

d e  B r u x e l l e s ,  d e  B i l l e  e t  d e  L y o n .
V  B a n s  4  g r a n d e s  p a g e s  d e  t e x t e  to u s  | 

l e s  j o u r s ,  i l  d o n n e  :
L e s  d é p ê c n e s  e t  les d e rn iè r e s  n o u v e lle s  ; u n  : 

c o m p te  re n d u  t r è s  d é ta il lé  de  c h a q u e  sé a n c e  
d e  B o u rs e ;  les  c o n v o c a tio n s  d ’a c t io n n a ir e s ;  
les c o m p te s  r e n d u s  d ’a s s e m b lé e s ;  les a n n o n c e s  
d e  c o u p o n s ;  les R e c e tte s  d e s  C h e m in s  de  fer 
e t  les t i r a g e s  de  to u te s  les V a le u rs  à lo ts .

S u r  d e m a n d e , un  se rv ic e  d ’e s s a i  e s t  fa it  j 
g r a tu i te m e n t  p e n d a n t  Dix. j o u r s .

2 9 , C haussée  d ’A ntin , PARTS

Inoffensiî et d’une Pureté absolue

GUÉRISOiy 
RADSCALË 

ET RAPIDE
(Sans Copahu — ni Injections)

des Écoulements Récents
ou Persistants

C haque  V __ y  p o r te  le
ca psu le do c e  M o d èle  N om  : MIOY

P h ''” MIDY à PARIS et toutes Pharmacies.

EXTERî'iE I A V A L E R  pour. . . A I G R I R
I “ T H IN  G LO R O L” L o tio n  v é g é ta le  à l ’a lc o o l  d e  

D U C ,  i ) ,  3 3 ,  F a u t .  P o i s s o n n i è r e ,  P a r i s ,  ag it 
' rap iacm en t p ar F r ic t io n  su r  11 p artie  d ésirée  sans 
I dang  r, ni r-e im  . Brochure gratis sous lettre  fermée
' —̂------ gnBBaDKOBBxaJBianenanmaaHiHBBMi^HanM

O D C T T s a n s  d’aïs ù Oflldei’s, Fonctionnaires et à TOUS ( I l  Kn I s''siQXAT.B4’‘°ANDRlEO,70,r.Lafayettâ,Parl8,

retrouvée a tout fige 
par traitementF o n c m m i L n sdentiljqun Innflensif.

Ouvrage explicatif gratis s. demande. D'ORHINY, 2 0 , r . Richor, 
P aris . Affections nerceuses, voies w ina ireo , estomac et autres 
tnedadief Consaiiations : Mardi. Jeudi. Samedi,de^ à 6 heures.

F I G A R O  I L i L U S T R É
(Fascicule de MARS)

iÂ O
par M. E douard  CO NTE

Un pastel de lUNOIS s
“ DANSE FLAM ENCA”

Un tableau de Jean SALA s 
“ DANSEUSE G ITA N E”

Un tableau de Hm̂Am ZO s
“ L’ENTRÉE DE LA P L A Z A ”

6 5  d e s s in s  des principaux peintres ef 
illustrateurs espagnols et de MM. Robert 
DELETANG, A. LUNOIS, H.-A. ZO.

teprodulis on 
ors-tcxfc

2  i a h / e a u x  M P I  l'c p .
o ô f è b r e s  d o  h t

C h a q u e p la n c h e  va u t le  p r i x  du  n u m éro

France : 3  fr. Etranger : 3  fr. 5 0

TRIBUNAL DE COMMERCE

F a illites
De la Société des établissements Ipsen Moeller 

et G ', 83, rue Taitbout, commissionnaires en 
marchandises.

Doucet, banquier-escompteur, 5, rue Laffitte à 
Paris, puis 104, rue d’Amsterdam, et, 26, rue 
Jouffroy.

Rappeneau (Pierre-IIippolyte), loueur de voi­
tures, à Levallois-Perret (Seine), 27 et 29, rue 
Martinval.

De la Société anonyme Brasserie de l’Eglan- 
tine, en liquidation, au capital de 30,000 francs, 
fâbrication èt vente de bières, cidres, limonades, 
eaux gazeuses, vins et liqueurrs à Paris, 7, rue 
Nollet.

Bihr, entrepreneur do représentations cinéma­
tographiques 109, rue Oberkampf, actuellement 
153, avenue des Lilas, au Pré-Saint-Gervais 
(Seine).

MOUVEMENT PAQUEBOTS
Crookhaven, 1 Sniars,

LA  5 .4T OIE (C. G. T), venant de New-York, a 
été signalé par télégraphie sans fil à 2 h. 30 
soir, en route pour le Havre.

Marseille, 31 mars.
LOUQSOR ,(C. M. M.), venant de l’E.xtrême- 

Orient, est arrivé à 4 h. soir.
Hambpurg, 31 mars.

PERNAMBUCO  (Hamb.-Amer. Li.), Centre-Bré­
sil-Hambourg, est arrivé.

Santos, .31 mars.
ASTJNCION (Hamb.-Amer, Li.), Centre-Brésil- 

Hambourg, est parti.
Lisbonne, 1er avril.

CAP-ORTEGAL (Hamb.-Amer. Li.), - La Plata- 
Hambourg, est parti.

Le Havre, 1er avril.
RIO GRANDE (Hamb.-Amer. Li.), Nord Brésil- 

Hambourg, est parti.
Hambourg, 1er avril,

CAP-VERDE  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
Centre-Brésil, ■ est parti.

CHEHIl DE FER DE L ÉI4T
FKTE.S DE PAQUES

J r a in  ^ p é c ia l  a  P r ix  t r è s  P é d u it .s  

DE p a r i s  a u  h a v r e

P rix  des Billets aller et retour :
. 12 francs en 2« classe — 9 francs en 3e classé

A L L E R
Départ de Paris-Saint-Lazare le 10 avril 1909. 

à 11 b. 30 soir.
RETOUR

Départ du Havre le 12 avril 1909, à 9 b. 5 soir.

A L’OCCASION des Fêtes do Pâques, les billets 
de « Bains de mer >> de Paris an Havre, vala­
bles 4 jours et délivrés.aux prix do : .30 franc.s 
en !'■« classe et 22 francs en 2° classe, seront 
exceptionnellement valables jusqu’ au 22 avril 
inclusivement.

CONSULTER l’affiche spéciale apposée dans les 
gares et bureaux de ville dos Chemins de 
fer de l’Etat, ainsi que dans l’intérieur da 
Paris.

FÊTES DE PAQUES-

ÎXCUR.SION AU MONT-SAINT-MICHEL,’
A SAINT-MALO, A DIN.YN ET A DINAR!)pilulef pondantefd e M a r î e n b a d

NOS 1 - 2 - 3 - 5
& SAÏON BMODÉ COURTOIS

Comme 
garantie 

d’anthentlcUé 
et pour 

éviter les 
contrefaçons, exigez 

sur chaque boite, 
le timbre de 

l'Union des Fabricants,

15-1? Rue d e  Provence-PARIS -  17-19 Rue Drount
V ^ / ^ É # ^ E N V 01 FRANCO^

(le la 
N O T I C E

Train, spécial à prix  très réduits 
de Paris au Mont-Saint-Micbel et à Saint-Malo 

prenant des voyageurs à Versailles-Chantiers

P rix  des billets aller et retour 
comprenant le trajet en tramway à vapeur 

entre Pontorson et lo Mont 
2® classe : 20 francs. — 3® classe ; 16 francs. 

(Le nombre des places est limité.)

ALLER : Départ de Paris-Invalides, le 10 avril 
1909, à 8 b. 40 soir,

RETOUR facultatif, tous les jours, a partir du 
lundi 12 et jusqu’au lundi 19 avril 19U9.

CONSULTER l’affiche spéciale apposée dans les 
gares et bureaux de ville des Chemins de fer 
de l’Etat, ainsi que dans l’intérteur de Pari.s,

M A R C H É S  F I N A N C I E R S

M émento. — A Paris, la tendance générale du 
marché, bien qu’irrégulière, demeure néan­
moins très soutenue. — Marche ferme à Lon­
dres et à Berlin.

Paris, 1” avril.
Notre marché a débuté sous la bonne im­

pression laissée par l’excellente tenue de la 
Bourse d'hier et la facilité des conditions de 
la liquidation de fin mars, et, durant la pre­
mière partie de la séance, la cote a enre­
gistré, dans,nombre de compartiments, de 
nouveaux progrès sur le niveau de la clôture 
précédente.

Il fallait s'attendre toutefois à ce que l'a­
vance parfois très sensible acquise par quel- 
([ues valeurs provoquât, de la part d’ache­
teurs en bénéfices, un certain' courant de 
réalisations. C’est en effet ce qui s’est pro­
duit vers le milieu de la Bourse, et ces of­
fres ont eu pour résultat de déterminer un 
tassement des cours.

Mais ainsi que nous avons eu déjà l’occa­
sion de le constater, l’orientation de notre 
marché est très lionne, et, comme, d’autre 
part, notre public boursier paraît avoir déjà 
relégué au second plan le facteur politique, 
(‘,ette marge offerte à un nouveau mouvement 
(le 'hausse a suffi pour provoquer des deman­
des, dont l'effet n’a pas tardé à se faire sentir, 
üno reprise générale s'est manifestée, que 
l'annonce do la.réduction du taux officiel de 
l’osgompte à Londres a contribué à accentuer 
onedre, et l'on s'est retrouvé presque partout 
en clôture aux environs, voire même un peu 
au-dessus des cours d’iiiér. '

La fin do trimestre exerce son influence 
sur lo bilan publié ce matin par la Banque 
de France, qui fait ressortir un accroisse­
ment notable du portefeuille et de la circu­
lation.

Mais tout l’intérêt s'est concentré aujour­
d’hui .sur la Banque d'Angleterre, qui a 
abaissé son taux d’escompte de 3 à 2 1/2 0/0. 
Cette.mesure était attendue à Londres depuis 
plusieurs semaines ; ces jours derniers, on la 
pressentait imminente. La quantité d’or consi- 
• lérable reçue des litats-L’nis afl'errnissait le 
marché dans celte vue, et la baisse de l'es­
compte hors banque avait précédé celle du 
taux officiel. L’inllucnce-de cette baisse sur 
le cours du chèque a d’ailleurs été considé­
rable ; on a perdu cinq points en huit jours, 
ot nous retombons dans les bas cours de la 
livre, sterling qui nous ont valu de si fortes 
entrées d’or rannée dernière.

Notre S 0/d s’avance à 97.75.
VExtérieure espagnole s’inscrit à 99 50 ; le 

Portugais :t 0/0, à 59 80 ; lo Serbe 4 010, à 
8L 22; le Turc unifié, à 94 57.

Parmi les fonds russes, le 4 OjO Consolidé 
clôture à 80 80 contre 86 65 ; le 4 0. 0 1901, 
il 85 an comptant ; le 3 0;0 or 1S91, à 72 75 
contre 72 50 ; le 3 OjO or 1896, à 70 60 contre 
70 65 ; le 3 0/0 1906, à 101 90 contre 101 80; 
le 4 1/2 0/0 1909, 92 15 contre à 92.

Los Lois 1888 de l’Etat indépendant du 
Congo sont à 87 .50.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la Banque de Paris s'échange à 
1,019 contre 1,614 ; le Crédit lyonnais, à 1,214 
contre 1,212; \c Co?nptoir d'escompte, à 737 
contre f35;1g Crédit foncier, à 750 sans chan­
gement ; la Société générale, à 074 ; sans 
changement; la Société marseillaise, à 847 
contre 848 ; la Banque française, à 259 contre 
258 ; le Crédit mobilier, à 124 sans change­
ment ; \a Banque de VUnion Parisienne, à §07 
contre 800.

Parmi les valeurs industrielles la Thom­
son se traite à 713 ; les Etablissements 
Orosdi-Back, à 22G.

Les chemins français sont calmes : Est, 
940; Lyon, Midi, Nord, 1,765;
Ouest, 951.

Le Métropolitain termine à 503 ; le Nord- 
Sud, à 320.

Pàrihi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
de constructions électriques du Nord et de l’Est 
(Jeumont) sont à 321. Les actions de la So­
ciété d'électricité dé Paris cotent 44.2; les obli­

gations 4 0/0, 487 ; ïEclairage éleclriquei à 
262.

J3ans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d’Athènes s'avance à 114; la 
Land Bank of Egypt cote 204; la Banque cen­
trale me.xicaine, 4‘26.

Le Bio clôture à 1,767 contre 1,757; la Cen­
tral Mining, k 359 sans changement.

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
Briansk gagne un point à 271 ; la Sosnuwice 
s'inscrit à 1,452 contre 1,457 ; les Naphtes de 
Bakou, à 818.

l^cs chemins espagnols sont plus calmes : 
Saragosse, 404 ; Nord de l’Espagne, 337 ; An- 
dalous, 201.

Les obligations 5 0/0 des chemins de fer de 
Bosario à Puerto-Belgrano sont à 478.50.

Oern,
reven

DÊSTGNATION 
DES V A LEU RS

Cours de clôture
d’iiicr I d’auj.

mffér.
constat.

Bourses étrangères
■ - ■» f > ■ ■ ■

Londres, avril, 5 h. 10. — M arché 
ferme. La Banque a rédu it son taux d’escom pte 
de 3 0/0 à 2 1/2 0/ 0.. Consolidés dem andés; 
de même les chemins an.glais. Fonds é tran ­
gers bien tenus ; quelques détachement.s de 
coupons ont eu lieu, dont le Brésilien i8So. 
V aleurs cuprifères fermes, en particulier le 
R io-Tinto. V aleurs am'éricaines actives et en 
avance, en particulier l’A tchison, la Louis- 
ville, la  Southern e t l’Union Pacific.

Berlin, l®'’. avril, 3 h. 15. — Bourse ferme. 
Fonds allem ands et- prussiens .dem andés. 
F ô n d s 'é trangers  fermes, notam m ent les fonds 
russes. V aleurs de banque un peu irrégulié- 
réF5. Chemins autrichiens et lom bards dem an­
dés. Groupe am éricain animé. V aleurs indus­
trielles et de charbonnages bien tenues, p rin­
cipalem ent la B ochum er..

Vienne, avril, 3 h. 10. — M arché ferme. 
Fonds austro-hongfois bien .disposés. Mobi­
lier en avance ■ Chemins . autrichiens égale­
m ent en plus-value ; Lom bards fermes ; Laen- 
derbank active e t ex-coupon ; Alpines dem an­
dées ; T abacs ottom ans fermes.

Bruxelles, z®® avril, 4 h. 31. — M arché sou­
tenu, sauf sur les Chemins espagnols, qui su­
bissent une forte réaction. C om ptant ferme,

Rome, Z®® avril, 4 h. 5. — Affaires presque 
milles ; m algré cela la  tendance est ferme.

Î FOÎfiüfiTIOIIS FIJlfillCIÈIlES
----- -I-—

COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE DE PARIS. — L’as­
semblée générale dos actionnaires s’est tenue le 
jeudi l"  avril sous la présidence de M. Alexis 
Rostand, président du conseil d’administration.

Après avoif entendu le rapport du .conseil 
d'administration, l’assemblée a approuvé à l’una­
nimité les comptes de l’exercice 1908, qui' se sol-' 
dent par un bénéfice de 10,264,975 l’r. 52, et dé­
cidé la répartition d'un dividende'de .30 francs 
par action et de 2 fr. 8521 par part de fondateur.

Dans son rajjport, le conseil d'administration 
annonce, en outre, aux actionnaires que, vu ce 
développement du mouvement d’affaires, il sera 
procédé à l’augmentation du capital déjà prévue 
par les statuts, au moyen de la création de 
100,000 actions nouvelles de 500 francs.

L’assemblée a voté la réélection de MM. J. 
Charles-Roux, Calixte Carraby et Albert de Fis­
cher, administrateurs sortants ; — ratifié les no­
minations comme membres du conseil de MM. 
Paul Boyer et Robert Jameson en remplacement 
de MM. Emile Mercet et Ludovic de Sinçay, ad­
ministrateurs décédés.

BANQUE DE FRANCE. — Principales v.ariations. du 
dernier bilan de la Banque de France compara­
tivement au bilan précéclcnt : circulation, 5,128 
millions contre 4,966 millions; encaisse-or, 3,593 
millions contre 3,602 millions ; encaisse-argent, 
887 millions contre 890 millions; portefeuille-es­
compte, 832 millions contre 678 millions ; por­
tefeuille-avances, 511 millions contre 500 mil­
lions; comptes courants particuliers, 662 mil­
lions contre 695 millions. Compte courant du 
Trésor, 151 millions contre 104 millions. Taux de 1 escompte, 3 0/0.

BANQUE D'ANGLETERRE. — Principales variations 
du dernier bilan de la Banque d'Angleterre com- 

bilan pr& édent : encaisse-or, 
l'-̂ ’ st. ; circula-+irm. 9n..UWTM)0 Iiv st /'rwti+nA oo/'or. r̂ nA

proportion <Jo la roserve aux engagements, 48 52 
contre 4y 05; taux do rescom pte,2 1/2 0/0.

FONDS DETAT FRANÇAIS
;fr. O  O O P e r p é t u e l ........C
! » Q  -  T
1 » «  O O A m o r t i s s a b le  G
1 » O  -  T
I » O b lig a tio n  T u n is  .C 
1 üO A n n a m -T o n k in '2 '4  
î 50 M a d a g a s c a r  1897.
I » r  — ;i% 190;i-05.»
I » lA friq .O cc id en t.9 %  1901.»
< »’A lg é r ie  9% 1902...............

50 In d o -C h in o  3J4 % 1899..
— 9% 1902....

V ille  d e  P a r i s  18G5 4% ..»
— 1809 3%..»
— 18713%..»
— ‘ 1875 4% . .?
— 1870 4% ..»
— 1892 2^% »
— 1891-90 -2K
— 1898 2%..'»
— 1899 Métr.»

50 -  1904 214%»
— 1905 2\  % »

V ille  d e  M a r s e i l le  1877.»
— d e  L y o n  1880 3% . .»

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER

97 50 97 00 -F 10
9? 45 97 75 -h 30
98 .55 97 70 8.5
98 27 97 72 __ 55

4i:9 , ' 458 50 50
79 ‘j O 80  ̂, -f 10
SI 8’» 81 85
91 r.o ni 80 ~r 3Ô

405 7’» 400 4- 25
443 75 447 -h 3 25
475 ,, 472 — 3
422 ,, 420 2.5 1 75
542 50 541 50 _ 1 J ,
580 , , .. _
40(1 50 4Ü0 _ . 50
559 75 502 -r 2 25
552 .55 4 50 2 50
373 .50 372 25 1 25
370 50 372 25 + î 7îj
421 422 4" 1 ,,
407 400 , , l ,
447 • • • , , ,.
394 50 395 75 + i 25
412 50 412 50 , ,
110 25 110 25 . .

ICGGOiBanque d e  F r a n c e ....... C
.52 12 — d’A lg é r ie ............ »
47 ,50 — d e r in d o -C h in e »
8 35 — d ’A th è n e s .........T

5i 13 W" d u  M e x iq u e »
23 31 — C ë n tr ’" M e x ic '. »
22 50 — O t to m a n e ...........»
•J.5 p. — E s p ''d e  C ré d it  C
18 p. — H y p  d’E sp a g n e »
00 » — P a r is -P a y -B a s T
40 » — U n io n  P a r i s ' .  .C
12 50 — F ra n c C o m .In d T
1(> 73 — d e s  P a y s  a u tr .»
11 30 L a n d  B a n k  o f  E g y p t . . .»
42 50 C om p'" A lg é r i e n n e — G 

- - — F ra n ç M in .d ’OrT
C o m p F n a t ' d ’E sc o m p te »  
C ré d it  L y o n n a i s ........... »

— I n d u s t '& C om '.tv
— M o b ilie r F ra n c .! '
— F o n c ie r  E gyp 'f.G

A s s o c ia t io n  m in i è r e . . ! ’ 
C e n tr a l  M in in g .............. »

50 S o c ié té  g é n é r a l e ...........»
« C ré d it  fo n c ie r  actions...» 

O b lig .com > " 2.00% 1879. G
-  3% ISSO.»
-  3% 1891.»
-  2.00% 1892.»
-  2.00% 1899.»

O b lig .fonc"*3%  1879.»
-  3% 1883.»

- -  2,00% 1885.»
. . 2.80% -ISOS.»

-  3% 1903.»
-  3% 1900.»

B o n s  à  lo ts  1 0 0  f r .  1887.»
15 » O b l.B .h y p o th " l,O O O fr»

4200 .. 
M8Ü .. 
1395 .. 
113 .. 

1030 .. 
424 ..
718 .. 
287 50
719 .. 1012 .. 
800 .. 
258 ..

4290
1480
1395
m

1030
420
720

Oern.
reven

DÉSIGNATION
DES V A LEURS

Cours tie Clôture
d’iiier | d’anj. ■

Dlirèr.
constat.

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
» S u d  d e  l a  F r a n c e ...........Ç
» lA n d a lo u s3 %  1" Série...
»| — 3% 2* —
» > A s tu r ie s  1 • '  hypothèque...»
» > A u tr .-H o n g r. 3% P'hyp.»

33 D a m a s - H a m a h .............. »
G o y a z  (B ré s i l)  5% .. : . . .
L om b.3%  (Sud-Autr.)anc...

— — ■ nouv..
M a d rid -S a ra g .3 %  1”  hyp.

— — 3%2'hyp.»
S a r a g o s s e - C u e n c a  :i' h. »
N o rd -E s p a g . 3% P 'hyp..»

— — 3% 2' hyp..»
P a m p e lu n e  S p é c ia l .  3 % »
P o r tu g a i s  3 %^riv. l "  rang
R u s s e s  4 % ..... .................
S a lon iq .-<7!onstan tinop .»  
S m y r n e - C a s s a b a  1894.. » 

— -  1895..»
V ic to r ia  à  M in a s  5% .. .»

427 50 429 .. -f-.
339 .. 339 ..
u»>«) • •
378' 378 !!
4 '25 . , i f  b ...
293 50 293 --,

■iti .'. "433 '.5C
292 .. 294 75
295 .. ' -297 ..
399 .. 397 ..
388 25 389 .. X ,
3S7 .. 380 .. -- .
391 75 .393 .. +  .
381 50 382 '.. 4-.
37.} .50 3-74 . 1-.
343 50 341 ..
417 .. 418 50 4"»
338 .. 338 ..
477 .. 477 .
441 .. 444 50 T*459 50 459 50

Bern.
reven

DÊSIGMATION 
DES V A LEU R S

Cours de clôture Dlffér.

3 50

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

750 
483 
50» 75'—. l 
400 . -(-.2 
453 25 —.1 
403 25 - . 2  
508 .50 -i-.l 
432 25 - t- .. 
409 50 —.1 
475-50

-f.-
08 ij

ACTIONS CHEMINS DE
30 »| 
22 501 
35 50 
•15 50 ' 
: 0 » 
19 » 
3% 

50 » 
2.5 » 
72 .» 
50 » 
59 » 
44 » 
38 50 21 » 
28 75 
57 » 
1 35 

33 '» 10 » 
» » 

30lir. 
10 p.
j> »

10 p.

B ô n e  à G u é l m a ............. G
D é p a r t e m e n t a u x  3.%. .-.»
E s t .....................' .................. »

— Action de jouissance... ■.»
È s t  A lg é r i e n . . . . ' ..............»
M é tro p o l i ta in  d e  P a r is »  

N o rd -S u d »  
M id i .......................................»

— Action de Jouissance— »
N o rd ...................................  T

— Action de jouissance... .'G
O r l é a n s ...............................»

— Action de jouissance... •»
O u e s t .................................... »

— Action de jouissance— » 
O u e s t-A  gérien(r,à000f)»  
P a r i s - L y o n - M é d i te r r .  T
A n d a lo u s ............................ »
A u tr ip h ie n s -H o n g ro is C  
C o n g o  s u p ' a u x  g ' l a c s . » 
S u d -A u tric h *  L o m b ar* .»  
M é r id io n a u x  d ’I ta l ie . .»
N o rd  d e  l’E s p a g n e ........T
P o r t u g a i s ...........................G
S a r a g o s s e ......................... !'

087 50, 
.084 .. 
940 .. 
420 50I 
098 ..'I 
503 50 
317 50 

11.57'.. ; 
580 .. 

1700 .. 
1355'.. 
1439 . 
99>; . .  
952 ..  
499 .. 
063 .. 

1307 .. 202 .. 
742 .. 
295 .. 111 .. 668 .. 
340 .. 
290 .. 
407 ..

FER ’
090,.. 4-.2 50 

-i-.l ..085 
940 
4-20 
704 
502,.. - . 1  
320 '..' 4-.2 

1100 .. + .3  
585 50 —.. 

1705 ..  + .5  
1365 . .  -i-10

ioo‘2 +!Ô
951 ..  —.1 
503 .. -f .4  
005 ..  -t-.2

-  . 50

50

25 » A c ié r ie s  d e  F r a n c e ___C
50 » — d e  L o n g 'w y . . .»
50 » — d e  M ic h e v ille »
75 » A t .& C h a n t .d e  la  L o ire»  
45 »,Ch.&  A te l.d e  S '-N aza ire»
40 » A g e n c e  H a v a s . ._______»
15 » B a te a u x  P a r i s i e n s ....... »
2 03 B r i a n s k .............................. T

151 71, C a n a l d e  S u e z .................»
7138 — P a r t  d e  fo n d a t'C
120 71 — S o c ié té  c i v i l e . .»
25 34 — 5 “'“ .......................... »
120 71 — A c tio n s  jo u is s .»
35 » C o m p 'F ra n - .d .M é ta u x »  
55 « S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .»  

» Comp'= Géné>' d e s  E au x »
— G é n é > 'T ra n sa tl .»
— H a v r a i s c ........... •
— C h a r g "  r é u n is . .»
— W a g . - L i t s  ord.. .T
— — priv...»
— C o n t in ' 'E d i s o n  C
— 'In » ' T é lé p h o n e s»

20 « 'D o c k s  d e  M a r s e i l l e ___»
80 » E a u x  th e i ’m>“  d e  V ich y »  
40 « E ta b iis se m '*  C u s e n ie r .»

» »! — D e c a u v ille »
80 — D u v a l .......... »
27 50 Figaroex-c-14,i;f,j0J'av'09»
25 » F iv e  s - L i l le .........................»
57> » F o rg .&  A c .d e  l a  M a rin e »  

I 85 »| — d u  N.& de  l’Est»
55 » 'F “ & C h ’ d e la M é d i te r r .»
18 »> G r a n d - H ô te l ..................... »
7 50 Gd* M o u lin s  d e  C orbeil»

80 » S c h n e id e r  & C 'C re u s o t»  
15 « IS o c .m é t.d e  M o n tb a rd .»
GO »! G az C e n t r a l ....................... »
30 »: M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »

B o ié o .................................... »
M o k ta -e l-H a d id  500 p .. » 
M e s s a g e r ie s  M av itim .»
M a if id a n o ..........................»
O m n ib u s  d e  P a r i s ....... T
O ro s d i-B â c k  . . . ' ..............»

50 T r a m w a y s - S u d ............. »
P e t i t  J o u r n a l ..................C
P e t i t  P a r i s i e n  part bén..»

19 2 0 'P r in t e m p s ......................... »
15 » R e n te  F o n c iè r e ............... »
1Ü9 051 R io -T in to ................   T
32 »i S o c ié té  G‘° d e  D y n a m ite »

S " P a r is *  d ’Ind^ ■' é le c tr .»  
S e ls  g e m m .R u s .m é r id .»  
S o c ié té  d u  G az d e P a r is C  
C lfa rb .d e  S o s n o w ic e ,. '! ’

50 'T h o m s o n -H o u s to n ....... »
T r a m w a y s  F r a n ç a i s .  .G 
T é lé g r a p h e s  d u  N o rd ..»  
U n io n  d e s  G az 1" série..» 

» V o i tu r e s  d e  P a r i s ..........»

20i
298
113

337
295
404

-.1

"  I- . '3

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
435 50 
430

15 »' B ô n e  à  G u e lm a ............. C 436 . .
15 » D é p a r te m e n ta u x  3% .. .» .134 . .
25 » E s t  52-54-50,5% (r. 050 f .) . . » 060 ..
15 » -  3%....................................» 443 ..
15 » — 3% nouvelles...................» 439 50
12 50 -  2 k % ................................» 390 751
15 » 1 E s t - A lg é r ie n  o'%............. » 435 50
15 » M id i 3%............................... » 439 ..
15 * — 3% nouvelles.................» 443 50
15 » N o rd  3%..............................» 445 ..
15 » — 3% nouvelles...............» 440 ..
12 50 — 2‘/,% (r.àûO O fr.)...» 405 50
15 » O r lé a n s  3 %........................ » 442 ..
15 » — 3% nouvelles........» 444 ..
12 50 — 2H/((rem.àSOOf.)» 401 ..
1.5 » O u e s t  3%............................» 440 ..
15 » — 3% nouvelles........... » 4»5 ..
12 50 397 50
15 » O u e s t -A lg é r ie n  3%........» 429 50
15 » D a u p h in é  3 % ...................» 441 . .
15 » • P .-L .-M . Fus. anc. 3_% .» 442 50
15 » S i  — Fus. nouv. 3%» 445 50
25 » ' . 'M é d i te r .5% (r.â025f )» 050 50
15 » -  3 % .................» 439 50
15 » P a r i s - L y o n  3% 1855..» 440 .
12 50 P-iVP.-L.-M . ........... » 400 ..

50

4-45 
439 
397 
4;i5 
439 i 
445 î 
447 !
447 '
400 
442 !
445 
34')
44Ô 75 + . .  75 
445
395 i

441

V’J.J ... —.
440 50' +  . 
4W 75 + .  
400 751-h.

500 .. 
1190 ..  
1285 .. 
181.5».. 
970 
820 . .  
253 .. 
270 .. 

4080 .. 
2115 .. 
3390 .. 
081 .. 

4000 .. 
601 .. 

1160 .. 
191-i . .  
219 ..  
391 .. 
■409 .. 
3(8 .. 
■j 82 .. 

1395 .. 
337 ..  
4Ü3 50 

2207 .. 
003 . .  
47 . .  

1278'.. 
510 .. 
0:i8 .. 

1390 .. 
1893 '.. 
1280 .. 
278 .. 
145 .. 

199-2 . .  
244 .. 

1507 .. 
032 .50 

39.50 .. 1010 .. 
100 ..  
570 .. 

1320,.. 
225 .. 
188 .. 
388 ..  
850 .. 
469 .. 
477 ..  

1755 r.'. 
03Ô .. 
203... 
383 '.. 
288 ..  

1457 .. 
712 .. 
,5'JO .. 
822 .. 
844 .. 
214 ..

509 
1189 12Ü0 
18-20 
979, 

; 810'I 2U
4?052110
3390
081

’ÔG7 1 '17
‘2Î9
390408378
390

1395
335
3972210010
47

1270
502
037

1398
1S911278
278
146

1501
032

305!)
1015100
570

1310,220'
188

852
409
478

1707'
042
263
185

290
1452
713
592

848
216

50

50

-.1
i * ' 24- 
! 17 5P 20 » 

17 50 20 »

• .S

I R u s s e  3)4% 1894................T
, ' -  4% lntér'-2f.GGG7..C
I -  5% 1900...................T

4)i%  1909.... . . . ,»
S e rb ie  4% 1895___. . . ____»

— 5% 1902 Monopol... .»
I S u is s e  3K%ch.f.l899-1902C 

D e tte  T u r q u e  Conv.Unif. .T 
—  Ottom.Consol.4% ...»

O tto m . priorité 4% .............. »
O b lig . D o u a n e s 4 % ........»

I U r u g u a y  3J4 % 1891.. ;. .C

P a n a m a  Bons à 
S uez  5% ........................ ..

-  3% ..........................»
P o r t  d u  R o s a r io ............. »
C>» d e s . M é ta u x .................»

-  T r a n s a t l a n t i q u e . . .. » 
I -  • Génér>« d e s  E a u x  3 % »
i — ■. • —. 4 % »
F iv e s -L i l le  4%.................. »
G az & E a u x ........................»
-  F r a n ç a i s  e t  E tra u g »

—  C e n tr a l  4 % ...............»
L i ts  m i l i t a i r e s ! ................»
M e s s a g e r ie s  M aritim * .»
O m n ib u s  4%....................... »
V o i tu re s  3)2%....................»
Ld B a n k o fE g y p te 3 )4 % »  
W a g o n s - L i t s  . . . ; : .  .»

d’hier | d’auj : constat.

T R  A N G E R S
77 30 r-l« 4 J O +  . .  45
80 .. , • • . •

101 75 101 90!-p .. ir,
91 90 92 15 - r . .  25
80 90 SI 22 4-.. 32

483 .. • • . • . • • > *
98 80 99 ; ; 20
94 45 94 57 -F'.. 12

409. .. • • » . .
452 .. • • ■ • •
49.1... . . .  . . .a  * ■ «

. 72 40 • * • •

I V E R S E S
112 50 ll.-> . ■f .2 50
010. 75 003 50 - . 7  25
474 .. 474 ..
500 50 507 .. -f-.. .50
501. 25 503 .. -f -1 75
382 .. •378 .. - . 4  ..
4 40 . . . . .  . . • • . •
512 .. 511-25 —» 75
.504 .. 493 .. - I l . .
505 .. .500 .. - .5 . .
502 .. 490 75 - . 5  25

'502'25 503 .. +  . .  Ib
607 .. ...
418 .. 410 .. _ 9 _
503 50 504 .. -F .. 5Ô
387 .. 380 .. - . 7  . .
396 398 .. -F.2 ..
512 50 512 25 - . .  25

MARCHÉ EN BANQUE 1" avril

-.8

-j-.l 75

+ .5 ,

Argentin 4%T 
Bresil5%1895

— 5% 1903
— 4%Resci 

Intèr. Espagn. 
Mexicain 5%.

-  3%.
Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord.» 
Harpener...»  
Hartmann...» 
Huanchaca ■.» 
Laurium grec» 
S>'LorDietrich

. Hier 
90 30 
90 .. 
99 90 
84 20 
79 72 
53 22 
34 25 

102 95 
176 .. 
330 .. 

1434 .. 
517... 
79 25 
53 75 

370 ..

IAujourd 
90 90 
90 55 
99 85 
84 00 
. .  50 
53 27

1Ô2 GÔ 
170 
343 

1420
UG

iô

CapeCopper.T 
Tharsis nouv»
Platine....... G
Electr. Lille.» 
Union Tramw» 
Cercle Vichy. » 
Chai. Nécess.» 
Cercl. Monaco»
— Cinq...»
— 0bl4%» 

Plaq.Lumière» 
Tav.Pousset. »
— Zimmer. » 

Soie artif.act»
— parts»

Hier 
ISS .. 
141 .. 
309 .. 
245 .. 
35 .. 110 .. 

1171 .. 
5325 .. 
1070 .. 
305 .. 
411 .. 
113 . 
91 50 

292 .. 
06 ..

IAujourd 
188 
139 
393

1104
5300
1005
305
417

•295
08

50

FONDS D'ÈTAT ÉTRANGERS
A n g la is  2;.:%.....................T
A u tr ic h ie n s  4% o r ........C
A r g e n t in  4% 1896 (Resci).T

-  4% 1900...............
B r é s i l  4% 1889....................»
S a o -P a u lo  5% 1908 ........C
B u lg a r ie  (Princ.de) 5% 1896» 

-  5% 19021'
Congo(Bonsàlots)............. G
D o m a n '"  A u t r ic h e  1886. » 
E m p .C h in o is  4% l ib .  ..» 
E g y p te  U n if ié e ................»

— P r iv i l é g i é e . . ; .»  
E s p a g n e  E x té r ie u r e  4 % T
E s p irx to -S a n to ................G
H a ït i  G % 189b..................... »
H e l lé n iq u e  1881................»
I taU en O -liJ i.......................T
J a p o n a is  4% 1905..............»
M a ro c  5% 1904................... »
M e x ic a in  4% 1904............ »
M in a s  G e ra e s  5%. 1897.C 
N o rv é g ie n  3 !̂  % 1904-05.»
P o r tu g a i s  3%................... T
Obl.Tabac P o r tu g .4 )4  % .C
H o n g r o is  4% o r ................»
R o u m a in  4% ......................
R u s s e  5% 18'22...................... .............

— 4% 1880.................... »
— 4% 1889 ....................»
— Consol.4% 1"&2"S'‘.T
— — 4% 1901........»
— 3% 1891-1894 o r . , .»
— 3% 1890 o r ................»

83 80 85 40 +  .1 60
lo i .. loi 15 4*' • 15
94 .. 9i 95 +■- 95
95 00 » • •
85 80 86 20 » • • 4Ô

5(i0 .. 501 50 -F .l 50
494 50 492 50 _ 2̂
500 .. • • • • •
87 25 87 75 4-, 50

307 .. 308 .. + . i
99 20 99 .. 2Ô

105 15 105 40 -U., 25
102 25 102 .. _,, 25
99 45 99 50 + • • 05

506 .. 504 .. - . 2
497 50 496 50 —.1
252 50 ........
104 20 104 15 —-. • Ô5
96 75 96 25 —. • 50

522 .. • • • • . • •
95 40

501 50 499 50 _*2 ..
90 95 97 .. -L .. 05
59 82 59 80 _., 02

510 .. 511 50 -F .l 50
93 90 • • • . .
92 40 92 50 -F. • 10

103 .. • • • • •
86 75 87 25 -F*'- 5()
84 35 84 25 _. ^ 10
86 50 86 80 -F-. 30
84 10
73 50 . 72 75 -f ’ ^ 25
70 50 70 60 +  > • 10

Marché un peu irrégulier. Fonds d’Etat fer­
mes, toutefois.

La De Beers ordinaire g^gne 7 francs, la pré­
férence, 5 fr. 50, et la Jagersfontein ordinaire 
2 fr. 50.

Les valeurs industrielles russes sont peu tra i­
tées. La M altzof progresse de 4 francs. Par 
contre, \a H artmann  perd 1 franc. La Toula et 
le Haut-Volga sont sans changement.

Les valeurs cuprifères sont peu actives. La 
Tharsis recule de 2 francs; Capie Copper sans va­
riation. , I

Dâ'n's le groupe des valeurs diverses, à signa­
ler une baisse de 8 francs sur la Harpener, de 
10 francs sur le Platine, de '4 francs .sur la Ba-"^ 
lici-Karaïdin. La Huanchaca gagne par contre 
2 fr. 75, ■

MINES D’OR A  PARIS 1®® avril
Cassinga........
Chartered—  
Consol.GoIdH. 
Crown Deep.. 
East Rand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenb. Deep.

— Estate 
Gcn.Min.Fin.. 
Goerz A—  i . 
Golden Horse S 
Johannesb.Inv 
Lancaster...

4 75 1 • Langlaagte Est 71 ..
20 25 2Ô 25 May Consol... 33 75

.129 . 129 50 New Goch. . . . 50 25
388 .. 390 50 NewSteinEst. 43 75
1-25 .. T26 .. Randfo.Est.G. 47 75
390 50 395 .. Rand Mines... 209 ..

19 75 19 75 Robinson Deep T2l 50
68 25 68 .. — Gold 257 50

107 50 108 50 RoodeportC.D. 25 ..
29 .. 29 75 Rose Deep. . . . 111 50
42 75 43 75 Simmer and J. 51 ..
39 25 40 25 S.Afr.GoldTr. 85 ..

156 r>o 158 50 Transv. Land. 63 75
34 75 35 ..(• Van Dyk P r... 31 50
9 75 Village M.R.. 90 . .

72 25-: 
34 50 

' 50 r>o. 
44 50 
47 75 210 .. 

123 .. 
259 50 
25 50 112 .. 
51 .. 
84 50 
03 75 
32 50 
97 . .

Les valeurs de mines .d’or sud-africaines ont 
fait plus que maintenir leurs avances de ces' 
jours dèrniers.

Nous disions précédemment qu’en raison de 
l’emploi des « tube-mills >» un certain nombre 
de compagnies songeaient à moderniser leurs 
anciens pilons en les rendant plus lourds.C'était 
le cas de l’East Rand, qui possède 820 pilons et 
14 « tube-mills ». 11 n’est pas sans intérêt de no­
ter, à ce propos, les entreprises qui utilisent le 
plus de « tube-mills »,

La Simmer and Jack Proprietary broie avec 
320 pilons et 6 « tube-mills » ; la Knights Deep 
(260 pilons), la Langlaagte Estate (200 pilons), la 
Nourse Mines (180 pilons), la Robinson Gold 
(210 pilons), la Simmer Deep (200 pilons), la 
Van llyn (160 pilons) possèdent chacune 4 «tube- 
mills » ; la Crown Deep (200 pilons), la Crown 
Reef (120 pilons), la Ferreira Deep (160 pilons), 
la Glen Deep (100 pilons), la Langlaagte Deep 
(200 pilons), la Luipaard’s VIei (6<) püons), la 
New Goch (120 pilons), la New Modderfontein 
(120 pilons également), la North Randi'onlein 
(lüp pilons), la Robinson Central Deep >(155 pi- 
lops), la Rose Deep (2<X) pilons), la Simmoi’ and

Jack East (130 pilonsV en ont. 3 ch.aeuno. 
D’autre part,- en possèdent 2 : la Cinderella 
Deep (50 pilons), la Durban Roodepoort Deep 
(100 pilons), la Ferreira Gold (120 pilonsi. la 
Jumpers Deep TOO pilons), la Forges Randl’on- 
tein (100 pilons également', la Robinson Rand- 
fontein (100 pilons aussi), la Simmer and Jack 
East (130 pilons), la South Randfontein (100 pi­
lons), la West Rand Consolidated (80 pilons).

Bourses étrangères
LONDRES, 1®® avril

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 4 %.. 
EgyPt3!4% 
Extér. Esp. 
Italien 3®;. 
Portugais.. 
Russe 4%..

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons1% 
Hongrois. . . .  
Italien 34^... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

Brésil 4% —  
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

BERLIN, 1®® avril

BRUXELLES, 1®® avril
84 75 83 .. Rio Tinto.... 1700 ..
9.8 37 97 50 Saragosse act. 409 ..
93 75 93 87 Nord Esp.act. 340 50

7 1 0 .................  Wètroo. Paris. .504'..
170 ,50 174 50 Raiiways élec.. 154 75
85 25 85 Parisien électr I 203 50. 204 50

VIENNE, 1̂® avril
Autrichien O r., 115 50

— Couron 9,5 .50 
Hongrois Or.. 11190

— Couron 92 05 
B'Autr.-Hong. 1700 .. 
Crédit Autrich 038 .. 
Créd.Fonc.Aut 1090 ..

HOME,
Renteltal.5%

--------3%
BanqNationale 
Ch.Méridion.. 
Ch.Méditerran 
Change S’Pans

115 70 
95 50 112 .. 
92 75 

1700 ..  
043 .. 

1090 . .

Lænderbank.. i
Alpines......... '
Tabacs Ottom. 
Chem.Autrich.
Lombards___
Lots Turcs... 
Change s'Paris

438 20 
042 20 
342 .. 080 .. 
109 .. 
185 .. 
95 10

438 50 
04; .. 
343 . 
089 5ff 
llO 50 
185 .. 
95 U

1®® avril

Alchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 

.Erié Railr.act 
Erié gén.obl.. 
Illinois cent;. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

104 50 
72 25 

1278 .. 000 .. 
398 50 
100 40

NEW
108 1/4 
112 1/4 
173 3/8 
1-48 3/4 
40 1/8 
29 7/8 
74 1/4 

145 7/8 
134 1/4 
130 1/8

MADRID,
104 52 Intérieure 4% 
72 25  ̂Ainortiss.4%. 

1277 . ' Amortiss.5%. 
008 50 Banq.d’Espagn 
,398 ..  Cédhypoth4% 
100 48 Change S'Paris

YORK, 1®® avril
108 1/4 
112 7/8 
170 5,'S 
1-49 5/8 
48 1/4 
29 7/8 
74 

140
134 3',4 
131 l '2

1®® avril
88 95 
90 20 

102 50 102 50 
448 . . 448 5

88 10 
95 05

11 05 i 11 80

74.1/4 
40 3(8

Hew-Y-Ontar. 
Pensylvanié'(. 
Union Pacific. 
West. Un. Tel. 
Argent-Métall. 
Amalgam. Cop. 
An a c ÿ n d a . 
Calumet Héc.. 
Cuivre...........

47 3/,4 
134 1/8 
185 1/4 
07.. I . 
50 3/8 
75 3/8 
•44.7,8 

030 . f .
'■ 13 ..

47 3/8 
135 .1/4 
ISO 7/8 00 1/2 
50 l/'2 

■'70'U/8 
45 ,3/8 

625^/.
■ 13' ..

MINES D’OR A  LONDRES 1®® avril •’
Apex.'.......
•Angl.French 
Aurora W.. 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Celdenh. Dp 
Geldenb.Est 
Gen.Min.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldficids.. 
Jagersfont. 
Jubilee —  
Jumpers.. .

4 9/16 2 ./. 
8sh 9p 

15/4 1/2 
2 7'16
1 5/10 

15 l '4  11 1/8 
13 3/10
2 13/32 
2 1.5/10
4 7/8 

15 1/2
5 1/2
2 3/4
4 1/4 
1 3/10 1 11/10 
1 19'/'ît20 1/8
5 1/10
3 3/16 
1 9/16 
1 7/16

4 9/10 2 ./.
9sh

15/4 I'/2 
2 7-'i0
1 7/lG 

15 l '4  
U 1)8 
13 17/32
2 13/.32 
2 15/10
4 15 10 

15 1/2
5 l/'2 
2 23’32 
4- 1/4 
1 3/10 
1 23/32 
1 19/32 
C 1/8 
5 i;8  
.5 5-/'l6 
1 9/10 
1 7/16

Jump.Deep. 
Kleinfontein 
Langl.Est .: 
Mey.&Cliarl 
Modderfont. 
New Goch.. 

|New steyn.
I NourseD...
I Rand Collier 
I Rand Mines, 
i Robinson D. 
iRood.U M R 
iRose Deep. 
1 Simm & Jack 
iTrafts.C.Ld 
iTr.Delagoa. 
iTransv.G.M 
ITreasury. . 
IVan Dyk.... 
Van Ryn... 
Village M-R. 
WestR. Cons 
WitwatDeep 
Wolhuter. .

1 7/10
2 13,10 
(2 ;3/4-. 
2 9 16

I l  .7 /t»  
1 15/10 
1 2.1/32 11 20(32 
8 1-4 
4 13,10
2 9 10 
4 3/8
1 31/32
2 13'32
1 3/8
2 25 3212,0
1 1,4
4 11/32
3 3/4 
17sh Gp
5 9/32
4 11/10

7/lG 
7/10 
3)4 
9/lü 
'7 16 
1/32

2 137 32
1 3/8
2 25/3.2 

12/0
1 1/4 ,
4 3/8
3 3/4 
17sh' Gp
5 9/32
4 11/10

Prochaine réponse des primes; 3 avril. —  Reports: 13 a'/ril.
. I.ondres, le avril 1909, 5 h. 20 soir.

Le grou)ie sud-africain a encore profité d'uno 
bonne animation ; on s’est de nouveau porté 
principalement, aussi bien pour compte' local 
que pour compte étranger, sur les grandes va­
leurs, - • , • •

La premier Diamond cote 8 11/16, contre 8 7/10.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
B a r c e lo n e .........
G è n e s . . .  ...........
V a lp a r a i s o ........
B io -d e - J a n e iro . ,

Change sur Paris... 

— sur Londres.

Hier 
11 80 

100 45 
11 3/8 

15 7/32 
M é ta u x  s u r  L o n d r e s

C u iv re , comptant.........  57 12/0 contre.
"  ' a trois mois... 58 5 /. —
P lo m b  a n g l a i s ........i. U  . / .  e s p a g n o l

Aujourd. 
12 .. 

100 40 
11 lq/32

f l .  • -
57 13/9 
13 15/.

Hier
84 15/10

Aujourd.
85 . / . Turc Unifié.

Hier 
93 3/8 loi 1/4

Auioiird. 
93 3/6

97 . / . Il Japons % 02 lOI 3/4
103 1/2 103 1/2 Banq. Ottom 18 1/2 18 1/2
84 3/4 82 3/4 Anaconda.. 9 l/S 9 1/4
99 1/4 99 1/4 Rio........... 70 . / . 70 . / .
97 Wi 97 Tharsis— 5 1/2 5 1,'4

102 3/4 102 3,4 Chang.s P*>‘ 25 31 1/2 25 2,’ i/2
59 3/4 59 7/8 Esc.h.Banq. 1 5/8 1 9/i6
86 . / . 85 3/8 Argent mit. 23 3/16 23 1/4

80 90 87 10 Dresdner Bank 153 60 151 ..
86 80 87 .. Disconto Corn. 188 .. 189 ..
. . ». • • . . Deutsche Bank 24! 40 241 20
85 90 85 10 Berlin Hand.. 178 70 180 20
94 70 05 .. Bochumer. .. 219 20 221 70

104 .. 104 10 Laura............ 191 80 19:t ..
94 60 94 30 Geissnkirchen 181 .50 ISl 20

147 . 149 50 Harpener. . . . , 188 10 189 40
18 . . 18 90 Change s* Paris 81 17 81 20

Ayuntamiento de Madrid




